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"L* C&n»d» eat tin* nation aouvaraln* et ae 
peut ares docilité accepter de la Grande-Breta­
gne. ou des Etats-Unis, ou de qui que ce soit 
a'aqtre. l'attitude qu’il lui taut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de loyalisme d'un 
Canadien n’eat pas envers le Commonwealth bri­
tannique dee nations, mais envers 1# Oensds et 
son roi. et ceux qui contestent ceci rendent, à 
mon evls. un mauvais service su Commonwealth.”

•'She Is s sovereign nstlon and cannot taka 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian’s first loyalty is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s king and those who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth.’*
«-X-37)

Lui Tweedimuir
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Désaccord au Conseil de Sécurité à propos de l’Espagne
Comment le parti conservateur a perdu

la confiance des Canadiens français« *

Eo rupture de 1917 ----- La reprise de 1930 — La phase d'impopularité et la
phase d'anéantissement-----La branche d'olivier maladroitement tendue en 1946

IMPERIALISME, CENTRALISATION, FRANCOPHOBIE

Pendint le premier demi-siècle de la Confédération, le 
parti conservateur s’est partagé avec le parti libéral 1 allé­
geance et le dévouement des citoyens canadiens de langue 
française. La moitié des Canadiens français étaient bleus, 
l'autre moitié se composait de rouges. Les conservateurs 
avaient eu l’ascendant dans le Québec jusqu’à la mort de 
Macdonald; les libéraux avaient repris le dessus sous Lau­
rier, mais le tour des conservateurs devait fatalement reve­
nir un jour. Les Canadiens français pouvaient invoquer 
bien des griefs contre chacun des deux partis, mais les 
torts étaient à peu près également partagés, l’esprit de parti 
était aussi fort chez les bleus que chez les rouges et ce jeu 
de balançoire assez peu profitable pour notre groupe 
ethnique semblait devoir se poursuivre indéfiniment.

C’est la guerre de 1914 qui provoqua la rupture entre 
le parti conservateur et les Canadiens français. La poli­
tique de participation à fond du gouvernement Borden 
qui aboutit à la conscription souleva la province contre le 
parti conservateur. Les bleus québécois, honnis et cons­
pués sur toutes les estrades, furent balayés aux élections de 
1917 et de 1921. Le parti conservateur était voué pour 
bien des années à venir à l'impopularité dans toutes les 
circonscriptions de langue française. Les chefs conserva­
teurs de langue française étaient rejetés sur la défensive et 
toutes les attaques qu’ils pouvaient tenter contre les libé­
raux étaient inutiles et retournées contre eux avec la plus 
grande facilité.

Cette impopularité était telle que le chef du parti con­
servateur provincial, feu M .Arthur Sauvé, rompit offi­
ciellement avec les conservateurs fédéraux. Cela lui permit 
d’obtenir quelques succès dans les villes à l'élection de 
1 923, mais il ne put jamais entamer sérieusement le bloc 
libéral des campagnes. Quand M. Patenaude voulut faire 
la lutte aux libéraux fédéraux en 1925, il se crut obligé 
de se constituer un groupe indépendant du parti de 
M. Meighen, mais la suspicion des Canadiens français con­
tre tout ce qui touchait de près ou de loin aux conserva­
teurs était telle qu’il ne réussit pas à faire élire un seul 
député. Il tenta de nouveau sa chance en 1926 à titre de 
lieutenant de M. Meighen. ma» sans plus de succès. Pen­
dant toute une décennie, il n’y eut pas un seul député de 
langue française à siéger aux Communes, sauf M. A.-J. 
Doucet, du Nouveau-Brunswick, qui n’y passa d’ailleurs 
qu’une seule session. Lorsque M. Sauvé décida de passer 
de l’arène provinciale à l’arène fédérale en 1930, il se pré­
senta à ses électeurs de Laval-Deux-Montagnes comme 
candidat indépendant approuvant la politique étrangère 
de M. Lapointe et la politique tarifaire de M. Bennett.

A la surprise générale, les conservateurs remportèrent 
des succès dans le Québec à l’élection de 1930 et firent 
élire une vingtaine de députés de langue française. Les 
souvenirs de la guerre de 1914 et de la conscription com­
mençaient à s’atténuer, la crise économique avait provoqué 
le chômage dans les villes et la mévente des produits lai­
tiers dans les campagnes, le gouvernement provincial de 
Mi Taschereau avait suscité du mécontentement dont les 
libéraux fédéraux avaient subi les contre-coups.

Pour profiter de cette reprise, de rette demi-réconcilia­
tion avec l’opinion de langue française, il aurait fallu que 
le parti conservateur nous manifestât une sollicitude toute 
particulière pour consolider ses positions. Cela n'entrait 
pas dans les vues de nombre de ses dirigeants qui voulaient 
restreindre l’influence canadienne-françaisc dans les con­
seils du parti et qui avaient négligé systématiquement 
l'organisation dans la province de Québec, quittes à met­
tre la forte somme à la veille dé l’élection pour tenter 
d’acheter les quelque dix sièges québécois qui leur étaient 
nécessaires pour s'emparer du pouvoir. Les ministres con­
servateurs de langue française qui n’avaient l’appui que 
d’une vingtaine de députés ne réussirent pas à obtenir 
autant pour les nôtres que leurs prédécesseurs libéraux qui 
s’appuyaient sur plus de soixante députés, M. Bennett gâta 
par un discours maladroit le beau geste qu'il avait fait en 
décrétant que la monnaie serait bilingue, les journaux et 
les orateurs libéraux n’éprouvèrent aucune difficulté à ré­
veiller les vieilles méfiances des Canadiens français contre 
le parti bleu. Le chômage aidant, les conservateurs furent 
balayés à l'élection de 1935, sauf M. Werminlinger, qui 
réussit à passer entre dix autres candidats dans la circons­
cription de Verdun.

A la phase d'impopularité succéda alors pour les con­
servateurs québécois la phase d'anéantissement, la phase de 
découragement, de révolte et de défections en masse. La 
plupart des conservateurs québécois avaient jusque là con­
servé une fidélité digne d'une meilleure cause. Ils grom­
melaient contre leurs chefs fédéraux dont la politique les 

‘ vouait à la défaite, mais il les suivaient à l'heure de la ba­
taille. Après 1935, ils commencèrent à en avoir assez. Le 
chef provincial du parti. M. Duplessis, s'allia à M. Paul 
Gouin pour fonder l'Union nationale et les conservateurs 
québécois furent à peu près unanimes à approuver la com­
binaison. Même après la rupture avec M. Gouin, l’oppo­
sition provinciale conserva le nom d'Union nationale 
qu’elle a d'ailleurs gardé jusqu’à ce jour et M. Duplessis 
répudia publiquement M. Bennett, qui venait de faire des 
déclarations désagréables pour les Canadiens français, afin 
de ne pas nuire aux chances de son groupe à la veille de 
l'élection provinciale de 1936.

A la convention conservatrice de 1938, nombre de con- 
scfvateurs québécois conduits par MM. Georges Héon et 
Frédéric Dorion songèrent sérieusement à rompre avec le 
parti pour former un groupe nouveau, mais on finit par
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rallier tout le monde à la candidature de M. Robert Ma- 
nion, catholique et marié à une Canadienne française, qui 
devint le nouveau chef du parti.

Une deuxième guerre mondiale survint et les libéraux 
surent exploiter les souvenirs de la première pour faire 
oublier leurs propres fautes. Ils gagnèrent 1 élection pro­
vinciale de 1939 qui porta surtout sur la politique fédé­
rale et ils écrasèrent en 1 940 le parti de M. Manion qui 
préconisait pourtant la même politique que M. King. Dans 
le Québec, M. Sasseville Roy fut le seul conservateur à se 
faire élire dans une lutte à trois. M. Roy se trouva telle­
ment peu à son aise parmi ses collègues conservateurs qui 
s'orientaient vers une politique de plus en plus impéria­
liste et conscriptionniste qu’il rompit officiellement avec 
son parti, quitta les banquettes conservatrices et dénonça 
l’attitude de ses collègues. M. Frédéric Dorion, qui avait 
joué un rôle considérable dans le parti conservateur, se fit 
élire comme indépendant dans Charlevoix-Saguenay à une 
élection partielle en 1942, mais il a toujours tenu à se 
dissocier. M. Bona Arsenault, qui était président de l’As­
sociation conservatrice du Québec à la veille de la dernière 
élection générale, a démissionné et rompu avec le parti 
quand il se vit censurer par ses chefs pour avoir répondu 
ail célèbre discours dif sénateur Bouchard: il devait plus 
tard se faire élire comme indépendant dans Bonaventute 
et se rallier au parti libéral. La situation était devenue 
intenable pour les Canadiens français au sein du parti con­
servateur qui leur imposait le sacrifice constant de leurs 
intérêts et même de la plus élémentaire dignité.

Aussi lorsque survint l’élection de 1945, en dépit du 
grand mécontentement qui existait dans la province contre 
les libéraux, les conservateurs ne réussirent-ils pas à trou­
ver de chefs ou de candidats en vedette chez les Canadiens 
français. Ils ne recueillirent dans toute la province qu'un 
peu plus de 100,000 votes dont la grande majorité dans 
les circonscriptions anglaises ou mixtes comme Saim-Lau- 
rent-Saint-Georges, Saint-Antoinc-Westmount, Mont- 
Royal, Stanstead. Pontiac, Châteauguay-Huntingdon, etc. 
Il n’est pas exagéré de dire que le parti conservateur n’a 
pas recueillr en tout et partout plus de 25.000 ou 30.000 
votes chez les Canadiens français dans toute la province 
de Québec. M. Georges Héon. qui s’est fait élire comme 
conservateur indépendant dans Argcnteuil. a toujours re­
fusé d’assister aux caucus du parti. C'est l'anéantissement 
d’un parti qui a commande pendant longtemps le dévoue­
ment de la moitié des Canadiens français.

Et c'est en vain que les chefs conservateurs. MM. John 
Bracken et J. M. Macdonnell, président de l'Association 
conservatrice, ont tenté de le ressusciter en ces dernières 
semaines. Le congrès conservateur tenu à Montreal n’a 
réuni qu’une' poignée d’inconnus ou presque autour de 
quelques irrédentistes de second plan comble MM. Samuel 
Gobeil, Ivan Sabpurin et Léon Méthot. Les chefs conser­
vateurs fédéraux ont tendu aux Canadiens français le tra­
ditionnel rameau d'olivier, mais ils l'ont fait maladroite­
ment et leurs actes ont démenti leurs paroles. Pendant que 
M. Bracken suppliait pathétiquement le Québec de lui 
donner un second Cartier, les députés de son parti *'oppo- 
saient furieusement au nom de l’impérialisme au change­
ment anodin du Dominion Day en Canada Day. M. Ho­
ward Green avertissait solennellement les Canadiens fran­
çais de ne pas défier la majorité et M. Cecil Merritt ré­
clamait une immigration de 200,000 âmes par année. 
M. Donald Fleming, qui s'était charge de prononcer à la 
Chambre une sorte de keynote speech le jour de l'ouver­
ture du congrès du parti conservateur québécois, a lui- 
même détruit l’effet qu’auraient pu avoir les paroles qu'il 
av^it prononcées en français et son éloge mesuré de la cul­
ture française en préconisant un canadianisme sans trait- 
d’union, mais un canadianisme britannique.

* * Ÿ
Qu’est-cc qui a tué le parti conservateur dans le Qué­

bec. qu'est-ce qui a rebuté et découragé scs partisans les 
plus obstinés chez les Canadiens français?

C’est d'abord l'impérialisme. Les Canadiens français 
ne se reconnaissent pas d'autre patrie que le Canada. C'est 
la participation à la première grande guerre et conscrip 
tion de 1917 qui ont provoqué la première rupture entre 
le parti conservateur et les Canadiens français. C'est l'im­
périalisme militant et outrancier, c’est la campagne en fa­
veur de 1a conscription et la prétendue égalité de sacrifices 
qui ont consommé la mort du parti en ces dernières années.

Le premier ministre de la pro­
vince, M. Maurice Duplessis, vient 
de soumettre à la conférence fédé- 

; raie-provinciale un volumineux mé­
moire dont on trouvera le texte dans 
le journal d’aujourd’hui.

En transmettant la nouvelle de la 
présentation du mémoire, l’agence 
Canadian Press fait observer que la 
pièce est rédigée en langue françai­
se et le texte de la dépêche fait en­
tendre que c’est ce texte en langue 
française qui fait foi: //» the 9,000 
word brief presented in the French 
language, Mr Duplessis stressed 
that...

Geste opportun et dont il con­
vient de tenir compte La présenta­
tion du mémoire sous la forme 
française rappelle et souligne fort 
à propos que le français est langue 
officielle au même titre que l'an­
glais à Ottawa. Ce que dans l’admi­
nistration fédérale l'on est trop por­
té à oublier ou à faire semblant 
d'oublier.

Le Saguenay industriel
La dernière livraison de noire 

confrère de Chicoutimi, le Progrès 
du Saguenay, résume à larges traits 
une conférence que vient de pro­
noncer là-b;:s. devant un groupe 
d’hommes d’affaires, le secrétaire 
de l’Association d’expansion indus­
trielle du Saguenay. M. Yvon Cou­
sineau. Celui-ci a parlé des “possi­
bilités d’établir de nouvelles indus­
tries au Saguenay.”

Pour’ que le Saguenay garde sor 
excédent de population, excédent 
qui constitue le marché de ses cul­
tivateurs, il faudra, «lit M. Cousi­
neau, ou développer les industries 
déjà existantes, ou en attirer de 
nouvelles. L’une et l’autre choses 
sont possibles, car la région Bosse­
lle une masse très considérable d’é­
nergie hydroélectrique, ce qui per­
met l’établissement d’industries 
nouvelles qui utiliseront les matiè­
res premières du pays du encore 
les produits et sous-produits des in­
dustries qui existent. M. Cousineau 
indique, entre autres industries à 
établir: la fabrication du magné­
sium. du verre, du fer, de la soie 
artificielle, de la planche murale, 
des engrais chimiques, des abrasifs, 
de la laine minérale, des produits 

%
(suite à la dernière page)

MM. Byrnes et Bidault demandent que les Quatre étudient le cas de l'Autriche et 
le projet français pour l'ouest de l'Allemagne

! °^e carnet
du grincheux

• —------ - m
Un institut quelconque des Etals- 

Unis organise une semaine de la 
posture, pour enseigner aux gens à 
sc rentrer l’abdomen et à se sortir 
le thorax. Un chroniqueur médical, 
le Dr William Brady, médecin au- 
llicntiuuc, dont les articles parais­
sent dans plusieurs journaux des 
Etats-Unis et du Canada, considère 
que l'organisation de cette semaine- 
iif, comme de la plupart des semai- 
i’cs de propagande inventées par 
u'autres instituts, est pure fantaisie. 
Le Dr Brady ne croit pas aux pro­
pagandistes qui inventent des hy­
giènes et les veulent rendre obliga­
toires pour tous. Il revendique pour 
chacun le droit de respirer à sa fa­
çon, même si c'est la façon la plus 
naturelle.

★ ★ ★
On annonce que M. llsley, C.P., 

C.B, C.M.G., vient d’être élu direc­
teur d'une compagnie de rasoirs. 
Celle-ci a été merveilleusement ins­
pirée de choisir M. llsley, te plus 
grand expert canadien dans l’art de 
tondre les contribuables, et de les 
tondre ras!

★ * ★
Bien qu'on six années, il leur a 

enlevé pour quinze milliards de toi­
son.

★ ★ *
Un journal qui annonce la nouvel-

C'est encore la politique de centralisation affichée par a lSi?ns doute trouvé que M. II- 
. . j . ■* j , r sley qui a une abondante chevelure,le parti au cours de la premiere grande guerre et sur la fin
du régime Bennett qui a vu naître le premier programme 
de sécurité sociale sous l’égide fédérale. Les Canadiens 
français tiennent à l’autonomie provinciale qu’ils ont fait 
reconnaître en 1867 et quî leur apparaît comme le suprê­
me rempart de leur particularisme. Les liberaux se sont 
longtemps posés en défenseur de l’autonomie provinciale 
et cette attitude les a bien servis contre les conservateurs.

C’est enfin et surtout la francophobie. Le parti conser­
vateur a réuni pendant bien des années tous les adversai­
res les plus affichés de l'influence française. Il a méconnu 
systématiquement les intérêts et les susceptibilités des Ca­
nadiens français. Il a rendu la situation tellement intenable 
pour ses partisans de langue française qu’il n’en est plus 
guère qui veulent se compromettre aux yeux de leurs com­
patriotes en avouant la moindre affiliation au parti, que la 
plupart d'entre eux le répudient avec une indignation qui 
n'est pas feirttr.

Pierra VIGEANT26-IV-W

L’actualité
La Maison-Blanche

Depuis 1798, la .Maison Blanche 
de fdsh-'ngton, est le palais des 
rois des Etats-Vnis.tCar il est peu 
de ma .argues, rois, empereurs gui 
dent autant de pouvoirs dictato­
riaux .que le president des Etats- 
Unti).

Mais de même que les souverains 
antiques se. promenaient par leur 
villf. dans des attelages à boeufs, ci

que Henri IV, s'asseyait, sur une 
bûche à regarder les ouvriers cons­
truire son palais, tout en causant 
avec eux, ainsi les premiers prési­
deras des Etats-Uni» n y mettaient 
guère plus de façons.

D’après l'agence de presse FLIS, 
la peinture la plus ancienne qui 
existe de la Maison des présidents 
des Etats-Unis date de 1799, soit 
sept ans après ta pose de ta pierre 
angulaire, et une année avant son 
occupation.

En l’année 1800. lorsque Je sieqe 
du gouvernement fédéral fui trans­

porté de Philadelphie à Washing­
ton, John Adams, le deuxième pré,- 
sident des Etats-Unis, étrenna la 
Maison Blanche, avec son épouse 
Abigail.

"Le toit n'était pas étanche et les 
nouveaux occupants éprouvèrent 
des difficultés à se procurer des fa­
gots pour entretenir la flamme des 
nombreux dires du vaste et nouvel 
édifice. Abigail, femme d’ordre et 
d'ingéniosité, installa des cordes à 
linge dans ta pièce orientale ina-

Uulla i 1* pue deux)

„ qui a
faisait mal dans le tableau. 11 u subs 
lilué la vignette de M. Balston, dont 
le crâne luit avec une splendeur 
sans ombre. /

★ ★ ★
Les premiers ministres provin. 

ciaux ont été bien mal inspirés 
dans leur méthode pour obtenir 
quelque chose de M. King. Que dia­
ble! ils n’avaient qu’à le faire de­
mander par Londres, à qui il a mul­
tiplié les cadeaux et les prêts défi­
citaires à milliards.

ta Grincheux
26-IV-4S

Choâeâ d hiet 
et d aufoutcl hui

Il y a des gens qui ne savent 
pas perdre leur temps tout seuls: 
ils sont le fléau des gens occupés.

De BONARD

DEMAIN: —
Comment le parti libéral est en 

train de perdre la confiance des 
Canadiens français — L'âge d'or 
qui suivit la première Grande 
Guerre — La rupture de 1936 — 
La reprise de 1945 — La politique 
libérale d'après-guerre — Impéria­
lisme, centrrlisation, francophobie, 
par Mf Pierre Vigeant.

Le Conseil de Sécurité s'entend pour prononcer une 
condamnation contre Franco, mais l'accord ne va pas 
plus loin. Le délégué soviétique a causé une surprise 
hier en s'opposant au projet d'enquête formulé par 
l'Australie, et sur ce sujet comme pour l'Iran, la Russie 
se dirige apparemment vers une défaite. M. Hodgson 
pouvait compter sur les votes de huit membres en 
faveur de son projet, lors de la séance d'hier, et vers la 
fin de cette réunion il a demandé le vote, mais il a 
ensuite retiré sa requête après que le délégué français 
eut manifesté le désir de trouver un compromis qui 
pourrait convenir à la France.

La proposition australienne a été modifiée à main­
tes reprises; à la fin de la réunion d'hier, elle com­
portait: 1o. La formation d'un sous-comité de cinq 
membres chargé de faire enquête pour juger si la situa­
tion qui existe en Espagne menace la paix et la sécu­
rité internationale; 2o. Une déclaration, semblable à 
celles qui ont été faites à Potsdam, à San-Francisco et 
à Londres, condamnant le régime Franco. Le sous- 
comité recueillerait la documentation disponible et 
s'enquerrait des faits essentiels du débat, et présen­
terait le tout au Conseil; mais il n'aurait pas la préro­
gative de formuler des recommandations.

LES DEUX THESES

Sur la déclaration pour condamner Franco, les Onze 
s'accordent; sur le projet d'enquête, huit membres ap­
puient la formule australienne telle que modifiée. Les 
délégués français et polonais ont au contraire recom­
mandé que le sous-comité soit chargé d'élaborer des 
"mesures pratiques" qui pourraient être prises contre 
le gouvernement de Madrid, et cela afin d'en trouver 
une que le Conseil pourrait adopter à l'unanimité. M. 
Gromyko a dit qu'il appuierait un projet comme celui 
qui est préconisé par la France et la Pologne, mais 
qu'il s'oppose à l'enquête limitée que propose l'Aus­
tralie.

Plusieurs autres délégués, notamment ceux de 
l'Australie, de la Hollande et de l'Angleterre, ont 
combattu les vues de MM. Gromyko, Bonnet et Lange. 
Ils ont soutenu que seul le Conseil doit assumer la res­
ponsabilité de décider s'il y a lieu d'intervenir contre le 
régime Franco, et quelle forme doit prendre telle in­
tervention; que le Conseil ne pourra se prononcer là- 
dessus qu'une fois l'enquête préliminaire terminée; et 
que donner instructions au sous-comité de trouver une 
formule d'intervention, ce serait pour le Conseil rendre 
un jugement avant l'enquête; car le but de l'enquête, 
c'est de recueillir la documentation qui permettra ou 
Conseil de décider si la situation en Espagne consti­
tue une menace pour la paix et la sécurité internatio­
nales.

M. Gromyko a affirmé que les preuves disponibles 
ne laissent aucun doute sur le fait que le régime de 
Madrid "est vraiment un danger sérieux pour la paix 
et la sécurité internationales" et qu'il n'y a pas lieu 
de faire une enquête là-dessus. Devant l'abondance 
des foits et des preuves qui confirment les accusations 
de la Pologne, a dit M. Gromyko, la formation d'un 
comité d'enquête ne pourrait avoir qu'un effet négatif 
auprès de l'opinion mondiale, comme auprès des forces 
demeratiques en Espagne. Il a ajouté que l'opinion 
mondiale réclame la rupture complète des relations 
avec Franco et non des délais qui ne peuvent pas être 
justifiés; que la formation de comités d'enquête fut le 
moyen employé par les non-interventionnistes de la 
Société des Notions pour éviter d'agir ou sujet de la 
Mandchourie, de l'Ethiopie et de l'Espagne.

Les partisans de la formule australienne ont insisté 
sur la nécessité d'une attitude unanime du Conseil, en 
disant qu'une division ne ferait que donner plus de força 
a Franco. M. Gromyko a répnau que lui aussi voudrait 
une décision unanime, pourvu quelle soit juste et 
quelle corresponde à la gravité des circonstances. A 
la fin il s'est rallié à la formule préconisée par la 
France et la Pologne, sans doute parce qu'elle implique 
une décision dèi avant l'enquête. Hier, les Etats-Unis, 
le Brésil et le Mexique, comme l'Angleterre et la Hol­
lande ont appuyé la proposition australienne; les dé­
légués chinois et égyptien n'ont rien dit mais ils sont 
disposés à voter aussi pour cette proposition.

Le débat a repris ce matin, à 11 heures, et il se 
poursuivra sans doute dans la même atmosphère 
faussée par dix ans de,propagande tendancieuse et de 
mensonges. La position de ceux qui sentent la néces­
sité de défendre Franco, et qui se croient tout de même 
obligés de le condamner, serait plus facile et plu: 
solide s'ils ovoient le courage d'avouer que le régims 
espagnol actuel représente une grande amélioration 
sur la terreur "républicaine" qui a opprimé ce poys 
avant Franco; qu'il est bien supérieur aux régimes 
tyranniques que l'armée rouge a infligés à maints pays 
d'Europe. Les défenseurs de l'ordre préfèrent jouer un 
rôle ambigu et hisser M. Gromyko poser au défenseur 
des principes démocratiques.

CONFERENCE DES QUATRE

A la première conférence des Cinq, à Londres, lo 
principale pierre d'achoppement fut l'opposition sovié­
tique à ce que les deux autres grandes puissances se 
joignent aux Trois dans lo préparation de tous les 
traités de paix. Il a finalement été convenu à Moscou 
en décembre que lo France, comme lo Chine, serait 
exclue de la discussion des traités de paix balkaniques. 
M. Molotov vient de faire une concession à ce sujet; 
il a dit n'avoir pas d'objection à ce que le ministre 
français participe en observateur à la préparation de 
ces traités. De même il a été convenu que le ministre 
étatsunien assistera, mois sans droit de vote, aux déli­
bérations sur le traité finlandais.

C'est de bon augure, mois de nouvelles difficultés 
ont surgi dès l'ouverture de la conférence. Le commu­
niqué officiel publié hier n'en dit rien cependant; on

y lit que "les ministres ont tenu leur première réunion, 
que M. Bidault, qui présidait le premier à titre d'hôte, 
a souhaité la bienvenue à ses collègues, et que ces der­
niers ont répondu; que le conseil a alors adopté les 
règles de procédure, et qu'il a ensuite abordé la pré­
paration de l'agenda.

C'est à propos de l'agenda que le premier désac­
cord s'est produit. Les ministres ont confirmé l'agenda 
fixé à Potsdam, qui place en tête l'étude du traité 
italien, puis les traités des trois satellites balkaniques, 
et celui de la Finlande. MM. Byrnes et Bidault ont alors 
proposé d'ajouter à ces sujets l'Autriche, la Ruhr et la 
Rhénanie. M. Molotov a refusé; il a dit que ces ques­
tions constituaient des développements imprévus qui 
exigeraient une étude approfondie. Les Etats-Unis 
veulent hâter la conclusion d'un traité avec l'Autriche, 
afin que l'indépendance de ce pays soit assurée et son 
statut clarifié.

A la fin de la séance d'hier on a remis l'étude de 
ces demandes à aujourd'hui. MM. Byrnes et Bidault 
doivent insister pour faire inscrire ces questions à 
l'agenda, et M. Bidault exigerait une décision dès 
aujourd'hui sur l'étude du problème allemand. Le mi­
nistre français n'a perdu aucune occasion de mettre 
de l'avant le projet de division du Reich à l'ouest,‘et 
la négociation du traité de paix italien est une excel­
lente occasion; mais l'attitude qu'il prend en ce mo­
ment peut avoir aussi des répercussions immédiates 
d'un autre ordre.

La campagne du plébiscite bot son plein en France. 
Il ne reste que huit jours avant le vote du 5 mai où 
les Français Se prononceront sur le projet de consti­
tution adopté par la majorité communiste et socialiste 
de l'Assemblée. Les deux partis qui ont voté le projet 
le défendent devant l'électorat tandis que tous les au­
tres partis le combattent. M. Bidault ne peut qu'amé­
liorer les chances du M.R.P. tant pour le plébiscita 
que pour les élections de juin par son attitude pré­
sente. S'il gagne que le projet français soit inscrit à 
l'agenda et étudié dès cette conférence, ce sera un 
succès très utile au point de vue électoral; si M. Mo­
lotov met obstacle à l'étude du projet que les com­
munistes français préconisent comme le M.R.P., cela 
pourra nuire au parti communiste.

DEFENSE IMPERIALE

Les délégués d'Australie et de Nouvelle-Zélande 
qui discutent les problèmes du Commonwealth avec les 
autorités anglaises à Londres, étudient depuis hier 
la défense impériale; ils ont mis de côté pour le mo­
ment les questions qui se rapportent plus spécialement 
à la zone du Pacifique, et sont à faire un inventaire 
général de la défense conjointe des pays de l'Empire, 
et notamment des ressources en hommes et de la coo­
pération militaire en temps de paix.

Un correspondant écrit que de ces entretiens aux­
quels prendront part plus tard l'Afrique du Sud et le 
Canada, sortira sûrement un accord par lequel les 
Dominions assumeront une plus grande part du fardeau 
de la défense impériale qui incombait surtout jusqu'ici 
à l'Angleterre. Ce journaliste ajoute que tous les Do­
minions ont dit qu'ils sont prêts à augmenter leurs con­
tributions en hommes, en argent et en matériel aux 
besoins communs.

Un porte-parole de la conférence a dit que l'An­
gleterre, l'Australie et la Nouvelle-Zélande ont ac­
cepté de répartir différemment à l'avenir le fardeau 
de la défense, surtout parce que l'Angleterre main­
tenant manque d'hommes et d'argent, et doit consa­
crer tous ses efforts à la tâche de regagner son indis­
pensable commerce extérieur. Sur quoi un correspon­
dant de lo "Canadian Press" dit que l'inventaire en 
cours soulignera inévitablement la force du Canada 
dans le monde nouveau.

Mais les Dominions du Pacifique ne veulent pas 
trop s'engager, et disent que leur contribution éven­
tuelle sera limitée par leurs ressources futures, qu'ils 
ne peuvent pas donner de chiffres sur ce qu'ils pour­
ront faire. Ils ont aussi constaté que s'ils ne peuvent 
fournir tout le matériel militaire dont ils ont besoin, 
ils ne pourront probablement pas en recevoir de 
l'Afrique du Sud dont la productivité est restreinte, ni 
de l'Angleterre, qui s'occupera surtout de rétablir son 
économie. Ils comptent donc sur la puissance indus­
trielle du Canada.

Pourquoi les pays de l'Empire se gêneraient-ils? 
Après notre contribution de la Grande Guerre I, et 
vingt ans de politique libérale contre la participation 
du pays aux guerres étrangères, M. King nous a im­
posé l'effort de guerre que l'on soit, à la suite des pro­
messes de participation libre et modérée. La meilleure 
preuve que tout cela faisait notre affaire, c'est que le 
même premier ministre gouverne le Canada et ira 
bientôt à Londres prendre de nouveaux engagements. 
Nous avons marché deux fois, nos associés impériaux 
peuvent bien compter que nous ferons encore mieux è 
la prochaine guerre mondiale; le prétexte de la civi­
lisation sera encore là.

Ceux de nôtres qui ont voté pour M. King comme 
moindre mol peuvent être contents du résultat. Notr« 
réputation est tellement établie que les chefs de l'Em­
pire n'attendent même pas l'arrivée du représentant 
canadien pour escompter notre contribution militaire 
en temps de paix. Non seulement nous continûons la 
distribution des milliards à l'Angleterre, mais nous 
allons aussi fournir du matériel de défense aux Domi­
nions du Pacifique. L'Angleterre va consacrer tous ses 
efforts, et les cadeaux de ses amis à la tâche primor­
diale de rétablir son commerce extérieur. Le Canada 
qui n'aurait qu'à cueillir une indépendance chèremen. 
payée, se ruinera pour jouer un rôle colonial.
26-iv-m Paul SAURIOL
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La marine

Un service unique 
au monde

Le Service des signaux dirigé par M. T. Robillard — 
Au ciel de l'édifice Aldred — Le but du Service et sa 
fonction — Combien de personnes sont-elles inté­
ressées à un navire ? — 75 forts et stations — 
Intéressante activité

(Par Jacques GUAY)
Dix, quinze, vingt et unième et 

*ingt-deuxièmc étage, prononce la 
préposée à l'ascenseur... maintenant 
deux escaliers à franchir avec nos 
seules jambes comme ressource et 
nous y voilà: nous sommes au vingt- 
quatrième étage de l'édifice Aldred 
situé à l’angle de la Place d'Armes 
et de la rue Notre-Dame, mais les 
rues ne nous semblent pas très lar­
ges vues de si haut et on jurerait 
que les passants sont des mousti­
ques cherchant du sucre autour du 
minuscule monument de Maison­
neuve.

Mais, vous demanderez-vous, qui 
a donc eu l’idée pour le moins baro­
que d’aller se percher si haut dans 
les nues?

’ 'i? Mais le Service des Signaux 
< - nvernement fédéral, ce service
i . nous publions les communi­
ques quotidiens au sujet des allées 
et venues des vaisseaux dans le fleu­
ve et dans le golfe.

Cependant, avant d’entrer dans ces 
importants bureaux nous ne pou­
vons nous refuser l’occasion de je­
ter urycoup d’oeil sur le magnifique 
panorama qui s’offre à nos yeux. De 
ce poste d’observation incompara­
ble, nous pouvons voir la presque 
totalité du port et, si nous nous don­
nons la peine d’avancer les yeux 
vers l’horizon, nous distinguons fort 
bien le village de Saint-Bruno pour­
tant situé à plusieurs milles de dis­
tance et ce n’est que le mont Saint-

Nécrologie
AMIRAULT — A Montréal, le 24, à 54 

uns. Mme Alfred.Amlrault, née Alphonstue 
DeameraU.

BEAUCHAMP — A Montréal, le 24, à 24 
ans, Paul Beauchnmp. fila de Camille 
Beaucliamp et de feu Marie-Louise Paré.

BEDARD — A Ville La Salle, le 24, à 81 
ans, Mme veuve Napoléon Bédard, née 
Rosalie Marcoux. 23, 2e av„ Verdun.

BLANK - A Montréal, le 25. à 76 ans, 
Edouard Blank, fila de feu Edouard Blank 
et de feu Elolse Bourdon, 914 est, Demon- 
tlgny.

BOUCHER — A Montréal, le 25, à 68 ans, 
Albert Boucher, époux de Roaalda Label- 
le, 6397 Casgraln.

BRUNET — A Ste-Genevlève de Pierre- 
fonds. le 24, Mme Joeeph-Alexandre Bru­
ner, nie Ernestine Beaulieu.

CORMIER — A Montréal, le 24, à 52 an*. 
Bertha Cormier, fille de feu John Cor­
mier et de Sarah Bergeron, 2625 Albert.

DAGENAIS — A Montréal, le 25. à 59 
ans, Wilfrid Dagenala, époux de Rosa Da- 
genals.

DESCHAMBAULT — A Montréal, le 24. à 
73 ans, Phlloméne Sanderson, épouse de 
fou Louts Desohambault.

DION — A Montréal, le 24, Eleur-Ange 
Dion, fille de Jeu Joseph Dion et de José­
phine Beaucalre, 5985 Delaroche.

OALARNEAU — A Montréal, le 24, K 10 
ans, Joseph Galameau. époux en l(ps an- 
cas de Maria Dubois, 2021 RlchardsOtt.

HENRIK — A Montréal, le 24, à 42 ans. 
Armand Henrle, époux de Germaine Bé­
langer. 4243a Messier.

HETU — A Montréal, le 24. h 56 ans, 
Mme veuve Arthur Hétu, née Alblna Bou­
vier.

LADOUCEUR — A St-Benolt, le 24. à 73 
ans, Fjnlle Ladouceur, époux de Dellma 
Verdon.

LEFEBVRE - A Hull, Mine Théodora 
Géllnas Lefebvre, épouse d'Hector Lefeb­
vre

LEROUX — A Montréal, le 24, & 56 ans, 
Mme Nelson Leroux, née Irène Fillon. 
6617 des Ecores

MERCER — A ITle Biglas, le 17. Bern.rd 
Goldie Mercer, époux d'Albertlue-Murie 
Grave],

OUIMET — A Montréal, le 25. A 54 ans. 
Eugène Ouimet, fils de Georgian» Moore 
et de feu, Joseph Ouimet.

RHEAUME — A Montréal, le 25, A 72 
ans. Mme veuve Alexandre- Rhéaume, née 
Caroline Blondln.

A l'étranger
Minneapolis. 20 avril. — A Minneapolis, 

à l'âge de 88 ans. est décédé le Dr Tho­
mas S. Roberts, directeur du Musée d'hli- 
tolre naturelle de l'université Minnesota.
Il était le plus vieil employé de l'unl- 
wrsltè, et était le. fondateur du musée, 
en collaboiatlon avec James F Bell. Le Dr 
Roberts se distingua dans deux champs 
d'activités et devint une autorité renom­
mée dans les deux. Il débuta éomme phy­
sicien et décida ensuite de se donner < n- 
tlèrement A l'étude des oiseaux. Il fut 
alors nommé professeur d'ornithologie à 
l'université du Minnesota et directeur de 
son Musée d’histoire naturelle II écrivit 
plusieurs volumes dont The Birds of Min­
nesota qui lui valut la médaille d’or de, 
TAmertcan Ornithologist Union's Brews­
ter. 11 était aussi l'auteur de Bird PorWalls | 
In Color. Log-Book of Minnesota Bird Life i 
ct Annals of the Museum of Natural His- j 
tory qui couvre une période allant de 1872 
à 1939 et qui fut publié en 1940. 1

Hollywood. 21 avril. - A Hollywood, a 
l'Age rte 44 ans. est décédée Mae Buseh. 
qui débuta dans les comédies Keystone, 
till de ses derniers rôles Importants fut. 
avec Laurel et Hardy, dans une comédie: 
Sous of the Desert.
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Hilaire qui nous empêche de voir 
les Mascoutains.

Monsieur Robillard

M. T ancrède Robillard est le com­
mis en charge du Service des Si­
gnaux à Montréal depuis 1907, c’est- 
à-dire depuis l’ouverture de ce ser­
vice. Jeune d’allure et de manières, 
nous ne lui aurions certes pas don­
né plus de quarante-cinq ans s’il ne 
nous avait révélé qu’il est le pion­
nier de ce bureau. De fort bonne 
grâee il consent à nous communi­
quer les renseignements que nous 
lui demandons.

— Je suis, dit-il, rèsponsablc à M. 
Jones, ingénieur en chef du chenal 
du St-Laurent. Notre service, tel que 
vous me le demandez, fonctionne 
depuis 1907 entre Montréal, (Juéboc 
cl le golfe tandis qu'il a été inaugu­
ré six ans plus tard entre la métro­
pole ct les Grands Lacs.

— Mais, Monsieur Robillard- tout 
cela est bien beau, mais pourriez- 
vous nous dire en quoi consiste 
exactement le Service des Signaux?

— Avec plaisir. Tout d’abord, je 
tlois vous dire que le Service est di­
vise en trois sections qui sont “les 
lacs et canaux”, “Montréal-üuébec” 
et le ‘‘golfe’’. Notre but est de coor­
donner tous les renseignements que j 
nous pouvons obtenir afin de les; 
communiquer aux personnes inté-j 
ressées. Ces renseignements, ils nous • 
sont fournis par nos diverses sta-j 
lions échelonnées le long du fleuve 
el du golfe ct même jusque dans la J 
mer.

Les renseignements

— De quelle nature sont ces rcn-l 
seignements? I

— Il s'agit des allées ct venues 
des vaisseaux. Si, par exemple, le 
lielwoods Park est parti d’Angleter­
re il y a trois jours et qu’il est main­
tenant rendu au cap Race, cette sta­
tion nous téléphonera ou nous télé­
graphiera pour nous en avertir ct, 
à mesure qu’il avancera et qu'il s’en­
foncera dans le golfe, puis dans le 
fleuve, nous en serons avertis.

— Vous pouvez donc communi­
quer par téléphoné avec vos sta­
tions?

—» Oui et il y a aussi le télégra­
phe mais nous employons moins 
fréquemment ce dernier moyen de 
communication. Quant au télépho­
ne il nous relie avec toutes nos 
stations et nous possédons des li­
gnes directes communiquant avec 
Québec, Grondines, Pointe-Citrouil­
le, les Trois-Rivières, Sorcl et Cap-1 
Saint-Michel.

Le public et les intéressés

— Vous disiez tantôt que vous 
coordonnez ces renseignements 
dans le but de les communiquer au 
public, mais il ne doit pas y avoir 
énormément de gens intéressés à 
obtenir ces renseignements?

— Croyez-vous? Eh bien, vous 
seriez fort surpris de savoir tous 
les téléphones que nous recevons 
ici durant une Journée. Tout d’a­
bord il y a les compagnies de na­
vigation qui nous téléphonent ré­
gulièrement tous les matins afin de 
savoir où sont exactement rendus 
leurs vaisseaux. Puis il y a les 
compagnies d’assurance maritime, 
il y a des employés du port, des 
buandiers, des fabricants de bois­
son. des quincailliers.. mais je 
n’en finirais pas s’il me fallait vous 
nommer toutes les personnes qui 
nous téléphonent. Songez seule­
ment à tout ce qu'un vaisseau peut 
transporter dans sa cale puis de­
mandez-vous combien il peut y 
avoir de gens ou de commerces in- 
téressés^ a telle et telle marchandi­
se. C’est ici que nous pouvons 
eonstaler qu’un bateau est vrai-! 
ment une ville flottante.

— Vous communiquez donc ces 
renseignements à quiconque les de­
mande?

Exactement, et c’est là notre 
fonction de renseigner le public et 
les intéressés.

Mais loulcs les stations font- 
elles rapport à Montréal, étant don­
ne que vous dirigez le plus impor­
tant bureau du Service?

,7" 1l e,,es qui sont situées
a I ouest de la métropole font leurs 
rapports ici ainsi que celles qui 
sont situées entre Québec et Mont­
real. Quant aux autres, c’est-à-dire 
les stations du golfe, elles font rap­
port a Quebec qui nous communi­
que ensuite les renseignements. 
Nous sommes d’ailleurs en com­
munication presque constante avec 
notre bureau de la capitale.

Le Cop St Michel

— 'ous avez ainsi plusieurs Ma­
tions?

Nous en possédons environ 75.
S agit-il là de forts comme nous 

les appelons communément?
— Ce sont des forts et des postes 

de sjgnaux. Les forts sont situés en 
bas du fleuve tandis qu’entre Mont­
real d Québec des signaux nous 
donnent les renseignements. Peut- 
etre aussi seriez-vous intéressé d'ap­
prendre que lorsque nous avons 
des ordres a communiquer aux vais­
seaux nous le faisons de la station 
du Cap Saint-Michel? Ce poste est 
situé de telle façon que les navires 
passent à une très courte distance 
de su construction. Les comman­
dants savent Ions que s’il v a des 
ordres a recevoir, nous les leur 
communiquons au Cap Saint-Mi- 
(hel. Et lorsqu’il y en a le 
préposé au fort hisse un pavil­
lon et le vaisseau ralentit sa vi­
tesse de façon à pouvoir entendre 
ce que les autorités ont à lui rom- 
muniquer. R s’agit, dans la majo- 
i ite des cas, du quai où lc navire 
devra accoster.

Tout en parlant à monsieur Ro- 
otjlard nous ne pouvons nous em­
pêcher de regarder la magnifique 
vue qui s’offre à nos yeux. Il est 
vraiment superbe cc croquis à vol 
d oiseau. Mais nous ne pouvons nous 
y attarder.

— Rendant la guerre, ajoutons- 
| nous, vous n’aviez sans doute pas

l'autorisation de communiquer ces 
renseignements?

— Oui et non. C’est-à-dire que 
nous pouvions les transmettre aux 
personnes autorisées par le Con­
trôle naval.

— Et les remorqueurs, possédez- 
vous des communications quelcon­
que avec eux?

— Nous avons un téléphone di­
rect communiquant avec les remor­
queurs el le canal Lachine.

A 36 heures de Montréal

Notre interlocuteur • nous parle 
ensuite de la station du Cap 
Race, la plus importante du 
genre au inonde, car elle est 
sur la route aussi bien des vais­
seaux qui se rendent aux Etats- 
Unis que de ceux qui viennent ici 
étant située en plein Atlantique. 
Ainsi, Montréal a appris où était 
le Heaverdell, la nouvelle unité na­
vale récemment construite d’après 
les données les plus modernes, plus 
de 3(i heures avant qu’il ne soit en­
tré dans noire port alors qu'il était 
à 1,700 milles de Montréal. C’est 
dire (pie les navires peuvent main­
tenant être signalés à peine partis 
d’Europe. Ces communications so 
fou! au moyen de la nouvelle mé­
thode Marconi.

Le Service des Signaux, avec scs 
nombreux postes échelonnés le long 
des voies navigables, est unique au 
monde. On ne voit rien de tel ail­
leurs autour du globe, ce qui est 
un autre attrait pour notre pays. Cc 
qui d’ailleurs fait l’importance du 
Service est le fait que le port métro­
politain est situé à 2,000 inillcs de 
la mer.

LA SENTENCE DE MORT

L’actualité
(suite de la première page)

chcvéc, laquelle servit de séchoir 
pendant quelque temps.”

Vers 1812 ou dans les années de 
la guerre anglo-américaine, les 
troupes britanniques mirent le feu 
à la Maison Blanche. Heureusement, 
dit l'LlS, comme les murs de bri. 
que étaient encore en assez bon état, 
on la rebâtit rapidement. Ü's par­
ties nouvelles y furent ajoutées par 
ta suite, mais les plans n’ont pas 
subi de modification importante 
depuis IStiO.

Mais des disciples du modernis­
mes trouvaient que la bâtisse était ' 
bien ancienne. En fait, au mois 
de décembre 1945, le Congrès a vo­
té $1,650,000 pour permettre à M. 
Truman de faire les -changements 
nécessaires. "Mais quand on apprit 
que des agrandissements allaient 
être exécutés pour permettre d y 
aménager un auditorium et un cafe­
teria, des protestations s'élevèrent 
partout dans le pays, tant du pu. 
blic, de la presse, de diverses 
organisations civiques, que du Con 
grès même. Après un débat qui dura 
deux longs mois au Congrès, celui- 
ci finit pur rayer une partie des 
sommes antérieurement accordées 
pour l’exécution des travaux dési­
rés. Lc Congres fit mieux et davan 
tape: il décida qu'aucun change 
nient futur ne serait exécuté à Tex 
ècution de la Maison Blanche".

Evidemment la résidence prési­
dentielle renferme toutes les nou­
veautés ingénieuses du confort mo­
derne. Tout de même quelque ar­
tiste devrait bien évoquer Abiguil, 
assez grande et ficre pour savoir 
épingler sa lessive dans la Maison 
Blanche, et qui mettait son bon­
heur à être simplement ta femme 
de John Adams, indifférente à la 
notoriété, au tapage des journaux et 
des assemblées, parce qu'elle leur 
était supérieure.
26-IV-46 ROUK

Le Dr Marcel Petiot, les yeux hagards, entend prononcer contre 
lui la sentence de mort. Il a été trouvé coupable du meurtre 
de 27 personnes, à Paris.

Sept blessés dans 
des accidents 

de la rue

La température
26 (C.P.) — Voici ita prévisions atmos- 

phèrtques, transmise» A 11 heure» cet avant- 
mldt, par le bureau météorologique de 
Dorval:

REGIONS DE MONTREAL ET D'OTTA­
WA: Couvert oet aprés-mtdt et ce soir, 
avec averse». Nuageux demain, plus clair 
dans la soirée. Minimum ce soir ert maxi­
mum demain A Montréal: 27 et 45; A 
Ottawa: 23 et 42. Vents fort» du nord

REGIONS DE QUEBEC ET DE BAIE 
COMEAU: Couvert avec averses aujour­
d'hui et demain. Minimum ce soir . et 
maximum demain A Québec: 25 et 40; A 
Rtvlère-du-louip: 34 et 38. Veut» modéré» 
du nord-est.

REGION DE SHERBROOKE: Couvert au­
jourd'hui. avec averses. Couvert demain, 
puis nuageux dans la soirée. Minimum ce 
soir et maximum demain A Sherbrooke: 
25 et 45. Vent» modéré» du nord-est.

REGIONS DES LAURENTTDES. DU 8T- 
MAURICE ET DU LAC ST-JEAN: Couvert 
avec neige Nuageux demain, puis clair 
dans la soirée Minimum te soir et maxi­
mum demain dans les Laurentldes: 20 et 
42: dans St-Maurice: 20 et. 40. A Chicou­
timi: 20 et 40. Vents modérée du nord.

Réunions-Conférences
VENDREDI. 26 AVRU.

ASSOCIATION NATIONALE DES BRI- 
QUETEURS ET MAÇONS — Assemblée cc 
soir au local de l'Association. 1231 est, rue 
Demon tlgny.

SYNDICAT DES EMPLOYES DE POM­
PES FUNEBRES — A 8 h. 30 A l'édifice 
de» Syndicat» nationaux. 1231 eut. rue 
Demontlgny.

SAMEDI, 27 AVRIL

SENAT DE LA JEUNESSE — A 7 heure*, 
au Cercle universitaire, avant-dernier dl- 
ner-causerlc du Sénat de la Jenmesse. Con­
férencier: M le Juge Amédéc Monet. Sujet: 
“Vingt minutes avec le Juge." I* causerie 
sera suivie d'ua forum et d'une danse.

Une jeune cycliste, Mlle Annette 
Beaubien, 17 ans. 1752, rue Panel, 
a été blessée vers 9 heures hier soir, 
dans un accident de la rue à l’inter­
section des rues St-Hubert cl Onta­
rio.

Mlle Beaubien a été heurtée pur 
une automobile conduite par M. H. 
Gagnier, 6952, rue DcLanaudière. 
Sous le choc elle a perdu le contrôle 
de «es guidons et sa bécane est 
allée heurter Mme Eugène Plante, 
40 ans, 1637, rue St-Hubert qui tra­
versait la chaussée. Cette dernière 
a refusé d’être conduite à l’hôpital. 
La jeune cycliste a été hospitalisée 
à St-Luc souffrant d’une fracture 
probable de la jambe et de multi­
ples contusions.

Jean-Guy Bertrand, 10 ans, 5165, 
avenue Jeanne-D'Arc, a été griève­
ment blessé, hier midi, dans un 
accident de la rue. L’enfant jouait 
dans la rue, près du domicile de 
ses parents, lorsqu’il a été heurté 
par un camion conduit par M. Wil­
liam Burgess, 2505, rue Fabien. Il 
a été transporté à l’hôpital Ste- 
Justinc où il est gardé en observa­
tion.

Hugucttc Forsyth. 3 ans, dont les 
parents habitent 1304 est, rue Bé­
langer, est morte, hier, à l'hôpital 
Stc-Justine, des suites de blessures 
reçues la veille quand elle donna 
contre une des roues d’arrière d’un 
camion conduit par M. D’Assises 
Bourbonnnais, 6310, rue Hamilton, 
qui voyageait alors vers l’ouest rue 
Bélanger. Ce dernier a stoppé 
promptement à la suite de l’acci­
dent, et l’enfant a été transportée 
à l’institution mentionnée, où les 
médecins ont vainement tenté de lui 
conserver la vie. Le corps a été 
transporté à la inorgue.

Une infirme, Mlle Eugénie Au­
ger, 49 ans, 1479 boni. Pie IX, a été 
transportée à l’hôpital St-Luc, vers 
3 h. hier après-midi, souffrant de 
fractures de côtes et d’autres contu­
sions. Elle a été renversée par un 
tramway en traversant la chaussée 
au coin de la rue Ontario et du 
boni. Pie IX.

Mlle Auger avait déjà subi l'am­
putation d’une jambe dans un ac­
cident.

André Moreau, 4 ans, de Bcr- 
thierville, souffre d’une fracture 
probable du crâne et de contusions 
à la tête à la suite d’un accident de 
la rue au cours duquel il a été 
heurté par unù automobile con­
duite par M. Alfred Bissonnctte, 
5790 rue Darlington.

Au moment où il traversait la 
chaussée, près du domicile de ses 
parents, Jean Richard, 8 ans, 6963 
boni. St-Laurent, a été frappé par 
un taxi et transporté d’urgence 
chez un médecin domicilié tout 
près. Après pansements l’enfant a 
été retourné chez ses parents par 
)c chauffeur de taxi lui-même qui 
a omis de donner son nom et son 
adresse.

nuit personnes victimes 
d'asphyxie

Une émanation de gaz a causé 
hier après-midi la mort d’une per­
sonne et en a incommodé sept au- 

quj or]t dû être transportées à 
I hôpital. L'incident a été causé par 
( es emanations de gaz s’échappant 
de 1 incinérateur d’une conciergerie 
située au no 1600 est, rue Dorches- 
ter. Le gaz a provoqué l’asphyxie de 
la plupart des personnes qui se 
trouvaient dans l’immeuble.

. U après la police, une accumula- 
tion d oxyde de carbone se serait 
produite dans l’incinérateur, lors­
qu un des locataires de l’immeuble 
y aurait jeté un colis trop gros qui 
aurait bloqué,la prise d’air. Plus 
tard, une autre personne aurait jeté 
une pierre dans l’incinérateur pour 
le dégager. C’est alors que le gaz ae- 
cumulc se serait dégagé pour se ré­
pandre dans tout l’immeuble

Les victimes sont: Mme Aimé 
Massue, 4o ans. morte; Mlle Jacque­
line Massue. 23 ans, sa fille; Mme 
A Léger 77 ans; Mme Armand Rois, 
-2 ans; M Gilles Vinet, 55 ans; Mme 
Louise Dufresne, 30 ans, de Sainte- 
Angele, comté de Nicole!; Mme Paul 
irlourde, 3/ ans; Mlle Flore Poisson 
4d ans.

Plusieurs équipes de l’Hydro- 
Uuebec se sont rendues sur les 
l;eux. Lon tenta, mais vainement, 
tie ranimer Mme Massue.

Deux des victimes sont hospitali­
sées a l hôpital St-I.ue, Mme Plour- 
de et Mme Dufresne. Les autres ont 
été Iransportées à l’hôpital Notre- 
Dame

Les Chinois croient que le jeu de 
cartes fut inventé vers le 12e siè.

Surdité ^professionnelle**
VOUS SOUFFREZ DE SURDITE "PROFESSIONNELLE" —

Cl VOUS TRAVAILLEZ DANS UNE FABRIQUE OU UNE FONDERIE- 
SI VOUS CONDUISEZ UN AUTOBUS OU UN TAXI; .

VOUS ETES UN FOREUR OU UN RIVEUR!
atteint*deVurdHé “profèssionnelle"U,Vn 'r 1ouln*;; ™us P®*1*** Inconsciemment être

nue vous NE PUISS1EZ PLUS tWS EN pÀs’sER^ aUcndeï tant 5oit >,eu' ü *« P™'

est p»-.e^^chrnlG«0n‘ Je^n TeTe^r WMlern E,ectrtc «' 11
VER VOTRE OUIF Ahcoii.mpn* if «i ïelePh?nc spéflalPment en vue de CONSER-

u. SuÆ'rnTtJfÆ' ,r„p,'J,1.'SS.ïïT'“»
Batleties et moule, pour oreille, pour toute, marques d'appareil, de surdité.

REYNOLDS EARPHONE CO.
1253 ove McGILL COLLEGE — SUITE 410

Noa bureaux seront terms, de leudi soir à lundi malin.
- LA. 0594
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• •mmense documentation 
méthodiquement occumu- 
lée.

• 61 millions d'actes de 
baptême, mariage et sé­
pulture.

• 32 ans de recherches pa­
tientes.

• Généalogie de toute fa­
mille çanadienne-françai- 
se et franco-américaine 
de 1608 à nos jours.

• Toute demande de ren­
seignements recevra une 
réponse immédiate et per­
sonnelle. ,

• Demandez notre brochu­
re explicative

POUR VOTRE
ARBRE

#

INSTITUT \ 
GÉNÉALOGIQUE

DROUIN
“UNE OEUVRE NATIONALE”
4184 rue ST-DENIS. Mootrial

PRESCRIPTIONS
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SERVICE
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Charles Duquette, propriétaire

HA. 7251
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Tragédie du
chemin de fer

50 morts et 125 blessés ô Naper­
ville, Illinois

Naperville, Illinois, 26 (A.F.) — 
Au moins 44 personnes ont perdu 
la vie, et peut-être 50, lorsque l’Ex- 
posilion Flyer, de la compagnie 
Burlington Bailroad, roulant à tra­
vers la banlieue ouest de Chicago à 
plus de 60 milles à l’heure a téles­
copé VAdvance Figer, hier soir.

Trente et une des 125 personnes 
blessées ont été gardées en observa­
tion dans différents hôpitaux. Plu­
sieurs sont dans un état très criti­
que. Tous les morts, à l’exception 
de 10. ont été identifiés.

L’Advance Flyer transportait de 
150 à 200 voyageurs dans ses dix 
wagons tendis que l’Exposition 
Flyer, composé de 11 wagons, por­
tait de 175 ou 200 voyageurs.

Ce désastre a été causé par un 
arrêt imprévu de l’Advancc Flyer 
qui était en roule vers Omaha et 
Lincoln, Neb.

Toute la nuit durant on a enten­
du dans les environs de la tragédie 
les râles des mourants ct les cris 
tics blessés.

Onze wagons ont été renversés, 
dont six de l’Advance Flyer.

La puissante locomotive de l’Ex 
position Flyer a pénétré jusqu’à la 
moitié du dernier wagon de l’Ad- 
vance Flyer, causant là la plus 
grande partie des morts.

M. Edward Flynn, vice-président 
de la compagnie, a déclaré que le 
mécanicien de l’Exposition Flyer 
avait reçu un signal d’arrêt deux 
milles en avant du point de la col­
lision. Les deux trains voyageaient 
à trois milles de distance.

Le procureur général, Lee Da­
niels, de Du Page, a déclaré qu’une 
accusation d’homicide involontaire 
avait été portée contre M. W. W.

Blaine. 08 ans, de Galesburg, Ut.» 
mécanicien de l’Exposition Fiver.

M. Daniel a révélé que le raécani. 
cien avait dit que son train roulait' 
trop vile. Au premier signal d’arrêt, 
l’Exposition Flyer allait à 85 railles 
à l’heure. Le mécanicien a tenté de 
mettre les treins mais il était trop 
tard.

Ln grand nombre de blessés ont 
été transportés dans les hôpitaux 
des municipalités environnantes.

Les membres de la Croix-Rouge, 
des centaines d’ouvriers des usines 
et cinquante élèves d’une école du 
voisinage ont participé au sauveta­
ge des victimes.

Notes méthodologiques 
sur l'enseignement 

du français
(Par Jean-Marie LAURENCE) 
Ces phrases nettes et limpides 

vous gardent sous l’oeil une perfec­
tion française aussi pure qu’une li­
gne d’horizon. Et les conseils que 
vous y lisez vous incitent à pren­
dre la route pour aller... touchez 
cet horizon du doigt.

Jean COLIN (dans le Devoir) 
C’est un merveilleux instrument 

de formation à l’enseignement du 
français.

Collège et Famille. 
Au comptoir 81.00, par la poste, 
$1.10. Service de Librairie du 
"Devoir”.

A VENDRE
5 projecteurs sonores 16 mm. 
VICTOR - AMPRO - BELL - 

HOWELL

S’adresser i Chambre 210
Hôtel Pennsylvanie

1254 St-DsnU • MA. 2255 - Montréal

m

Les occasions suivantes d't mploi ne sont 
qu'une liste partielle des situations oiler tes 
ici par le bureau local air Service national 
de Placement et, ailleurs au Canaria, par h

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

POSITIONS pour HOMMES
275 JOUEST, RUE NOTRE-DAME

BARBIERS -
Homme, de première expérience recherché, pour un salon établi 
dans un Important édirire du centre des affaires — Equipements 
de, plu, moderne, — Doit avoir bonne personnalité — A*e Indif­
férent — Bilingue — Condition, de travail excellentes — Ouvrage 
permanent et rémunérateur.

MONTEUR —
Magasin i rayons de Montréal à 1a recherche d’un monteur de 

poêles, fournaises, et brûleurs à à ChuUe — Seul le candidat d’ex­
périence sera considéré — Connaissance des marque, de poètes 
des, plus populaires — Devra s’occuper aussi de la réparation — 
TravaU continu — Semaine de 48 heure» — Salaire selon habileté 
et expérience.

BIJOUTIERS —
Homme, de banc pour s'occuper de réparations générale» y com­
pris le soudage mats non le placage — Bijouterie en gros — 
Centre de la ville — Hommes d’expérience seulement — Age et 
nationalité Indlfférenrs — ouvrage rontlnu — 44 heures par 
semaine — Salaire selon expérience.

POSITIONS pour FEMMES
305 ouest, RUE STE-CATHERINE 

COMMIS DE BUREAU (Junior) —
Ouvrage général — Pas de sténographié — Ln peu dé clavigraphla 
— Jeunes filles de 17 A 25 ans — Ayant au moins terminé leur 
«ème année scolaire — Française ou Anglaise, bilingue — 26c à 30c 
de 1 heure.

OPERATRICE SUR MACHINE A COMPTABILITE 
"Burrough" —

Ln an ou deux d'expérience — Rapide el habile — Bonnes con­
naissances d'anglais — Salaire d'après capacités — 190.00 et plus.

COMMIS DE BUREAU -
Pour travail dans une banque — Préposées au grand livre — Bi- 
hngue — Ayant terminé Sème année scolaire — 18 ans et plus — 
Bonne apparence — Grandeur requise, 5'4” — 362.00 par mois.

AVIS IMPORTANT
NOUS RAPPELONS A TOUS LES EMPLOYEURS 

QUI N'ONT PAS RENOUVELE LEURS LIVRES D'AS­
SURANCE 1945-46 DE VOIR A LE FAIRE SANS PLUS 
DE RETARD.

VEUILLEZ ADRESSER VOS LIVRES A NOTRE 
BUREAU no :

521 Place St-Henri, Montréal 30, P.Q.

Chaque bureau du Service national de 
Placement offre des occasions d emploi dans 
sa propre zone et dans les autres régions 
au Canada.

f Si voua êtes apte* à remplir un des emplois d* 
dessus, adressez-vous au plus proche bureau local du

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

Ministère fédéral du Travail
Humphrey Mitchell t A. MacNamara

Montre du Travail; Souiuninulro

841738
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A lo jeune Chambre

M. Houde est en faveur de la 
légalisation du jeu à Montréal

M. Michel Coma 
élu président

L'association de l'enseignement du | Pour le choix des officiers de !'ar-

Nouveau comité à la Aumôniers français
défense nationale à Montréal

A Ottawa

, MM. les abbés Charles Bordet, de i 
mée conodienne d'oprès-guerre la J.O.C., et J. Rodim, de l'armce :

Ottawa, 26. (D.N.C.) —M. Michel Ottawa, 26 (D.N.O.^ — Le quar- . |,a J.O.C. recevait ce matin deux ^
Collin, de Sudbury, a été élu hier; tier Réitérai de la Défense Nationale : aumôniers français: M. l'abbé Char-1

français en Ontario

La proposition formulée 
par M. Duplessis

. . .. ... , p- 'président général de l’Association | a annoncé aujourd'hui que M. Don-' les Bordet, aumônier général de la : , . . . .... . , . «
Un pourrait ainsi le surveiller davantage — Des oeuvres ide l’Enseignement Français en On-: gias Abbott, ministre de ia Défensei J.o.c. française, et m. rabbé j. ito-; Le premier ministre québécois serait prêt o prêter au

- - jtario. lors d’une réunion conjointe; Nationale, avait institué un comité : dim, aumônier général de l'amiéc ! , - - - - ....méritoires en profiteraient — L'opinion du maire 
sur le métro et sur le problème du taxi • 

Sous la présidence de M. Raoul Bray

des différentes sections de cette as-, j)0(,r étudier et faire les recomman- ! française, 
sociation en congres general a pf*j dations nécessaires relativement aux^.VI?f'stawa, à l’occasion de la Semaine!

s années de guerre,! 
M. l’abbé Rodim était à la tète d’ir-1

fédéral, pour une période de cinq ans, certaines 
sources de revenus provinciales, en retour 

d'une juste compensation
Vf. Camillien Houde, maire de. mander au gouvernement 

Montréal, était hier soir l’invité du 
Comité des affaires municipales rie 
le Chambre de commerce des jeu­
nes, dont M. Raoul Bray est le pré­
sident.

M. Houde s’est contenté de ré­
pondre aux questions des membres 
présents. 11 a successivement parle 
du métro, du refinancement, du 
taxi, du problème du chômage, dit 
jeu à Montréal, et d’une foule d’au­
tres questions relevant du domaine 
municipal. M. Houde a donné sur 
toutes ces questions son opinion, 
affirmant qu’il est prêt à collabo­
rer jusqu’à la limite du possible 
pour obtenir la réalisation de tout 
ce qui serait nécessaire ou utile ù 
la métropole.

Le métro
Je suis en faveur, dit M. Houde. 

de tous Jes moyens qui pourront 
contribuer à améliorer la circula­
tion dans ies rues de Montréal. Ces 
moyens sont multiples. Il v a le 
métro, les autostrades, les expro­
priations. La ville, dit le maire, 
sera peut-être obligée de recouru- 
à tous ces moyens à la fois.

Récemment, ajoute M. Houde, je 
recevais dune ville américaine un 
article de journal rapportant que 
cette ville avait fait creuser, sous 
un parc public, un garage public à 
cinq étages. L’extérieur du parc a 
conservé exactement son apparence 
première. Les allées, les arbres, les 
fleurs, tout y est. Ainsi les citoyens 
profitent encore de la beauté des 
lieux et les automobilistes ont un 
endroit où remiser leurs voitures 
L’affaire m’a paru très intéressante 
et j’en ai immédiatement transmi.s 
copie au département d’urbanisme 
pour étude.

Quant au métro, il y a encore 
bien des problèmes à résoudre 
avant qu’il ne devienne réalité. Il 
faudra d’abord décider de l’endroit 
do su construction; il faudra cm- 
Miite financer le projet; enfin, t. 
faudra songer soit à le municipali- 
sct, soit à le confier à une compa­
gnie privée.

Les ingénieurs semblent s'enten­
dre pour proposer de construire le 
métro sous la rue St-Laurent. D’au­
tres personnes voudraient que les 
travaux soient entrepris sous la rue 
St-Denis. A mon avis, dit le maire, 
c'est sur cette question-là que le 
diable va prendre, et le projet en 
sera forcément retardé.

Quant au financement de l'affai­
re, je crois que nous devrions de-

___ ____ notre envoyé spé-
et de Québec de nous aider. Ils | Vérina 2e vice-presidenL Mlïe Thé.i exigera de ceux qui veulent deve-j Jj'cs Français* ' jeial). — A la fin de son mémoire,
pourraient, par exemple, s’engager ; rèse Al’lard d’Ottawa, président ex-! nir officiers ainsi que les modes! L’Allemagne avait interdit tout M- Maurice ronmik‘ ceHe
à payer a chaque année l’amortisse-! officio; Mlle Lauretta Lévesque, se-i de formation académique et mili-j scrvire d’aumônerie dans 4*s I ProPos,,ion: “'l serait possible de 
nient de 2 p. c. de la dette, et les ! crétaire; conseillers: MM. Falconioî taire dont on pourrait faire usage. camps et c’est pour cette raison que j louer, et nous insistons, dit-il, surintérêts. La ville de Montréal se 
chargerait du reste.

Ottawa devrait surtout nous ai­
der, car ce métro pourra servir un 
jour d’abri sous-terrain, contre une 
attaque armée d’un autre pays. Il !

Choquette; Roger Ste-Denis, d’Otta-t A cette fin, on prendra évidem-. quelques prêtres, à leurs propres ^ I expression louer , moyennant
wa; Lionel Parisien, de Rockland;'-ment en considération le rôle que | risques, entreprirent de visiter les ; une juste compensation, non seule-
le R. F. Quinlillien, F.E.C., d’Ottaé ; pourra jouer le collège militaire de I camps de prisonniers. L’abbé Ro- nient materielle, mais meme consti-
wa; M. Lucien Beaudry; Mlle Y. Ri:j Kingston. 'dim fut des tout premiers à main- tutionnelle, certains pouvoirs de
cher; Sr. Marie-Eulalie; M. André Le président du comité sera le ' tenir les contacts. taxation actuels des provinces qui

. .... . , ... . Hurtubise; Mlle Claire Tremblay, brigadier Sherwood Lett. D.S.C. ! En mai et juin 1940, il était au- pourraient etre raisonnablement
faudrait des maintenant voir a ce J de Windsor. M.C. E.D. (retraite), un ancien ! mônicr d’une brigade de chars loues sans diminuer en rien lades { l o® ijniivprnpiirç. p’pvf-à.Hirp Ipc : % j_ ni i_ « i _ t ; i H'accant il fui fait nricnnnipr pn niarcnc ascendante de la province,

progrès, sa prospérité”, 
croit comprendre par là que 

premier ministre québécois serait
, . - ._....____....wv. v-v... j_; l'vr,(044 ii : j fus ueux « evauaiciu it-iciiuciiium j prêt à prêter au fédéral, pour unement je ne suis pas lies en fayeui ;ijjn de Sudburv: Mlle Aline Lavio-i<î,.on . (l °l,c Juin U'E 'I fut ; dans jj,,. directions différentes.

grièvement dans chacune de All SPS tolirnécs à
ment je ne suis pas ires en lavem .|lin< de Sudbury; Mlle Aline Lavio-i!?,Iun (.,e 'fl1" 
de mumcipaliser le metro, surtout j jetje de Timmins; le B. F. Arcadius, ! 'desse gi lève 
si l’on songe que celui de New-, s c de Cornwall; et M. Georges Ga- ces batailles.

........ ............ ,-- ............. - " | En plus d
! comprendra
j par le président du Conseil Natio- ; dont Tes Ôbints de Marie Immaculée j pëiisation ët d’une rëconi 
j nal des Universités canadiennes, et j qui avaient été capturés au cours | écrite de la part d’Ottawa

York, administré par la ville, lui ; „non 
apporte chaque année un déficit'0 
de $40,000,000.

Le taxi

de Dover Coire.

Dix ans de bagne

, période de cinq années, certaines 
i Au cours de ses tournées à tra-1 sources de revenus provinciales 

i , . a - j . , i vers les camps de prisonniers, l'ab- comme les impôts sur les revenus, Ln plus du pi csidcnt, le cornue | bé Rodim eut l’occasion de reneon- ; des particuliers et des eorpora- 
| comjii endi a deux membres no^nnies j trer plusieurs prêtres canadiens, j iîqu^. cp retour d'une juste com-

onnaissance
que ces

M. Houde est d’avis que le problè 
me du taxi n'est pas réglé du tout ,
“Avec les nouveaux règlements, dit-j pable 
il, on va le rendre assez terrible i chand 
que le jour n’est pas loin où il fau-j fue 
dra songer sérieusement à le résou-!Ja somme de $4bo.

e d’avoir assommé un mar-; militaire de Kingston; le ministère| les contacts eiaicni mamienus ujh» . • , . ,
id. M. Jack Robinovitch. 0865; des Finances; le ministère de ]a i les camps de travaij allemands pai itVe*a f"**1 rim.ipLu r.-mmlrl n’
Charlevoix, et de lui avoir volé: Défense Nationale et le bureau duj plus de 8,500 militaires des mouie- ù D|’ d’écïit à la séance____,i„ . j;—.  _i n.,.1 i ■ mPtiK d action catliobuue. ! ran avec plus u eciai a la seanie

dre.
Le jeu

II y a assez longtemps que nous 
sommes hypocrites. Le jeu se prati­
que sur une haute échelle à Mont-

Selon la preuve fait par Me Dol- 
lard Danserau, avocat de la Cou-j 
ronne, l’inculpé, Wilfrid-Georges! 
Rodrigue, 22 ans, 743 rue Desnoyers ! 
s’est attaqué à M. Robinovitch le 11 j 
janvier dernier, vers 9 h. 15, juste; 
au moment où la victime sortait de:

; directeur général de,s Recherches !,nen,s ^ac^'on catholique. , î r kiavec jPi j- a/- a.a ,soai- si r la défense cncs L’abbé Bordet, aumônier general l publique de lundi, afin de demisur la défense.

Nouveau collège
à Edmunston

Quebec. 26. — S. E. Mgr M. A.

mon-
! de la J.O.C. française, a parlé de «ri vis,n..on™ du rnmmimisnie en tion. Que répondra alors M. King:! 1 Influence du communisme en 
France. Selon lui, le peuple fran­
çais fera volte-face le jour où il 
comprendra de façon nette que la

trer son bon vouloir de coopéra-
Trouvera-t-il une issue, répondra-t- 
il par un refus catégorique? Dans 
ce dernier cas, le premier minis

Russie domine directement le par-; tre fédéral se trouverait dans la

ment besoin 
Le mal ne serait pas plus grand, 

au contraire, car il serait alors sou­
mis à une réglementation sévère

prises avec un instrument qui me-j copale, d’un nouv 
sursit environ un pied et demi. M.; pique. Ce collège i 
Robinovitch a dû, à la suite de ccUduitc des RR. PP. Eudistësfqui sont !

.ImT? P- 0/ j gouvernement français qu'elle diri-jS* I _ _ ___ : 1 „ 1 â i ; • 1 r» (Von icoë» V entire xr I «e aussi la politique française. . j 
s^rait environ un pied et;demi. ; sique. Ce^oH^ge sera sous la coni ! !

de l’échec 
cours.

réal. Pourquoi ne pas le légaliser?| son magasin au coin des nies Des-! Roy, O.F.M.. annonce dans une let- i k communiste, et, dans la rrr jn .c, cn d^fjnitjve ^ biâmr
On pourrait lui imposer un permis j Seigneurs et St-Antoine. Rodrigue j tre pastorale l'ouverture très pro-1 de 1 influence f.0,1",,’l.inn . Hiri ! de l’échcc’ de la conférence en
fort élevé et une taxe également a frappé sa victime à plusieurs re-|chaincà Edinundston, sa ville épis '‘,n,,vprnpnient frdMCdls an pllc dl1 ' nce en
élevée. Le produit de ce revenu se­
rait distribué à des oeuvres charita­
bles ou autres, qui en ont actuelle- ? . Uuiie ues nn. rr. nuaisies, qui sont ! ;u n? ménagent rien pour i

,1.re.lu.n séjour assez pro-;dcpuis un demi-siècle aux provin-: f.®1}.;*,. .ip nouveaux adeptes. niatin, la conference interprolopita . Il a révélé au tri-j ces maritimes et y dirigent déjà, à ! at, hhA jjordet „c croit pas au suc-i vinciale tient la troisième séance 
J le grand séminaire de Halifax, i h,. Mouvement réoubli-! de sa quatrième réunion. Les déli

Huis clos

; m' ~ -j- •«.«v. de 11 îi 1 i i o \, j /infinitif tin Mouvement réoubli- i cjufltrienie reunion* J^cs uêli-j oeil pour la vie. Fait assez étrange. ; )es collèges de Ste-Anne de la Poin- i paf^noDulaire II d U que le clergé bérations continuent à se dérouler
é-Coeur de j f|.a" ‘isl 8 nlis’é a un certain mo-jà huis clos. La dernière, celle de

---- - - . k* .. _ * •-. î a*ioi* • fex inaiaiMi recevra scs 1 ^,«..4 -,ir un narti «nriulistc rénové' *nndi prochain aura toutefois lieu
plus d’une heure et demieVw o , | „.a a a5*1 ^ondfa^dc ^ Premiers élèves dès septembre pro-j ct s’inspirantPdes principes huma-! coram populo. Cette réunion fina-

Ull 4 JillUdl Uv • r* |i a i n. * ^ . t . ____ i   ! In nn niihlin Huntinru l'rtnnticinn anv

M. Houde a répondu à plusieurs ; c’est un autre boxeur, un nègre, qui j te.à-l’Eglise et du Sacré-( 
autres questions. Il a parlé pendant : s’etait porte au secours de la victi-j Bathurst. La maison rec

il était accompagné de MM. Savi-; Rodrigue avait livré un conmar ne; c]iajn 
gnac. Charpentier, Verville, Lafaillej boxe quelques instants avant son ; 
et Jean Morin, conseillers munici-j attentat. ____
Tuire MM. Bray e, Houde, OU re-j Départ pOUf le BréFil j Un avCrtiSSCmenl j
marquait a la table d honneur. M.| du Dr Philippe Ponneton O tOUS ICS tOXIS i mesuré s’oppose à ce renouvelle-

• nitaires et chrétiens. I^on 
! que les années de guerre ont pro- 
. fondément assagi, serait l’homme

Maurice Rinfret, président de la _____ _____
jeune Chambre; Jules Trudeau, pre-j Qn apprend qUC je Dr l.-P. Pan-! .. . ^ . .
rnier vice-president, Roland Pou ot,| ncton p,tr{jra demain, par avion,;-”- Asselin, president de la
vice-president du (.omite des affai-, • destination dc Rio-de-Janciro, où Commission métropolitaine de 
res municipales; et Angelino rizza-| sera j»jnvjt^ de jean B^Sy am. ‘ Montreal, et president du comité
galli, deuxième vice-président de 'ambassadeur du Canada au Brésil. Le! fxcciitif. a averti de nouveau hier
jeune Chambre. Dr Panneton quittera Montréal de- ' ks Proprietaires de taxis de la ré-

Mc; main midi. Il s’agit d’un voyage i ®I0,n nic-ropolitaine de ne pas se

Bluin,': I® pn public donnera l’occasion aux 
premiers ministres de chacune des 
provinces de faire connaitre leur 
attitude respective. Cette dernière 
séance publique constituerait une 
victoire de quelques provinces,

'ment du parti socialiste: l’intoxica- dont Québec et Ontario, qui ticn- 
ition pendant 20 et 30 ans par Ici draient à ec que le peuple sache, de 
parti socialiste des petits institu-j la bouche officielle des dix, la po- 
teurs à qui le parti socialiste a ins-i sition de chacun, 
piré la haine du clergé et de 1», re-j 
ligion. Ce sera une tâche bien diffi-|

M. Houde a été remercie par 
Jcan-Paul Cardinal.

Le choix des manuels pour les 
écoles de la province

j d’études littéraires et médicales, ! Présenter dans Montreal sans per- 
' sous les auspices du gouvernement1 ni,Jî "O la métropole apres le 1er 
i provincial. Le Dr Panneton sera de; ,T|ai prochain, 
retour au pays vers le début de juil-; „ !ous *es.t,ax's, d111 veulent faire

Pris sur le fait

qn
j affaires à Montréal, a-t-il dit, de­
vront se procurer un permis de la 

j ville de Montréal, au coût de $150”. 
Il a rappelé

M. Mackenzie King aurait préfé-
L- oaT I Al 114 CT V-A IA. rr * V/ ■ • v*** 9 1*rile que celle dc ramener les insti-l ^ poursuivre Je ^huis closjusqua

nion publique lundi pour celle im­
portante raison: à la séance d’hier 
matin, lors de la lecture des 20 ré­
ponses du gouvernement fédéral au 
questionnaire des provinces. MM. 
King et St-Laurent ont expliqué que 
le Dominion sc trouvait dans l'obli­
gation de refuser les contre-propo­
sitions provinciales parce qu’il lui 
est impossible de baisser les taxes 
existantes. La déclaration est d’im­
portance, voilà pourquoi MM. Du­
plessis et Drew ont insisté pour 
que MM. King et St-Laurent aient 
l’occasion de faire cette déclara­
tion cn public.

Mémoire fronçais

Gc matin, les négociateurs des 
provinces et du gouvernement cen­
tral, réunis en conférence, pren­
dront connaissance du mémoire de 
la province de Québec, déposé hier 
matin.

Gc document, tel que présenté 
mer par M. Duplessis, était exclu­
sivement rédigé en français. Le 
premier ministre du Québec en re­
mettait la version anglaise à plus 
tard. En attendant, il reste que les 
ministres et tes hauts fonctionnaires 
fédéraux se trouvent en présence 
d'une seule rédaction française, 
les traducteurs officiels ont dû 
consacrer une partie de la journée 
d'hier et de la nuit dernière à la 
traduction du texte Duplessis, très 
élaboré. G’est pour le moins, une 
revanche sur les multiples docu­
ments fédéraux dont la teneur ori­
ginale est exclusivement anglaise.^ ^ ^

Ottawa, 26_ (D.N.C.) — Une par­
tie de la délégation québécoise à la 
conférence d’Ottawa est partie à 
midi pour Montréal et Québec. La 
majeure fraction dc cette ambassa­
de n’est plus d’une grande utilité 
puisque les négociations intergou­
vemementales sont irrémédiable­
ment vouées à un échec. Tiendra-t- 
on une nouvelle séance cet après- 
midi? Cela parait douteux. On s'a­
journerait à midi jusou'à lundi, on 
tiendra alors la granne séance pu­
blique avec force discours et décla­
rations reteiilissantes. Cette réu­
nion de lundi revêtira une grandi 
importance par les paroles qui y 
seront prononcées. On saura enfin 
à quelle enseigne, chacune des pro­
vinces «e loge.

M. Duplessis partira ce soir pour 
Montreal. Il reviendra à Ottawa

tuteurs primaires à une notion i la fia- Mais MM- Drew et Duplessis prendre part au grand déploiement 
moins aveugle de l’humanisme éhré-j ont insisté pour la tenue d’une réu-1 oratoire de lundi matin, 
tien. Et il ne faut pas oublier que ce; _____________________________________________
sont les instituteurs primaires qui j 
ont l'influence la plus directe sur le 
peuple.

Quoi qu’il en soit, l’abbé Bordet
qu’une scmime dc ! ne croit pas au triomphe du parti 

rcs- ; communiste et il doute que le projet 
que I de constitution tel qu’élaboré par

Albert Cloutier, 1650 rue Grubert; j tit™'?! pAmrt fa.irp rcs- ' communiste et il doute que le projet
'Joseph Simard. 2041 rue St-Lau-! !,cc,er ,e règ,enicnt d" taxi ct

A Nuremberg

Réunion ce matin de la commission des programmes et; été pris en flagrant délit hier après- jrvcumvii vw miwi» «v. r |. midi, comme ils tentaient de s cm-1

manuels du conseil de I instruction puonque : parer de marchandises pour une1 . ,
'valeur dc $40. au magasin dc M. ! LOS funérailles

Québec-, 26 (D.N.C.) — La Com­
mission des programmes ct manuels 
du Conseil de l’Instruction publi­
que, a siégé cet avant-midi, au par­
lement, pour étudier divers points 
du nouveau programme de rensei­
gnement primaire et tout particu­
lièrement pour faire le choix pré­
liminaire des nouveaux manuels.

S. E. Mgr Joseph Charbonneau, 
archevêque de Montréal, ct S. E. 
Mgr J. A. Langlois, évêque de Va!- 
leyfield, étaient au nombre des 
membres présents.

Bien que la réunion ait lieu a 
huis clos, nous apprenons que la 
Commission a devant elle un nom­
bre exceptionnel de manuels de 
toutes sortes. Il s’afit dc faire un 
choix parmi ies meilleurs, en atten­
dant do faire un choix définitif des 
livres de classe qui pourront être 
utilisés dans les écoles de la pro­
vince. .

A l’heure actuelle, un nombre 
quasi incalculable dc manuels sont 
en circulation. Les familles qui dé­
ménagent chaque année sont obli­
gées de dépenser des sommes con­

sidérables pour les livres de clas-! H-'J- Kerman, 
se seulement. Parmi tous ces livres,! • ' i
il y en a dc bons et dc moins bons, i l»CS cIGCriOnS Q nnOnillG
Il est important dc choisir les meil-j 
leurs. Non seulement l’éducation y i

Nuremberg, 26 (A.P.) — Regar­
dant le fcld-marcchal Wilhelm 
Keitel droit dans les yeux, Hans 
Bernd Giscvius a témoigne aujour-

chef dc 
son pro-

! français. Comme les élections géné-j pre honneur ainsi que celui de son 
j raies n’auront lieu que quelques ; arméc en. exerçant une pression 
' jours plus tard, le résultat du plé—sur ses officiers subordonnés qui 
' biscitc sur la constitution pourrait, protestaient contre les atrocités de 
'avoir un effet désastreux pour le ; Ja Gestapo.

OU Dr Hector Aubry'Par'' communiste, si elle n'est pasj Au cours de sa troisième jour-

rent' Inhn Voshlft” llfi St \orhpri ■ ,cs al|t»rité.s de la polire ont reçu i le gouvernement provisoire actuel j d-hui, disant que l'ancien c 
et Jules Gagné, 2038 rue Jolv oui : '"?truclions tris sé' èr« à ce j soit facilement ratifié par le peuple ha Whermacht a perverti sc

a - ■ « . . _ J / | 1 ) n L) ^ - I Z- u n n m r* t * — 1 A 1 A C* A1 £) /* ■ I IX t T C CT CT IT CT ^ I AX V* A 1A 1 y *4 94 A4 4 9* A4 14 A 4 1 * I * A A A 14 4 4

atifiée par le peuple ou si eRp ne; née dc témoignage devant le tri- 
Les funérailles du Dr Hector Au-' *cst aue par une faible majorité, j bunal militaire international, le té- 

Manille 26 (4 p) _ Tes muir-! br> - décédé subitement en son do- ' Parlant du maréchal Pétain, l’ab- moin a aussi indiqué que le colonel _ ,jes au ai a aorn — c. ,, fop Bordel dit que la grande erreur, general Gustav Jodl, le dernier chef
personnel dc l’armée alleman- 
était un homme “qui possédait 

influence désastreuse sur9
a c_ _______ ___________ ïitel recevait des rapports de­

mi grand nombre de manuels en j ÏÏnc.soiirce bien placée aT palais; mninc sainte, les funérailles avaient mementau^son procès se^revisc, i,<ksJakoc1lk^ l®8
langue anglaise, de provenance ; Malacanan, qui a décliné qu’on cm-; etc remises a ce matin, 
américaine, ont été envoyés ;i la ; ploie son nom, a dit que les chan- ; Nous donnerons demain un i

ces du président Osinena de défaire ! compte rendu plus détaillé dc ces j 
le leader du Sénat. Manuel Boxas, funérailles.
“sont très minimes”. ~

Les partisans de Roxas ont ter

! dc son vivant ou apres sa mort.

Commission des programmes et 
manuels. On nous a fait remarquer 
que les Irlandais catholiques sont 
en nombre considérable dans la ré-en nombre considerapie nans la re- "i^es partisans de Moxas ont ici-, ■ comnirin J_ i -
piibliiiue voisine et qu’ils ont à leur j rorisé les voleurs dans au moins. *-0 Semaine Oe 10 |eUn6SS6
usage un choix impressionnant de ! trois provinces: Tayabas. BatangasJ -------
manuels de toutes sortes. Quelques- ; et Neuva Ecija”. a-t-il dit. ! _

Ordonnonce sur le bois 
de construction

La Semaine de Ja Jeunesse a été; Ottawa. 26. (D.N.C.) - La Corn-! ajouté.

en masse de Pologne et des exter- 
i minations de Juifs”, a dit l’ancien 
! membre dc la police secrète alle- 
! mande en contre-interrogatoire.
! Ils étaient préparés et soumis à 
! Keitel par l’amiral Canaris, a-t-il 
' dit. Keitel était d'ailleurs la seule 
; source par laquelle Hitler pou­
vait apprendre ces choses, a-t-il

Nouvelles brèves
Trois prisonniers de Bordeaux

A tout événement, le travail que 
poursuit la Commission des pro 
grammes et manuels est de toute . 
première importance.

j dans 4,748 des 14,238 poils donne ! tance. Ce. “collègue" de M. Houde • sements du bois deconstruction et'ont tenté de s'évader au cours dc
, 478,543 à Roxas et 391,121 à Osme-j est M. Jean Bélanger, âgé de 21 ans, autres infractions aux règlements la nuit dc mercredi à jeudi, mais ils

p i na-. ____   t récemment revenu d’otitre-mcr où j sur les prix maxima. Les fonction-; n’ont pas réussi leur exploit. Ils ont

Dix-huit personnes 
comparaissent

il a servi avec les Fusiliers Mont-' naires de la Commission avertis-! éveillé des pores qui. avec leurs 
j Royal. j sent qu’a l’avenir la Commission j grognements, ont donné l'alerte.

, , i i-e but de celle semaine de la ; "miadendra une réglementation ef- ; Les autorités de la prison auraient
uélégUC O Londres ipanesse, a dit M. Bélanger, “est dc ! jKaVe des Prix du bois d oeuvre, : Pn)ri,prjs unC pn(j(|ètc auprès des

M. Abel Marion
célèbre!- la jeunesse* d’étudier ses;

police'ffes liqueurs, ont coin-! ci $1.000 d’amende ou à défaut dej

Dix-huit personnes, dont quatre 
jeunes femmes, trouvées dans un dé­
bit clandestin hier soir, lors d’une 
l’escente opérée par les hommes dc 
rinspeeteur général Aurèle Lemay 
('e la police des lit. 
paru re matin, devant le juge en 
chef Gustave Perrault, sou., l’accu- 

tion d'avoir été trouvées sur les 
lieux.i ons les accuses ont proteste de 
leur innocence par l’entremise de 
leur avocat Mc Paul Hurtcau. c.r., 
et leur procès a été fixé au 10 mai 
nroehain. Sur recommandation dc 
Me Olier Renaud, avocat dc la po-

dc $100 ou un dépôt cn argent dej
, Ubcrté lirij&T'chaJSe M"| bu?e"aff u|e« ^oTtaHioUquc des1 îions'tKs besoins.”1' 6 ^ ?5 avril stipule que des fonedion-

}Cultivateurs, que M. Abel Marion, lcj„ H a demandé à to*., , np(.,pr P, ri!1)iSPP iPV expéditions

I gardes dc la prison.L’ordonnance entrée en vigueur j ~ .y, y; y>
'lis ci scs Iicaums. : __ ■ r metion- Eticnnc-Géorges Jacques, recher-
II a demandé à tous les jeunes de! . et Classer eiesPe*néHtilinnë i ché depuis quelque temps par la

Possession de narcotiques
Le juge René Thébergc _ 7— , 

damné ce matin à un an dc prison i aes cultivateurs.
U a ueiaui ue i r t

paiement, à six mois additionnels.! ClOrgiSSement OU
Paul Lebel, 36 ans, qui s’était avoué j Hniilevnrrl ^f-lnçpnhcoupable à l’accusation d’avoir cuj DOUICVOra ,Oi JOSepn
en sa possession, entre le 1er et le;

• fin de la première semaine de mai. i deur. Lors de chaque vente, on doit i ment sous garde à l’hôpital, 
j Mme Gérard Boudrias, présidente j remettre deux factures à l’acheteur, j * * *

20 avril, des drogue, et narcotiques' ! du jeune “chef des pompim”

j du Bureau de la jeunesse, était pré-j II doit cn déposer une immédiate.! En Chinois du nom de Fong-Lee, 
jaenle à la cérémonie. ! .,nen.t au bureau de la Commission i 48 ans, 36 est, rue Ontario, a été

attaqué hier soir dans son établis 
sement, par un inconnu. Il souffre 
d’une fracture de la mâchoire et

M. Houde recevra 
site du “jeune chef

sous peu la vi-1 le plus rapproché. De plus, un mo­
de police” cti de de vérification surprise fonc-

lice des lique irs, un cautionnement venu ont été confisques.

S,"M-Pnîft,T1«l^« r«nn«i «* r ni'i-iinait • élargisse le boulevard St-Josepli.!
pour la "Gendarmerie Royale qui | guis ‘^Xnmnt'ouanW?^ 
avait fait enquête dans cette affaire.1 'm,,les d Outremont. Quand les tra-
Les drogues, et narcotiques du pré-M™. dclarSr. I

Nos frontières, selon 
le générol Creror

lionne également, que l’expédition 
! sc fasse par rhemin de fer, par ba­

teau.oq par camion.

Demain: Ouïr* l'artlcl* d* M. Pi*rr* Vlq*ont *ur l'tvelutien du parti 
libéral, qui eomplél* ton éluda d'aujourd'hui aur 1* parti 
C0D**rrat9ur. *1 i*i rubrique* ordlnalr** du samedi : chro­

nique de Mlle Gormainf Bemler, “Vie musicale d* M. Romain-Octave Pelletier. 
'‘Actualités artistique»" d» M. André Lanqsrin, “A travers Iss livres.,. avec de* 
articles d» M. Paul Sauriol. sur "India to-day". de M. Gérard Malcbelosse, sur 1» 
récent volume de M. Raymond DouvUIe. sur Iss oriqlnss de Saints-Anne-ds-la-Pérad»

faudra pour cela rétrécir de qua-j Toronto. 26 <C.P.) — Le généra' 
..o pieds la plate-bande qui les se-j Crerar a dit hier que le Canada a
Pare* _____ ! pour toujours quitté tout présumé

!isolationisme militaire qu'il aurait 
‘ pu posséder dans le passé et il a

Quatre autres cas 
de diphtérie

Vols sur la personne
I demandé la création d’une force de

Deux hommes âgés de 35 ans, en-; défense qui pourrait être rapide- 
viron, qui se sont faits passer pour I nient mobilisée au cas d'urgence ct 
des policiers, ont fouillé M- Paul envoyée beaucoup plus loin que les 
Disson, 5205 rue St-Hubert, à une frontières ranadiennes.

du *. P. Goy. ca.»p.. sur l'allur* qénéral» dss pubUcaUons actusUss. «te, ravu* d», j,curp ce ma(jn. j)s <ml volé’la soin- i “Ce n’es» que par un cnlraine-
lc prssss sxtérisurs, avsc dss artlclss sur la nsutrallté suis*», sur Iss alla 1rs» dlnda 
chln», sur csllss d'Espaqn* st d* la Russia ("La Rusai» paut-all* fair» la quarra" ?), 
chrmüqua das faunas naturallstss. avsc un artlda da M. Jams* Kueynialr. sur Iss 
fisura printanières au Jardin botaulqus, chrenlqua das Mission», chronique philatè 
Mqa» d» Flltqrana. atc.. d* nombreux artlclss spéciaux, ainsi qu» Isa dernières nou 
vsllse du pays at da l’étranaar.

nrx t nos cous — uzenez d avance votez numéro.

me de $HM) que la victime avait! ment militaire universel en temps
dans ses goussets.

Mme G. Normandin. 1770 rue St- 
Chrlstophc. s’e.st fait volrtt son sac 
à mains, hier soir, par deux jeunes 
larçoii.s en bicyclette. La police en- 
jpicte dans chaque cas.

dc paix et le maintien de moyens 
cic mobiliser les hommes rapide­
ment si necessaire que ce pays peut 
faire face à scs besoins militaires 
possibles et même probables ”, a dit 
le général.

Le Dr Adélard Groulx, directeur [ t, ___ . . . - ...du département municipal dc la , ^ J.f ,n«l* e’-t,U 'l
sanlé, a déclaré hier, que l’on a fait 3 Pi1 aRr|ndrc le rivage, sain et

de graves contusions internes. On 
rapporte que «on état est grave.

* * *
M. Octave Beauregard, 21 ans, a 

été sauvé d'une position dangereu­
se hier, sur le fleuve St-Laurent, 

! prés du pont Victoria. Son embar- 
j cation a été prise dans un remous 
darigereux, et ce n’est qu’après de 
longs ct périlleux efforts d'agents

rapport de quatre autres cas de 
diphtérie à Montréal, la semaine 
dernière. Cela porte à 46 le nombre 
des cas de celle maladie pour 1946. 
Quatre de ces ras ont été mortels.

sauf.
* il- *

Un incendie a éclaté ce matin 
dans l’édifice National Trust. 14 )3 
rue Bleury. Le feu a éclaté dans un

Le Dr Groulx a insisté de nou- entrepôt de cette compagnie. Les 
veau sur la nécessité de faire immu- résidents de six apjiartements ont 
niser tous les enfants contre ectle dû évacuer les lieux. Les pompiers 
dangereuse maladie. La vaccina- ont aide deux personnes à sortir 
lion, répétons-le, est absolument par les fenêtres. Personne n’a été 
gratuite. .blessé.

Lo requête serai!
présentée sous peu

Me Jean-J. Penvernc, conseiller 
juridique de la Ligue dc vigilance 
sociale, a déclaré, hier soir, devant 
les membres de la section Maison­
neuve des Chevaliers de Colomb, 
que la requête pour une enquête 
judiciaire sur l’activité de la police 
de Montréal sera présentée “très 
bientôt” au juge en chef de la Cour 
supérieure.

“Nous devons faire tout ce qui 
est humainement possible, a dit M. 
Penvernc, pour balayer de notre 
ville ces méthodes d'intimidation, 
de cruauté à la nazi, qui forcent 
des policiers, désireux de rester 
honnêtes, à agir contre les meilleurs 
intérêts des citoyens de Montréal.

M. Penvernc a passé en revue les 
diverses causes qui, depuis 25 ans, 
nous ont conduits à la situation à 
laquelle il nous faut faire face au­
jourd’hui.

A la suite dc la présentation de 
la première requête, dit-il, on a ten­
té d’intimider les 72 personnes qui 
l’avaient signée. Celle fois les 
agents dc la pègre seront impuis­
sants, car nous aurons 20,000 signa­
tures dc Canadiens français, de 
Canadiens anglais, de catholiques, 
dc protestants, de Juifs, etc.

Nouvelle proposition 
de l'Australie
(Dernière heure)

New-York, 26. A.P.) — Le con­
seil dc sécurité des Nations-Unies 
a reçu _ aujourd’hui une nouvelle 
proposition dc l’Australie, deman­
dant qu’un sous-comité «oit nommé 
pour enquêter sur la question de 
l’Espagne, et pour remettre touti-. 
discussion de la question jusqu’à 3 
heures de l’après-midi, lundi.

Le conseil s’est journé à 11 h. 23, 
cet avant-midi.

Nouvall* édition

La sagesse 
du Bonhomme
par Robert E. Llewellyn

Dtx-hult fable» d* La Fontaine fi­
nement analyiée» at commentées ds 
la manièr* la plu» vivant* qui soit.

Un llvr» dont or, pourra tirer uns 
maqnlfiqu* leçon t celle de "mieux 
connaître les hommes, de nous 
mieux connaîtra, st par consequent, 
de pouvoir devenir en souriant, plus 
sages et meilleur».’'

Illustration» d» Jean Simard.
Volume d* 171 pages.

Au comptoir : S1.00 
Par la post* : Sl.OS

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR"



LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 26 AVRIL 1946 VOLUME XXXV11 — No %

Vendredi, 26 avril 1946
Programmes spéciaux

Ycndrrdf. k6 avril
CBF. 12 h 30 pm Lo réveil-rural — 

Mue Camille Bernard, récitai de chant. 
La ici u* du marche asricole

CBF, S h. pm : Depuis !e 25 octobre 
d*rnt»r. le* huit principales ooiiRrégation* 
des Freres rnse.'itnants du Quebec, com­
prenant Quatorze provinces et cinq mille 
religieu*. se sont groupées en une Coopé­
rative pédagogique dont le centre est le 
Secrétariat des Frères enseignants du Qué­
bec.

La principale manifestation annuelle de 
cette Coopérative sera la tournée des ion- 
dateur*” oui groupera, dans le* prlncip*- 
>s villes de la prounce, tous les religieux 
des huit congrégation*.

Cette *nnée La Journée des fondateur*

est fixée au samedi 27 avril et à cette oc­
casion Radio-Canada a consenti à donner 
une période d'un quart d'heure à la Co­
opérative au cours de laquelle on rendra 
hommage à saint Jean-Baptiste de la Salle, 
fondateur des Freres des Ecoles chrétien­
nes.

CBF. 3 h 30 pm ■ Los chefs-d’œuvre 
de la musique: Morceaux symphoniques 
tirés de 'L'or du Rhin", rie Richard Wa­
gner. Orchestre de Philadelphie sous la 
direction de Stokowsky

CBF 10 h. 30 p.m : M. Jean-Marie Bus- 
stères donnera un récital d’orgue pour 
1 auditoire de Radio-Canada. Il louera: 
Offertoire sur les grands jeux. Couperln- 
le-Orand: Intermezzo de la 6ème Sympho­
nie. C M Wldor; Adagio, Robert Talbot: 
Finale de la 5éme Symphonie Louis Vier- 
ne.

Sommaire des postes locaux
IBF-C99 kilocycles 

» 00 Vvin l'fntrépld*.
* 15 Radm-jouruai.
«';5 chronique sportive 
«30 revue d» r*rlualUé 
< 00 Le nomme et «ou pe­

ril*
* ’ > Métropole
7 30 Soiree* canadienne*.
7 45 tiancee du comman­

do
t.OO Quatuor Hart House 
;.45 Trois violons, 
a oo fctudlo 0-7
9 zo Heure d* la <*!** 

HlOO Radio-journal.
■c '5 Chronique uturau*
10 30 Récital d'orgue
11 pj Musique oe . Améri­

que du Sud 
Il 15 Jana 
11 2S Non . elles.
11 30 1 n termed*. 
l'.JÛ O: cheat re.
12 30 Nomeiie* et fin des

mUslous
IBM-H" Mlocjcle*

* 00 CSM ee eoti.
« 15 Radio-Journal
* -• -spoils
* 30 SérOnsde
* Aj .Niiuvel.es de BBC
7 00 Jack Aliisen et ses in­

cita.7 ! 5 i rn>
7 30 Oscar Peterson, pla­

nta*.
7.45 i.gu*crie 
tOOQuàiUOr Hart House 
S 4j 'Trois cioiona. 
mi«i Retnur ue« militaires 
a JU Heure de i* valse, 

loro Radio-Jour nu 
10 15 Revue ne i actualité.
10 33 Eventide 

1! tfO Orchestre.
11 30 Musique du Pacifi­

que.
12 00 Nouvelles
12 03 Fin des émissions

CKAC-730 kilocycles
« 00 Jos. Floche.
6 15 Rhythmes latins 
« 20 Quoi de nouveau.
6 25 Variétés musicale» 
fc 30 Forum des sports.
« 40 la pièce du jour.
6 45 Le* nouvelles de chez

nous.
7 00 Au music-hall.
7 3U Mol, J'ai dit va?
7.45 Musiquestlon 
« 00 On chante dans mon 

quartier.
g 30 A communiquer.
8.55 Chose* du temps 
9.00 Nazalre et Barnabe.
9 30 La course au trésor. 

10.00 Skyline Roof 
10 15 Orgue populaire.
10.30 Waiting for Clayton.
10 43 Nnuvenes 
1055 Vox popull.
H 00 Bonsoir les sportifs.
11.15 Musique de danse 

i 11 30 Orch. Monroe
i 12.00 Nouvelles.
I 12.05 Orchesfe.

I 00 Nouvelles 
1 05 Fin des emissions 

CFCF-550 kilocycles
I « 00 Town Crier.
{ 8 15 Nouvehee 
j 6.25 CFCF ce soir.

6 30 Spori
6 45 Band of t he DST
7 00 Famous Songs.
7.15 Command performan­

ce.
7 20 Oncle Troy.
7 45 Rex Hattie
8 00 The Woody Herman

Show
8 30 So You Think You

Know Music.
9 00 Alan Young 
3 30 Your Family.

10.00 Boxe.
1! 00 Nouvelles.

I 11.30 Cerna lor thought.

11.45 Orch. de danse.
12.00 Nouvelle#
12 05 Jazz
12.58 NotiveKes et fin dee 

des emissions 
C'HLP-1490 kilocycles 

6 00 Radio-Journal.
8 15 Mell-mélo.
6 30 Radlo-annuairs.
6.50 Chansonnettes.
6 55 Plano.
7.00 Heure familiale.
7 30 Clinique sportive.
7.45 Uncle Troy.
7.55 Nouvelle-éclair.
8.00 Métairie Rancourt 
8.15 Radto-Jeuneese.
8 30 Music that satlslies
9.00 Vieilles gens, vînmes 

cl loses.
9.30 Its dance Urns.

10.00 Orchestre.
10.15 Radio-journal.
10.30 Heure de la dans*.
11.00 Musique.
H 30 Fin des émissions 

CJAD-800 kilocycle»
6 oo Nouvelles.
«.05 Ballroom.
7.00 Nouvelles.
7.05 Ballroom
7.30 Singing Sam.
7 45 So the story goes.
7.50 Sports.
8 00 Nouvelle*
8 05 French Course.
8 15 Band wagon.
9.00 Nouvelles.
9 05 Maynard Ferguson

Orchestre.
9 15 Records Victor.
9.45 Light at eventide.

10.00 Nouvelle*
10 05 Orch Ei nl Ardt.
10.30 Sincerely yours.
11.00 Nouvelles.
11.05 Sports.
11.15 Midnight express.
12.00 Nouvelles et fin des 

émissions.

Samedi, 27 avril 1946
Sommaire des postes locaux

CBF-tM kilocycles
7 2» Ouverture du poste
7 30 Nouvelles et musique {
8 03 Radin-Jnurnal.
I 15 elevations mtluUna-

•es
*30 Mélodie», 
g.55 Nouvelles
9 00 Pot pourri musical.
» 30 Les chansons que voua 

aimez
9 43 Programme music*!, 

lo 00 Samedi-jeunesse
11.00 Ensemble t corde*
11.15 Programme musical.
II 30 Musique symphoni­

que.
Midi Programme musical 
lï.lj Vladimir Brenner, pu­

nis te,
12 30 Réveil rural.
.2.59 Slgnsl-horalre.
1.00 Alousttes Eveready

1.15 Hadlo-Journal 
1.25 Intermède.
1.30 Musique moderne
2.00 Sérénade ABC
2.30 Intermède musical.
3.00 Récital de piano.
3.30 Programme music*!.
4.02 Orchestre.
5 00 Concert dp samedi.
5.30 Programme musical.
1.15 Radio-Journal 
6.23 Croix-Rouge.
8.30 Chansonnette*.
6.45 Semtlne de 1* Jeunes-

7 00 Questionnaire de ta 
Jeunease.

7 30 Sports extra
7.45 L’Heure dom'nivale 

Adrien Malo, O.K.M.
8 00 Céleste et Vaienun
1.30 Ma chanson
» 00 Radio-Journal
9 03 Studio.
9.15 Dîner Radiomond*

10.00 Orchestre,
10 30 Musique de dans*
11.13 Jazz. ,
11.98 Nouvelle*
11 30 Orchestre.
12.00 Fin des émissions

CBM-960 kilocycle»

7.29 Ouverture du poste
7 30 Nouvelles et musique
8.00 Radio-Journal 
8.13 Frlére.v
8 30 Marche*.
9.00 Radio-Journal 
9.05 Jazz.
930 Mélodies
9 45 Mis* and male

10.00 Théâtre
10.30 Aventure.»
11.00 Maîtres de la musi­

que.
11.30 Musique symphoni­

que.
Midi Nouvelles de BBC.
12.15 Sports et leuoeare
12 30 The Land of Suppo­

sing. Contes de fée i 
12 59 Signal-horaire, 
i ou Radio-jouruai 
1 15 La Crols-Roupe
1.30 Ou veut savoli 
l '5 Intermède.
2.03 Studio. , ,
3.00 Orch. des E.-U. Dlr 

Bamberger
5.00 Orch. de Philadelphie
6.00 Musique de* tiopiquc* 
t i:> Radio-jouruai
6 30 Sérénade.
6 45 Nouvelles de BBC
7 00 Musique hawaïenne 
i ;ai Chrouiqu* sportive 
7.45 Causerie
8 00 Share the wealth
8 30 Samedi soli
9 00 Radto-journai
9.05 Reportage de la onto 

de hockey pour le tro- 
ohér Memorial.

O.l'.O Recital d'orgue 
1.00 Musique de dan-f

11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.
12 03 Fin des émissions.

CKAC-730 kllorycles

6.25 Ouverture, nouvelles, 
témpératuie. pronos­
tic*.

6 30 Riven provincial.

7 00 L'écho des prairie*.
7 20 Pot pourri matinal.
7.33 Lew wnlte à l'orgue.
7.45 L'Oratoire.
8.00 Nouvelle*.
8 10 Bulletin de* snorts.
8 15 Déjeuner musical

i 9.00 Nouvelles mondiales.
! 9.10 Au rythme de la valse. 
! 9 15 Intermède musical.
; 9.25 Mélodie-vedette.
‘ 9.30 La caravane du rire, 
i 10.00 Mllt Herth Trio.
I 10.15 Extraits d’opéra.
! 10.30 Musique militaire.

10.45 Frère Jacques, 
j 11.00 Club Juvénile,

11.30 Chansons S. vendre. 
Midi Nouvelles 
12.10 Température et pro- 

n dettes.
12.15 Programme rural.

: 12.30 La Société St-Jean- 
Baptlste.

I 12.45 Parade des vedettes.
1.00 Ecole de musique 

d'Outremont.
, ! 30 Amis de l’art,
i 2.00 Capsule* mélodiques 

2.15 Musique de danse.

i 8 00 Twenty Melodious 
Finger*.

8 30 Shrlners pgm for 
Cripple Children.

9.00 Barn Dance.
9.30 Orch. symphonique de 

Boeton.
1010 Danse 

! 11 00 Nouvelle*.
11.15 Politique 
11 30 Orchestre.

1 12.90 Nouvelles.
] 12.05 Orch. de danse

12.55 Nouvelles et fin de* 
émissions.

CHLP-1430 kilocycles
8 15 bonjour voisin*.
8.30 Un peu de tout.
8.55 Nouvelle*.
9 00 Mascarade musicale.
9.30 Radio-Journal.
9.45 amission B. B. Food. 
9.50 Orch. Osborne.

10.00 Musique tzigane.
10.15 Musique pour tous.
10.30 Radlo-luformatlons.
11.00 Ass. des aveugles.
11.15 Clnémonde.
11.30 Orch. R-né Savard

2.30 Concert d'orgue de la , 11.45 Entre vous et mol 
basilique de Québec 1 Midi Heure féminine.

3 00 Jardin du bon parler j 1.00 Radio-Journal
français

3.30 Radio-iamill#
4.00 Evénemants aoclaux. 

Frank Sinatra
4.30 Crépuscule.
4 45 Nouvelles
4.55 CKAC en fin de se­

maine.
5.00 Orcn. de Philadelphie
6.00 Parade du samedi
6 15 Xavier Cu.gat et son 

orchestre.
8.30 Forum des sport*.
6 40 Pièce du Jour.
6 45 Nouvelle* de chez

nous.
7 00 Bonne chanson.
7.15 Cours d'anglais
7 30 Secrets du Di Moi-

hanges.
8 oo Dick Haynes.
8.33 veillée.
8.55 Choses du tempe
9 00 Studio
9.15 (Jala des artistes.

10.00 Malstc Comedy Slow.
10.30 Musique de danse.
11.00 Bonsoir spurtna
11.15 Musique de danse
11.30 Orchestre 
12 00 Nouvelles.
12 05 Orchsetrc.

1 00 Nouvelle» et fin de
l'émission.

CFCF-550 kilocycles
7 00 NouveLea
7.45 Musique.
8 00 Nouvelle*.
8.15 Récitai de piano.
8.30 Nouveautés musicale».
8.45 Studio.
9.00 Levez-vous et souriez.

10 00 Nouvelles
10.15 Quatuor Golden Gale.
10.30 .'een Town
11.00 Ensemble g cordes.
11.15 Bible
11.30 Mélodies à l'orgue 
'1.50 Nouvelles
Midi Talk by Chester Bow- 

les.
12.15 Vladimir Bremmer. 

planiste.
12 30 Théétre des enfants.
1UO Pour vivre en raix 
1J0 Musée de la musique, 

moderne.
2 00 Chicago Serenade.
2.30 Hill Toppers.
2.45 Mélodie* du souvenir.
3.00 Piano.
3.30 Roundup Time.
4 00 Causerie. M Ellington
4.30 Wood Memorial Horse 
5.è0 Concert du samedi.
6 00 serenade.
6.15 Nouvelles, 

i 6.25 La radio ce «olr
6.30 The people ask.
6 45 Musique de Manhat­

tan.
7.00 Voice of Business

j 7.15 Correspondent abroad
7 30 Studio.

1 7.45 Progrès civique.

I. 10 Heure féminine.
2.00 La Jeunesse au micro
3.00 Meet the Band,
4.00 Tin pan alley goee to 

town.
4.30 Catalogue musical.
5 00 Thé dansant 
5.28 CHLP ce soir.
5.30 Radlo-spéclal.
6 00 Nouvelle*.
6.13 Méli-mélo.
6.30 Radio-annuaire.
7 00 Un peu de tout.
7 30 Au fil de* onde*
7.55 Nouvelle-éclair.
8 00 Pour vous plaire
8 30 Modem Concert Hall
8 23 Inst, de» Sourdes-

Muette*.
9 00 Musical Roundup 
9 30 Treasure Chest.

10 00 Orchestre.
10.15 Nouvelles
10.3ü Orch. de danse.
II. 00 Musique sur demande
11.30 Fin des émission*

LM A11-8110 kilocycles
| 6 30 Debout Montréal I

7.00 Nouvelles.
7.05 Heure musicale.
8 oo Nouvelles.
8 10 Heure musicale
9.00 Nouvelles 
9.03 Hit Parade.

10.00 Nouvelles.
10.05 Ballroom.
11.00 Nouvelle*.
11.05 Ballroom.
12.00 Nouvelles.
12.15 Pick the hits.
12.30 Terence O’Dell 
12.45 Boite à musique

1 00 Nouvelles.
1.05 Concert Pop.
2 00 Nouvelles.
2 05 Musique.
3 00 Nouvelle».
3.05 Musique
4.00 Nouvelles
4.05 Club 800
5.00 Nouvelle»
5.05 Etudlo
5.30 Ballroom.
8.00 Nouvelle*.
6.05 Ballroom.
7 00 Nouvelle*.
7.05 Ballroom
7.30 Singing Sam
7 45 Mélodie*.
7.50 Sports.
8 00 Nouvelle*.
8.03 Saturday Night at the 

Ship.
3.20 Hollywood Headliners 

8 30 Plano Mood* .
9.00 Nouvelle»
9.15 Concert.
9.45 Light at eventide

10.00 Nouvelle*
10.05 Jazz.
10.30 Sincerely your*.
11.00 Nouvelle*
11 05 Sport*.
11.15 Midnight Exprès*.
12.00 Nouvelle* et fin des 

émissions.

Nos entrevues

M. André Râujet
Le président et l'aumonier de la

J.E.C. de France séjourneront plu­
sieurs semaines au Canada
Après la visite en Europe tl'un 

groupe de représentants de nos 
mouvements de jeunesse, voici 
qu’une association correspondante 
de France nous délègue à son toile 
quelques-uns de ses dirigeants. M. 
André Itaujct, président de la Jeu­
nesse étudiante chrétienne de Fran­
ce (J.E.C.) est arrivé mercredi soir 
dans notre ville; il est accompagné 
de l'aumônier général de cette as­
sociation, Je H.P. Drujon, S.J.

Nous avons rencontré M, Itaujct 
hier. Il élait en compagnie du pro­
pagandiste de notre J.E.C., M. Pier­
re Juneau. Tous deux s'étaient con­
nus au Congrès international de la 
jeunesse, à Londres, et ils s’étaient 
revus à Paris. M. Itaujct a rencontré 
à Paris d’autres Canadiens, dont M. 
Benoit Baril, le directeur des édi­
tions Fides. Il déclare se sentir ici 
dans une atmosphère des plus cor­
diales et des plus familières. “Je 
viens, dit-il. à l’invitation de la 
J.E.C. canadienne, pour confronter 
nos expériences et nos réalisations; 
nous trouverons certainement, sur 
bien des points, de quoi nous inspi­
rer mutuellement.”

(“est la première visite de M. Rau- 
jet au Canada et en Amérique. 11 se 
propose de se renseigner abondam­
ment et de donner des conférences. 
Pour cela, il visitera par tout le 
pays des universités, collèges et as­
sociations. Aux Etats-Unis, il est at­
tendu notamment aux universités 
Notre-Dame, de Fordhani et de 
Chicago. Le R.P. Drujon a, de -son 
côté, un programme tout aussi rem­
pli. Le but général du voyage est 
de reprendre eontaet. après la lon­
gue interruption de la guerre, avec 
les étudiants chrétiens d’Amérique.

Pendent la guerre

M. Raugct dirige la J.E.C. fran­
çaise depuis octobre 1943. Avant de 
se consacrer à cette oeuvre, il ensei­
gnait ta philosophie à Arcachon. Il 
a participé au mouvement de la ré­
sistance dans le secteur de Paris, 
dans le groupe des Jeunes chrétiens 
combattants, dont le chef était M. 
Maurice Simonnet, secrétaire géné­
ral de l’A.C.J.F., association qui uni­
fie tous les mouvements spécialisés.

‘‘L'activité de la J.E.C., dit-il, s’est 
poursuivie de façon clandestine. 
Comme tous les mouvements de jeu­
nesse, nous étions interdits depuis 
le décret de septembre 1940. Notre 
activité ,s’en est trouvée très res­
treinte; mais je suis convaincu que 
notre travail a gagné en quantité, 
en sérieux et en approfondisse­
ment durant ces dures années.

Un martyrologe des dirigeants et 
aumôniers de la J.E.C. morts au 
service du pays a été dressé et con­
tient une centaine de noms. On y 
relève ceux de deux jésuites, le 
Père de Montcheuil, théologien es­
timé, et le Père Victor Dillard, venu 
au Canada avant le conflit, mort au 
camp de Dachau.

Les Cahiers du Témoignage chré­
tien paraissaient tous les mois, fai­
sant le point, chaque fois, sur un 
problème intéressant toutes les cons­
ciences. Imprimés clandestinement, 
sur des presses différentes à cha­
que édition, ces cahiers exercèrent 
la plus forte influence sous l'oc­
cupation. Ils ont donné naissance 
à l'un des hebdomadaires actuelle­
ment les plus répandus: "Témoi­
gnage chrétien”.

Horaire des spectacles
ST-DENIS :
“Le Chant de l’Exilé”

12 h. 40, 3 h. 50. 6 h, 50. 10 h 
“L'Anse Gardien”

11 h 20. 2 h. 28. 5 h 20. 8 h. 30. 
CINEMA DE PARIS :
“La Fille du Puisatier”

11 h. 50. 2 h 45 5 h. 35. 8 h 40 
LOEWS •
“The Bells of St Mary’s”

10 h. 55. 1 h 30, 4 h. 05. 6 h 45, 
9 h. 25.

PALACE :
"Scarlet Street''

11 h. 20. 1 h 55. 4 h 35. 7 h 10. 
9 h. 45.

CAPITOL :
“San Antonio”

H h. 05, 1 h 40. 4 h 20 7 h.,
9 h. 40 

PRINCESS :
“Three Straneer»”

10 h. 20, 1 h 15, 4 h 10. 7 h . 
9 h. 55.

“I.qc With Blnndie"
12 h.. 2 h. 55. 5 h. 45. 8 h. 40.

ORPHEUM :
“Crime san» châtiment”

10 h. 35. 1 h 30. 4 h . 6 h. 40. 
9 h. 25.

IMPERIAL :
“Jesse James"

12 h. 55. 4 h :’.0. 8 h
“The Return of lesse James”

11 h. 15. 2 h. 50. 6 h 20, 9 h. 50.

Les problèmes du jour

A la différence île la J.E.C. cana­
dienne, la J.E.C. française travaille 
dans un milieu fort mêlé où l’in­
fluence non-chrétienne 'est toujours 
active. M. Raujct estime cependant 
que l'influence communiste dans le 
milieu étudiant demeure assez fai­
ble, malgré îles efforts d’envergure, 
“comme la fabrication de cette En- 

; cyclopedic de la Renaissance fran- 
J raise, qui est bien plus une oeuvre 

de propagande marxiste que de cul­
ture désintéressée.” Mais le com­
munisme pénètre davantage dans 
les milieux -ouvriers.

Sur la question Franco. M. Ran­
gel dit que l’opinion en France est 
unanime et que les Catholiques, 
d'une façon générale, ne pensent 

i pas autrement que les autres. “Pcn- 
I dant quatre ans. explique-t-il, ce fut 
i la fin de la liberté, une chappe de 

plomb. L'Europe est très désireuse 
de régimes de liberté, et de liberté 
dans tous les pays. Franco apparaît 
comme une survivance du totalita­
risme. Voilà l'explication de notre 

| attitude, mal comprise peut-être.
I II demeure dans le monde étu­
diant, poursuit notre visiteur, beau­
coup d’incertitudes. Après de lon- 

\ gués années de tension, où nos jeu­
nes ont eu à subir de cent façons 
les contrecoups de l’occupation, 
plusieurs étaient déprimés. Mais 
une élite s'est remise irès vigoureu- 

: sèment au travail. La vie étudiante

Un concert acadien 
au Gesù

t'n concert acadien a été donné 
hier soir dans la salle du Uesù sous 
le patronage de la Société J.’As­
somption. Au programme figu­
raient tes soeurs Marguerite et Ma­
rie-Germaine LeBlanc, Anna Malen­
fant, Mlle Janine Retzile ainsi que 
Mlle Marcelle Manny et le Choeur 
d’Acadie, sous la direction de M. 
Hector Gratton.

L’éloge d’Anna Malenfant, celte 
brillante contralto, n’est plus à 
faire. Hier soir elle a chanté les 
Divinités du Styx, de Gluck, Les 
Larmes, tiré de l’opéra Werther, 
de Massenet, ainsi que Les Tringles 
des Sistres Tintaient, un extrait de 
Carmen, de Bizet. Puis, sur l’insis­
tance du public elle a dû donner en 
rappel: L'Amour est entant de Bo­
hème, un air bien connu. Anna 
Malenfant a su interpréter tous ces 
chants avec sa voix chaude et pre­
nante, et, avec Marie-Germaine Le- 
Blanc. elle fut sans contredit le 
clou du spectacle.

Mlle LeBlane, cette petite Aca­
dienne douée d’un si grand talent 
et qui étudie actuellement ici en 
vue de perfectionner son art, a vi­
vement impressionné le public. 
Elle a tout d’abord interprété un 
extrait de la Flûte enchantée, de 
Mozart; Der Hôllc Bâche, oeuvre 
qu’elle a rendue des plus mélodieu­
ses avec sa voix souple et légère. 
Puis ee fut Invitation à la Valse, 
de Weber, un autre succès.

Celte jeune Acadienne qui a ga­
gné le Prix Edmond-Archambault 
pour le chant, a figuré à Toronto 
aux émissions éliminatoires du cé­
lèbre concours radiophonique 
“Singing Stars of To-Morrow”. ,

Le Choeur d’Acadie, sous l’ha­
bile direction (rHectm- Gratton, a 
chanté VAve Maris Stella, l’hymne 
national acadien; .le l’ai vu voler, 
un chant du folklore canadien; 
Partons, lu Mer est Belle et De Pa­
ris ù Rochelle, autres extraits de 
notre folklore. Le choeur a aussi 
interprété d’autres chants au cours 
de la deuxième partie du program­
me, dont A St-Malo et Filez, filez 
O mon navire, tous des arrange- 
d'Ilcetor Gratton.

Mlle Janine Belzilc, pianiste de 
l'Ecole Supérieure de Musique 
d’Outremont, a joué le Caprice, sur 
les airs d’Alceste, de St-Saëns, et 
le Prélude, Opus 32 No 12, de Rach­
maninoff.

Mlle Marguerite LeBlane, ’ soeur 
de Marie-Germaine, a brillamment 
interprété The Lords Prayer, de 
Malotte, ainsi que quelques autres 
oeuvres.

Puis. Mlle Marcelle Manny, vio­
loncelliste solo de l’Orchestre des 
jeunes de Fernand Graton, a in­
terprété IMr/oso, de Bach, ta Séré­
nade Ijspagnote. de Glazounow et 
le Cygne, de St-Saëns.

(AUDITEUR)

retrouve peu à peu son rythme nor­
mal. La J.E.C., entre autres, se réor­
ganise. Et je suis très heureux d’ètrc 
au Canada, pour travailler avec les 
Canadiens à ce travail de réorgani- 

I sation.”
Pierre de GRANDPRE

la icène, au concext et à lécïan
Dons "Fidelio"

.e jeune ténor franco-américain. 
JOSEPH LADEROUTE, qui chan- | 
lcra le rôle de Florestan dans1 
l'opéra de Beethoven, les 3 et 4 
mai, au His Majesty’s.

Dans nos cinémas 
cette semaine
A rOrpheum

Dès aujourd’hui, le film au ciné­
ma Orphéum scia “Le crime sans 
châtiment”, version française du 
film “Kings How”, qui remporta un 
immense succès lors de son lance­
ment.

C'est l’exposé de deux romans 
d’amour, un entre Ann Sheridan et 
Ronald Reagan, l’autre mettant en 
cause Robert Cummings et Betty 
Field et plus tard Elise Sandor.

“Le crime sans châtiment” situe 
son action <iuns une petite ville 
américaine où les conditions de vie 
présentent une variété fascinante. 
Les villes comme les individus ne 
sont pas entièrement mauvaises ou 
entièrement bonnes. Outre les ar­
tistes déjà mentionnés, la distribu­
tion comprend encore les noms de 
Charles Coburn, Claude Bains, Ju­
dith Anderson, Nancy Coleman, 
Maria Ouspenskaya et autres.

Au Loew's
Dans “The Bells of St. Mary’s”, 

Bing Crosby reprend avec succès 
son rôle de prêtre irlandais, avec 
comme partenaire Ingrid Bergman, 
sous les voiles de Soeur Benedict. 
Ceux qui croyaient qu’un film pré­
sentant une école catholique, un 
prêtre et des religieuses ne pouvait 
être qu’ennuyeux furent agréable­
ment surpris par cette production, 
qui se classe parmi les films gais. 
Les New-Yorkais lui ont réservé un 
accueil triomphal.

Eather O'Malley est l’ennemi des 
conventions, et c'est un optimiste 
né. Il faut le voir accorder un con­
gé aux élèves le premier jour de 
son arrivée, admettre une petite 
dont la mère n'a pas trop lionne ré­
putation, arracher à un homme 
d’affaires un édifice tout neuf pour 
remplacer l’école surpeuplée. Ring 
est aussi sympathique que dans 
“Going My Way”, et Ingrid est ini- 
niitahle comme toujours. “Bells of 
SI. Mary’s” prend l’affiche aujour­
d’hui au Loew's,

Au Palace
“Scarlet Street”, mélodrame niel­

lant en vedette Edward G. Robin­
son et Joan Bennett, secondés par 
Dan Duryea, prend l’affiche aujour­
d’hui au cinéma Palace, ün se sou­
vient du succès que remporta ce 
même trio dans la production de 
Fritz Lang: “The Woman in the 
Window”, ('.'pit Fritz Lang égale­
ment qui a dirigé “Scarlet Street”.

Un modeste caissier d’une com­
pagnie de confections de New- 
York est le personnage pivot du 
drame, un artiste de quelque habi­
leté qui peint pour échapper à une 
vie domestique désagréable. Il croit 
trouver un antidote à son désoeu­
vrement, lorsqu’il rencontre une 
jolie femme, mais de réputation 
douteuse.

“Scarlet Street” est la première 
production Diana, une nouvelle en­
treprise cinématographique dirigée 
par Wangcr, Lang et Joan Bennett.

Au Princess

Offices de l'Eglise

LH DIMANCHE 28 AVRIL 
Quasimodo, double majeur pri­

vilégie (blanc). Messe: Quasi modo 
avec Gl. et Cr.; 2c or, de saint Paul 
de la Croix C., 3c saint Yital M. seu­
lement: (cependant 4e or. M.: com­
mandée pour chose grave) ; préface 
pascale. —- I Vêpres de saint Mare 
F.v. Bouge (du 25 avril, ant, Sane- 
ti et justi, V. Pretio.sa des 2e Vp), 
3o de saint Paul de la Croix C. (Il 
Vp.).

Massenet, de diriger Werther à 
Montréal. Chef d’orchestre des prin­
cipaux orchestres de Paris: Con­
certs Pasdeloup, Concerts I.amou­
reux, Société des Concerts du Con­
servatoire, et Opéra-Comique de 
Paris, Jean Morel a à son acquis, 
une connaissance approfondie du 
répertoire français d’opéra.

Programmes spéciaux
CBF. 12 il. 30 p.m. Le réveil rural M. 

A. Guimont, causerie. Lots boisés Léo Le 
Sieur et son enzemble.

CBF. 7 h. 45 p.ni L* dernière çau.ssrle 
d* l'Heure dominicale *era donnée par le 
R. P Adrien M»lo. O.l'.M . qui resumer.i 
c* qui a été fait par l'Heure dominicale

au cours <5e l'année.
CBF. 9 h. 13 p.m Radio-Canada trans­

mettra un reportage du diner do Radio- 
monde au cour» duquel sera remis le tro­
phée La Mèche. M. Davidson Du n ton, 
président du Bureau des gouverneur*, et 
M. Augustin Fripon, directeur général de 
Radio-Canada, ainsi que d'autre» perjon- 
nallté* de la radio, y adresseront la pa­
role

Jean Morel aux Festivals

Jean Morel remplacera Jean 
Rcuiulct à la direction de l’orclics- 
tre pour la representation de l’opé­
ra de Massenet “Werther”, lors de 
la soirée du mardi 7 mai, au théâ­
tre His Majesty.

Jean Morel, chef d'orchestre atti­
tré de rOpcra-Comique de Paris, 
succéda à Pierre Montcux, à la di­
rection de l'Orchestre Symphoni­
que de Paris en 1938. I,'année stii- 

qtc il était invité à prendnt la di­

rection du répertoire français d'o­
péra au Théâtre Municipal de Rio 
de Janeiro. En Amérique du Sud, 
lors de l'invasion allemande de 
1940, Morel s’en vint à New-York, 
où il a depuis dirigé le répertoire 
français et italien, au City Center 
Opera.

Il présidera eetlé^ saison à l’ou­
verture de leur saison d’opéra qui 
au préalable fixée au 2 ^nlai, a été 
remise au 9 mai. Ce changement de 
date permettra à ce réputé chef 
d'orchestre français, un des plus 
familiers de t’oeuvre émouvante de

Dimanche soir
à 9 heures au

Poste C.K.Â.C.
Montréal

DOLLARD DANSEREAU
Avocat ç 

présentera un*

Causerie
d«

L'Union Nationale
Une causerie politique 
tous les dimanches soir 

à 9 heures.

l'Oeil"

Les vétérans de l’intrigue louche 
au cinéma, Sydney Grcenstreet et 
Peter Lorre, s’unissent dans une 
nouvelle complicité pour le film 
“Three Strangers”, que l’on pour­
ra voir au Princess dès aujourd’hui. 
Le film tourne auteur d’un pacte 
fait par suite de la superstition qui 
s'attache à une idole chinoise an- 
lique. Un meurtre s’ensuit et tout 
se complique. Le film a été diügé 
par Jean Ncgulesco, qui dirigea dé­
jà “The Mask of Dimitrios” et “The 
Conspirators”, Le second film nous 
ramène Penny Singleton et Arthur 
Lake dans “Life With Blondic”,

A l'impérial

SOMMAIRE D’AVRIL 1946
La Russie menac* les Amérique» (édi­

torial), par Pierre Viviers.
L’Argentine, saisissant, tableau de pro­

grès humain, par Henry Bldou.
L'Amérique, pays eu mouvement, par 

Edouard Montpetlt.
Cinq toy ers latins tu Canada, par Ma­

rie-Jeanne Patry.
Montréal-Rto-de-Janeiro, par Flore Mon- 

dor-Chaput.
La foire aux lettre*.
Coup d'oeil aux livres.
La latinité dtnilnue le nombre des bar­

bare*. par le Dr Louis Dartlgues.
Echos politiques: Québec, par Justin; 

Ottawa .par J -P. Lortte.
Darian a-t-tl promis aux Anglais de leur 

livrer la flotte française? par Louis Rou- 
gier.

Evénement» en Amérique latine, par Al­
fred Ayotte.

Un temple de la danse, par Jeanne 
Thuot.

Alvarez et Carlotta dans différents mou­
vement» et attitudes.

L* Canada, père nourricier (chronolo­
gie). par Claude Rolland.

Chez les Goncourt (lettre de Pari»), par 
Jacqueline Ltgnot.

Una pagina de esponol — XXII. par Ma­
nama Del Vayo.

Cinéma, par Lorenro Côté.
Amour, nar Christiane.
Délices, par Mamie.

et Modes, par Jeannot et Rosiane.
Pomane-nouvellrs: Dira-t-elle oui, dira- 

t-elle non? de Jufl* Wllbar Tomkli’s. 
adapté de l'anglais par Rose Thlb:- It; 
Arithmétique conjugale. Henry Borde «. 
de l'Académie français*.

Achetons canadien
Au comptoir. 15c; par la poste 18c.
SERVICE L* LIBRAIRIF DU DEVOIR.

Deux films .ippréciés des ciné­
philes ces dernières années, “.Fesse 
James ’, et ' The Return of Frank 
James”, reprendront conjointement 
l’affiche aujourd’hui, au cinéma 
Impérial.

Ce sont des films d'action s’il en 
est, films romantiques par excellen­
ce. Tyrone Power et Henry Fonda 
sont en vedette dans “Jesse James” 
et tiennent la tête d'une distribu­
tion qui comprend également les 
noms de Nancy Kelly et Randolph 
Scott. “The Return of Frank Ja­
ntes” est joué par Gene Tierney el 
Henry Fonda.

Au Capitol
diriger 450 figurants présente de 

nombreux problèmes, et ceux aux­
quels doivent faire face les experts 
du maquillage dans les studios de 
cinéma ne sont pas les moindres. 
Ces difficultés s’accroissent quand 
le film est tourné en couleurs, com­
me c’est le cas pour “San Antonio”, 
(pii gardera une seconde semaine 
l’affiche du Capitol, avec Errol 
Flvnn et Alexis Smith en vedette.

Dour préparer les 4'>0 figurants 
des premières scènes du film, sept 
hommes et sept femmes, du dépar- 
tetnen tdc Perc Westmore, riurcnj 
travailler de longues heures. Ce qui 
leur fut difficile fut de convaincre 
les femmes de ne pas mettre de rou­
ge aux lèvres, car celui-ci n’était 
pas utilisé en 1877-78, l’époque du 
film, et que le rouge ordinaire don­
ne un pourpre violent lorsqu'il est 
photographié en coulcura.

CINEMA^PARIS

RAiAU/
fERNANOfi 

CHARPjjf 
JOSEfTf DAY

il D

Ancien Victory en (ace de chez Caton

ST-DENIS
A L’AFFICHE

LUCIEN BAROUX 
flOfciR DUCHESNE 
CARlETTiMA

GARD'1'*

La gazette artistique

Cinéma

CINEMA DE PARIS; “La fille du 
puisatier” avec Raitnu et Fcrnan- 
dcl. (Du 20 au 26 avril inclusive­
ment).

SAINT-DENIS: “Le Chant de 
l’exilé” avec Tino Rossi et Gaby An- 
dreu. “L’Ange gardien” avec Car- 
lettina et Roger Duchesne. (Du 20 
au 26 inclusivement).

LOEW’S: “The Belles of St. Ma­
ry’s” avec Ring Crosby et Ingrid 
Bergman. (Du 26 avril au 2 mai in­
clusivement).

CAPITOL: “San Antonio” avec 
Errol Flynn et Alexis Smith. (Du 
26 avril au 2 ami inclusivement).

PALACE: “Scarlet Street” avec 
Edward Robinson et Joan Bennett. 
(Du 26 avril au 2 m aiinclusive. 
ment).

PRINCESS: “Three Strangers” a- 
vec Sydney Grcenstreet et Geraldi­
ne Fitzgerald. (Du 26 avril au 2 
mai inclusivement).

IMPERIAL: ".ressc James” avec 
Tyrone Power et Henry Fonda. (Du 
26 avril au 2 mai inclusivement). '

ORPHEUM: “Crime sans châti­
ment” avec Ann Sheridan et Robe;! 
Cummings. (Du 26 avril au 2 mai 
inclusivement).

Spectacles

MONUMENT NATIONAL: Ballet 
Music-Hall, présenté par les “Dan­
seurs associés”. Ce soir.

G HS U : “Fantaisie 1916”: Fernan­
de Emery el scs élèves. Le 9 mai.

FORUM: Le cirque Hamitl-Mor- 
lon, du 4 au 11 mai.

Théâtre

ECOLE S'I'-JEAN-BAPTISTE: Les 
élèves de l'Externat Sle-Croix pré­
sentent “Les Plaideurs”, de Jean 
Racine. Les 6 et 7 mai.

GESU: Les Compagnons présen­
tent Antigone, de Jean Anouilh, les 
25-26-27-28-30 et 31 mai,

Moyse Hall: Le M.R.T. présente 
“Le roi Lear” de William Shake­
speare sous la direction de Pierre 
Dagenais. Du 6 au 11 niai.

Musique

PLATEAU: Récital-causerie de 
Jean Dunscreau sur Chopin et De­
bussy, le 28 avril.

PLATEAU: Concert de l’Orches­
tre symphonique des Jeunes de 
Montréal sous la direction de M. 
Fernand Graton. Ce soir.

ANN SHERIDAN 
ROBI CUMMINGS 

RONALD REAGAN 
BETTY FIELD

El H F* t-i E U M

/" %CR0SBY 
H, . • BKIKiMW

y -jCcoMcCmrs
The Bells of

A l'.iffiche jjgsurs
EDWARD G. JOANV 
ROBINSON BENNETT

OH

’jScatéet Street
'"k DAN DURïïT

\ l’affiche

rme
semaine capitol

\ l’affiche ~ rjii.'iun

TYRONE
POWER'

HENRY
FONDA ii
cto

James*

GENE TiERNEYf
Lhenry fonda!

NI

SREITMof] 
FRANK 
JAMES J

A l’affiche JO*r ».<„*■* »«■ J

111S MAJESTY’S: Opera Guild 
Inc. présente “Fidelio”, opéra de 
Beethoven, sous la direction tl’Emil 
Cooper. (3 et 4 mai).

HfS MAJESTY’S: Les Feslivals 
de Montréal présentent Werther de 
Jules Massenet, avec Lily Djanel et 
Raoul .Tobin. Le 7 mai.

PLATEAU: La Symphonie fémi­
nine de Montréal, sous la direction 
d’Ethel Stark. Artistes invitées: les 
soeurs Yuysnoff, pianistes-dueltis- 

PLATEAU: Conecrt-gala, au pro- 
fit de la cantine du Conservatoire 
de Paris avec Raoul Tobin, Martial 
Singhcr, Wilfrid Pellelier, Marcel 
Hubert et plusieurs autres artistes 
français. Le 10 mai.

LES AIIIS DE L’ART
présentent

JEAN DANSEREAU
pionlat*

Récital-causerie (Debussy-Chopin >
Dimanche — 28 avril — 3 heures précises

Toute 1* Jeunesse, les parent» «t les professeurs sont Invités.
Billets en vente Membres : 31c taxe prov. inc.
au Secrétariat : PRIX :

3*15 avenue Calixa-Lavallée Non-enrcgistrés : 57c taxe prov. inc.

B
piosenlo AA

OPERA GUILD INC.

FIDELIO ÂÂ
!i

.4

de LUDWIG VAN BEETHOVEN
ou THEATRE HIS MAJESTY’S

Vendredi, 3 moi 1946 en soirée — Samedi, 4 mdt 1946, en soirée
à 8 h. 30 p.m.

sou» 1» direction de

ADMISSION i
$1.15 à $5.50
(Taxe* Inclus**)

EMIL COOPER Metropolitan Oçer» Go.

BILLETS EN VENTE 
AU HIS MAJESTY'S

/
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C'est par la 
* femme, 
réserve morale 

et religieuse 
du genre humain 

que la Famille sera 
toujours régénérée 

et ravitaillée 
en Idéal.

(Vérlnel

Rédactrice: Germaine BERNIER

C’est par l'Influence, 
fruit de sa 

personnalité morale 
et intellectuelle, 

beaucoup plus encore 
que par l'exercice 

de pouvoirs définis, 
que la femme 

mènera le monde.
(Vérins)

Le Grillon pour nos 
enfants infirmes

Lieu de vacances idéal — Service médical assuré pour 
l'été — Les dons du Service social aident les enfants 
nécessiteux à compléter leur trousseau—Les parents 
n'ont qu'à inscrire leur enfant — La visite du camp 
sera permise dimanche le 23 juin

Le camp “Le Grillon”, de l'Asso­
ciation Catholique de l’Aide aux 
Infirmes”, situé à Ghâtcauguay, ac. 
cueillera comme par le passé les 
enfants infirmes de Montréal pen­
dant la saison d’élé 1940.

A ses protégés le camp “Le Gril­
lon” assure un séjour au grand air, 
au bord d’un beau lac, une nourri­
ture excellente, des soins de tout 
repos et un programme des mieux 
combinés pour occuper sainement 
et joyeusement les beaux loisirs des 
vacances. Son action humanitaire 
est double: elle vise à améliorer la 
santé physique des enfants et a ou­
vrir les horizons de Jeur âme.

Un prêtre du diocèse de Valley- 
field réside à ce camp, à.titre d’au­
mônier.

L’administration et la direction 
en sont assurées par les dames fon­
datrices, (comité féminin bénévo­
le), agissant sous le nom de 1’“As­
sociation Catholique de l’Aide aux 
Infirmes”.

Depuis 1933. la Fédération des 
Oeuvres de Charité Canadiennes- 
Françaises assure le maintien de 
cette institution, par ses subsides 
annuels. La ville de Montréal et la 
Commission des Ivcoles Catholiques 
de Montréal l’aident aussi chaque 
année, depuis le début, par des sub. 
ventions régulières.

Le Club Saint-Laurent Kiwanis, 
de nombreux bienfaiteurs privés 
permirent, par des dons importants 
et répétés, la construction des pa­
villons, leur aménagement et leur 
amélioration constante, l'acquisi­
tion de balançoires et jeux spéciaux, 
ciné-Kodak, chaises roulantes, 
bancs de jardin, etc.

La régie interne est confiée aux 
dévouées Soeurs de la Charité de 
Montréal, (Soeurs Grises), aidées 
de guides et d’éclaireurs. L’hôpital 
Sainte-Justine assure le service mé­
dical complet au camp même, du­
rant toute la saison: deux Soeurs de 
la Sagesse de cette institution, gar-i 
des-malades diplômées, s’occupent 
nuit et jour de l’infirmerie, (soins, 
traitements, remèdes).

L’examen médical des enfants, 
avant leur départ, est l’oeuvre géné. 
reuse des médecins et infirmières 
du Service de Santé de l’hôtel de 
ville de Montréal. Nos hôpitaux 
nous prêtent toujours leur généreux 
concours, notamment l’hôpital St- 
Luc qui. souvent, accueille, le jour 
comme la nuit, les cas d’urgence.

Le Service Social vêt et chausse 
les enfants qui n’ont pas de trous­
seau suffisant pour partir. TI enre­
gistre les cas qui devront être se­
courus une fois les vacances termi­
nées. (Références aux diverses ins­
titutions. ateliers, service Nl’ambtt- 
lance et d’orthopédie, messes domi­
nicales, etc.).

La Commission des Ecoles Catho­
liques de Montréal assure, à titre 
gratuit, une partie du transport des

Vous sentez-vous 
vous aussi,

FATIGUEE, NERVEUSE,
un PEU TRISTE

"CERTAINS JOURS" 
du mois?

Si va» période» mensuelles vous rendent 
nerveuse, faible, irritable, essayez le Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham pour 
soulager ce» symptômes.

Le Composé de Pinkham est un sédatif 
Utérin. Ce qui veut dire qu’il exerce un 
effet calmant sur l’un des principaux 
organes féminins. C'est l'un des remèdes 
les plus efficaces pour soulager les 
symptômes indiqués.

Le Composé de Pinkham assiste t.A 
Katurk! Des milliers et des milliers de 
femmes et de jeunes filles en profitent. 
Failts-tn fessait

VÉGÉTAL LYDIA E. S

eiitants infirmes à leur camp d’été.
Les journaux de Montréal accor­

dent le bienfait de l’hospitalité dans 
leurs colonnes, quant à la publicité 
de l’oeuvre.

Les parents qui désirent faire 
inscrire leur enfant au camp “Le 
Grillon”, sont priés de s’adresser 
au bureau de cette oeuvre, ouvert 
tous les jours de la semaine, de 9 h. 
à 12 h. et de 1 h. 30 à 5 h. Adresse: 
4347, rue Saint-Denis, Montréal, 18, 
P.Q., (à l’angle de la rue Marie-An­
ne). Téléphone: HArbour 1780.

La visite du camp “Le Grillon” 
sera permise aux parents et amis 
des enfants, dimanche, le 23 juin, 
de 2 h. à â h. de l’après-midi. 
(Adresse: Châteauguay, Ile Saint- 
Bernard).

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

Radio-Famille
L'InHitut Familial, en collaboration avec 

le poste CK AC. présentera à ses auditeurs, 
à son programme régulier du samedi, à 
3 h. 30. un leune organiste de talent. M. 
Roger Huberdeau. ancien élève du Con­
servatoire National de Musique, aujour­
d'hui organiste de la paroisse Salnte-Mar- 
guerlte-Marle de Magog. M. Huberdeau 
Interprétera un Interlude du frère Thomas 
de Sainte-Marie, OP., qui vécut au 16e 
siècle, la petite fugue en sol mineur de 
Jean-Sébastien Bach et la postorale de 
Joseph Bonnet. L'émission comportera 
aussi les autres rubriques habituelles: la 
chronique de l'actualité familiale, la cri­
tique littéraire donnée par Mme Lucien 
Thouin. un sketch, adaptation radiopho­
nique de Mlle Claire Lévesque et le con­
seil pastoral offert par le R. P. Berpardin 
Verville, O.F.M.

Gardes-malades de Cartierville
Lundi. 29 avril, à 8 h. 30 du soir aura 

lieu à l'hôpital du Sacré-Coeur, Cartier- 
ville, une assemblée générale de l'amicale 
des gardes-maades graduées.

Le conférencier sera le R. P. Daniel Ber-
nabé. cs.sp.Tous les membres sont cordialement in­
vités.

Aux amies de Marie-Réparatrice
Lundi, le 29 avril aura lieu à la Salle 

des Chevaliers cie Colomb. 1191 rue de la Montagne, la partie de cartes annuelle or­
ganisée par les Dames Patronnasses des 
Oeuvres du Couvent.

Les habituées et les nouvelles venues, 
sont cordialement Invitées.

Renseignements: Mmes Maurice Mar­
cotte. DO. 1438. et Paul Ostlguy, FI 5759.
Neuvainc solennelle de réparation

Dimanche, 28 avril, à la chapelle de Ma­
rie-Réparatrice. 1025 boul. Mont-Royal, au­
ra lieu l’ouverture de la neuvalne solen­
nelle de réparation.A 9 h., 11 y aura messe pour les mem­
bres de la récollection: la chorale des En­
fants de Marie de St-Paul de la Croix 
fera les frais du chant. A 10 h., messe 
pour les membres de la récollection des 
gardes-malades et le choeur de chant de 
la Ligue Eucharistique de la Nativité d'Ho- 
chelaga chantera. Chaque lour, durant 
cette neuvalne. d’heure en heure les pèle­
rinages se succéderont.

Le soir, à 8 h.. 11 y aura sermon par 
M l'abbé R Valllancourt. vicaire à 3t- 
Jean-BaptLste: les chorales de la ville, ont 
été invitées pour chanter les saluts solen­
nels: dimanche, le 28 avril, S. E. Mgr Jo­
seph Charbonneau. donnera la Bénédiction 
solennelle du T. S. Sacrement.

Tous les fidèles sont Invités A assister 
nombreux aux exercices de cette neuvalne 
de réparation: un appel spécial est fait 
aux membres de l’Heure sainte mensuelle 
de se faire les apôtres de ces lours de 
prière.

Retraites à Béthanie
Il y aura à Béthanie. 80 est. rue Lau­

rier. DO 8026. des retraites aux dates sui­
vantes: leunes filles, 26 au 28 avril, par 
le R. P A Pelletlr. O.P.; finissantes. 30 
avril au 3 mal. par le R P. Barnahé, c.s.- 
s.p.: 3 au 6 mal par le R. P. Morvan.
O. M.I.: 6 au 9 mal. par le R. P. Pelletier, 
O P : dames du 9 au 12 mal. par le R. P. 
Hilarlon. OF.M.; 13 au 16 mai. par le R.
P. Racine. O.P.; 17 au 20 mal, retraite ma­
riale. par le R. P. Gcrvals, s.mm. Prière 
de s’inscrire à l'avance.

Hôpital Sainte-Justine
Une séance d’étude avec presen­

tation de malades aura lieu samedi, 
le 27 avril, à 101L du matin.

Programme: I. Dr Jean Saucier: 
Trois cas d’aréflexie tendineuse; 
11. Dr Antonio Somson: Paralysie 
obstétricale; III. Dr Paul Lariviè- 
rc: \pplications pratique* de 4a 
globuline du cordon à l’hôpita1; 
IV. Dr Edouard Lortie: L’anesthé- 
sic avec le pcnthotalsodium.

N.B.—La présentation de chaque 
travail sera limitée à 15 minutes. 
Une demi-heure sera réservée à la 
discussion.

SOUCIS DE COQUQETTERIE

No 4450 PLANCHE de mollis divers pour garniture de boléros, robes, manteaux, 
etc. Ces motifs peuvent être brodés en laine, en chenille, en soie Ou encore contour­
ner avec de la soutache ou du fil métallique. On peut aussi les remplir avec de la 
paillelte ou des perles.

Patron à tracer 50c, perforé $1.00.
CHENILLE DE VELOURS, écheveaux de 27 verges, quelques nuances seulement 

en stock. Chacun 28c.
Abonnez-vous à noire revue de broderie el musique, par an, 12c.

COUPON DE COMMANDE

N.B. — Nous prions nos clients do ne jamais onvoysr do monnaie 
par ta poste et de nous taire la remise par bons do posts ou timbres- 
poste on mémo temps gus la commanda.

Problème de literie en Europe

VENDREDI, 26 AVRIL 1946

Cl Inclus. pour patrons nos..,

Adresse

“Quatre-vingt couvertures de lit 
pour cinq cents personnes”, écrit 
Mme W. E. M'est, auxiliaire cana­
dienne de l’U.N.R.R.A. à Vienne. Sa 
lettre, en date de février, dit:

“Il y a quelque temps, je visitais 
des camps de personnes évacuées. 
Les conditions dans lesquelles ces 
malheureux vivent défient toute 
description. Il est impossible d’éta­
blir la paix sur dç telles bases. Ces 
pauvres gueux sont réunis en trou­
peaux. 11 y avait en tout 80 cou­
vertures de lit pour 500 personnes, 
aucune chaleur, aucun feu pour fai­
re cuire les aliments, pas de vitres 
dans les fenêtres. La nourriture 
était apportée dans de grands bi­
dons et consistait en 250 grammes 
de pain, du thé clair et de la soupe 
faite de fèves et de son — soit 700 
à 800 calories par jour”.

Mme West est bien connue dans 
tout le Canada, ayant été organisa­
trice et directrice des Services vo­
lontaires féminins. Maintenant, 
comme officier de liaison des Ser­
vices volontaires à Vienne, elle peut 
constater personnellement la dé­
tresse et le besoin des victimes de 
la guerre. Le besoin de vêtements 
et de literie vient immédiatement 
apres celui de la nourriture, d’après 
son témoignage.

A New-York, il y a une vieille de­
moiselle, toute menue, que Mme 
M’est n’a probablement jamais ren­
contrée, mais qu’elle serait fière 
d'accueillir comme collaboratrice. 
Mlle Pauline Kraemer, qui veut 
bien admettre 72 printemps, est 
convaincue du besoin urgent de li­
terie dans les régions dévastées. Au 
cours des deux dernières années 
elle a fabriqué de ses mains 200 
couvre-pieds piqués, avec des re­
tailles. Mlle Kraemer appartient à 
cette catégorie de personnes qui 
peuvent toujours trouver un mo­
ment pour accomplir une bonne ac­
tion nouvelle. Fille fait de la couture 
en plus de s’occuper de deux mai­
sons de chambres dans l’arrondis­
sement de l’Université Columbia, de 
donner des leçons de piano, d as­
sister aux concerts et d’encourager 
les jeunes écrivains, acteurs et mu­
siciens qui n'ont souvent pas le sou 
pour acquitter leur loyer.

“Même avant la guerre, les pau­
vres en Europe possédaient si peu”, 
dil-elle, et Mlle Kraemer sait ce 
qu’elle dit, car cite est née dans une 
famille pauvre de l’ouest de l’Eu­
rope. “Ca fait mal au coeur de pen­
ser à eux maintenant que leurs 
maisons ont été brûlées, leurs ms

de plume qui passaient d'une géné­
ration à l’autre détruits; et ils n'ont 
que des haillons à se mettre sur le 
dos”.

Mlle Kraemer n'oublie pas les 
moindres détails dans scs dons aux 
affligés. Les couvre-pieds eonfec- 
tionnés avec des retailles foncées 
sont enjolivés d.c bordures claires. 
Elle ne coupe pas les fils, car elle 
sait que le fil est difficile à obtenir 
en Europe et que les victimes de la 
guerre en ont besoin pour le rac­
commodage. Fille glisse un paquet 
d’aiguilles dans chaque envoi.

La seconde eolleele nationale de 
vêtements au Canada aura lieu du 
17 au 29 juin. On fera un appel à 
tous pour des vêtements mais aussi 
pour de la literie démodée, vieillie, 
usée, reprisée, raccommodée mais 
chaude, qui pourra apporter un 
sommeil réparateur à ces malheu­
reux l’hiver prochain, un sommeil 
qui refera leur énergie pour l'éta­
blissement de la paix dans un mon­
de nouveau. Ne ferez-vous pas une 
revue de votre armoire à lingerie 
cl de votre valise de couvertures 
afin d’en sortir les articles qui ne 
sous sont plus d’utililé. Peut-être 
qu’une couverture usée pourrait 
être découpée afin d’en faire avec 
les bons morceaux une plus petite 
pour un enfant; ou encore être re­
pliée en deux ou quatre et recousue 
en piqué. Deux couvertures usées à 
la corde, en étant recousues ensem­
ble, en feraient peut-être une suffi­
samment chaude. Et il reste encore 
assez de temps pour suivre l'exem­
ple de Mlle Kraemer et rapiécer en­
semble des retailles el en faire de 
jolis couvre-pieds.

Des lettres d’encouragement peu­
vent être jointes aux envois, si les 
donateurs tiennent à ajouter un 
mot de bienveillance. Lors tic la 
dernière campagne, de telles lettres 
ont eu pour effet des réponses ami­
cales et toutes imprégnées de gra­
titude. Certes, c’est une belle occa­
sion d'écrire à nos alliés pour leur 
exprimer notre lionne volonté et 
notre désir de promouvoir la paix 
en l’établissant sur l’amitié interna­
tionale entre individus.

' Lorsque vous aurez ramassé tous 
les vêtements et la literie dont vous 
pouvez disposer pour la seconde 
campagne nationale de vêtements, 
mettez-vous en communication avec 
le président de votre comité local. 
Il vous dira quels arrangements ont 
été faits pour recueillir vos dons.

Commencez dès maintenant à ai­
der l’Europe à faire face à l'hiver 
prochain.

^üalc/tandùeâ impôt- 
téei à prix élevés

Les raisons qui conditionnent 
le commerce extérieur

Vous trouverez bientôt, dans vos 
magasins, des marchandises impor­
tées à des prix élevés. En voici les 
raisons:

Certaines marchandises impor­
tées, qu’on ne pouvait plus trouver 
dans nos magasins depuis la guerre, 
eornine les parfums français, la ver­
rerie belge, la poterie tchécoslova­
que, les cigarettes anglaises, com­
mencent à réapparaître.

Vous avez sans doute remarqué 
que les prix de ces marchandises, 
dont la plupart sont des articles de 
luxe, sont plus élevés qu’autrefois. 
Et cependant, la marge de profit 
des différents intermédiaires est 
très petite, vu que ces prix sont 
■contrôlés de très prés.

Pourquoi, alors, sont-ils plus éle­
vés?

Pour répondre à cette question, il 
faut remonter assez loin. Ces mar­
chandises sont manufacturées au 
Royaume-Uni el dans les pays alliés 
qui ont souffert des ravages de la 
guerre. Leurs usines ont été bom­
bardées ou pillées, leurs moyens de 
produelion paralysés. Pendant que 
ces pays luttent pour se remettre 
sur pied, leurs coûts de production 
sont beaucoup plus élevés. A cause 
de cette augmentation, leurs prix 
sont maintenant plus élevés que le 
niveau de la période de base au Ca­
nada, où nous n’avons pas souffert 
la dévastation physique de la guer­
re. Pour cette raison, il a été néces­
saire d’adopter un nouveau système 
quant aux prix, de manière à per­
mettre l’entrée de ccs marchandi­
ses au Canada.

Pourquoi dans ces conditions, ne 
pas empêcher res marchandises 
d’entrer au Canada?

Ce serait là une politique à bien 
courte vue. A moins que les pays 
qui ont soutenu le choc de la guer­
re ne puissent vendre les marchan­
dises qu’ils produisent dans des 
circonstances extrêmement diffici­
les, ils ne pourront acheter les 
marchandises dont ils ont un ur­
gent besoin. S’ils peuvent vendre 
leurs produits au Canada, ils ob­
tiendront ainsi des fonds pour 
acheter les produits canadiens.

Considérons maintenant la situa-1 
tio nen ce nui nous concerne. j

L’embaucnagc au Canada dépend 
en grande partie de la quantité de 
marchandises que nous pourrons j 
vendre aux autres pays, nos expor­
tations. On estime que sur huit ou­
vriers, trois dépendent pour leur 
travail des marchandises que nous 
vendons sur les marchés extérieurs.

Durant la guerre, nos exporta­
tions et l’embauchage ont atteint un 
niveau record. Mais ces exporta­
tions consistaient surtout en ma­
tériel de guerre. 11 nous faut main­
tenant vendre des produits de con­
sommation civile aux marches 
mondiaux pour maintenir nos ex­
portations et fournir du travail a la 
population, y compris nos anciens 
combattants, hommes et femmes.

Mois de Marie 
à Notre-Dame

de Bonsecours

Mardi^prochain, le 30 avril, à 7 h. 
30 du soir, ouverture solennelle du 
Mois de Marie, sous la présidence 
de Monseigneur l’Archevêque de 
Montréal.

Toutes les anciennes familles de 
Montréal et les serviteurs de la 
Très Sainte Vierge, fidèles à la tra­
dition plusieurs fois séculaire, 
rempliront le sanctuaire de la rue 
St-Paul, au pied de la rue St-Denis.

Pendant le cours du mois,pour

Louis XI, Henri IV, 
Louis XIV, 
le Maréchal Pétain

Vous trouverai des timbrss à l eHigl# 
de ces chsis d'Etat dans noire liste des 
timbres ds Francs émis de 1940 à 1945 
— envoyé gratis st sans engagera ynt 
sur simpls demande adressée case 72, 
"Le Devoir”.

EATON ouvre de 9 h. 30 à 5 b. 30 
du lundi au vendredi et de 
9 h. 30 à i h. te samedi.

Huaraches mexicains 
pour dames

LEGERS, FRAIS, CONFORTABLES »

Agréables à porter durant les heures de loisirs ou même pour 
se promener à l'aise. Faits de lanières de cuir de vache sou­
ples, flexibles, de teinte beige. Talon plat et semelle 
de cuir de bonne qualité. Pointures 4 à 7.

Chaussures, su druxlème

COMBATTONS
LE CANCER

EN CONNAISSANCE 
DE CAUSE

Toute contribution sera acceptée dans 
n'importe quelle succursale de banque à 
charte dans la Province de Québec. Les 
chèques devront être faits à l'ordre de la 
Société Canadienne contre le Cancer, Di­
vision du Québec.

«'T. EATON C?,LIMITED
OV MONTBBSr.

les messes du matin ou pour les 
cérémonies de l’arès-midi et du 
soir, un grand nombre de paroisses, 
de congrégations paroissiales el 
d’écoles se sont déjà réservé des 
heures spéciales. Appeler: HA. 9991.

Il faut une pinte de lait pour pro­
duire une livre de lait évaporé.

Quatre-vingt-cinq pour cent dei 
terres du monde entier «ont situées 
au nord de l'équateur.

HORS DES SENTIERS BATTUS
Essai ds méthodologts nouvslls
par le Frère LEON, mariste

I. —Méthodologts générais. Un volums tn 8, 148 pagss.
9.50; par la posts $.60

II. —Méthôdologls spécials. Prsmlérs partis, contsnant la méthodologts ds
l'éducation rsllglsuss, ds l'éducation civlqus, ds la tormation à la poli- 
tesss, ds l’arlthmétiqus, des sclencss naturelles et de la géographie. 
Un volums tn-8, 180 pages. 9.60; par la posts 9.70

III. —Méthodologie spéciale. Deuxième partis, conlenant la méthodologie de
l'étude du milieu, de la lecture et de la langue maternelle. Un volums 
ln-8, 160 pages. 9.60; par la poste $.70

IV. —Méthodologie specials. Troisième partis, contenant la méthodologie de
l’enseignement de l'histoire, de récriture, de la seconds langue, du 
dessin, du chant et de la gymnastique. Un volume tn-8, 112 pages.

9.50; par la poste 9.70
Les Instituteurs canadiens qui ont pu se procurer les manuels du Frère Léon, 
mariste belge, docteur en sciences pédagogiques de Louvain, les ont grande­
ment appréciés.
FORMATION RELIGIEUSE ET METHODES ACTIVES — Essai d'application de 
la Pédagogie nouvelle à l’Education religieuse. Un volume ln-8 — 176 pages.

9.60; par la poste 9.70
POUR MIEUX ENSEIGNER — ■ La Pédagogie nouvelle — Méthodes d'autrelots 
— Méthodes d'aujourd'hui. Un volume in-8 — 134 pages.

9.50; pa la poste 9.60
SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR"

Feuilleton du “Devoir”

DE LA TERRE A LA LUNE
par Jules VERNE

1
Yi. (Suite)
Restait alors l'importante que» 
in des vivres, car il fallait prévoir 
cas où l’on accosterait une pur­

in de la Lune absolument stérile, 
irbicane fit si bien qu’il parvint 
en prendre pour une année. Mais 
faut ajouter, pour n’étonner per- 
nne, que ces vivres consistèrent 
t conserves de viandes et de lègu­
es réduits à leur plus simple vu- 
me sous l’action de la presse by- 
-aulique, et qu’ils renfermaient 
ie grande quantité d’éléments nu- 
itifs; ils n’étaient pas très variés, 
ais il ne fallait pas sc montrer dif- 
rile dantf une pareille expédition, 

y avait aussi une réserve d'eau-

dr vie pouvant s’élever à cinquante 
gallons et de l'eau pour deux mois 
seulement; en effet, à la suite dc.v 
dernières observations des astrono­
mes, personne ne mettait en doute 
la présence d’une certaine quanti­
té d’eau à la surface de la Lune. 
Quant aux vivres, il eût été insensé 
de croire que des habitants de la 
Terre ne trouveraient pas à se nour­
rir là-haut. Michel Ardan ne conser­
vait aucun doute à cet égard. S il 
en avait eu, il ne se serait pas dé­
cidé à partir.

“D’ailleurs, dit-il un jour à ses 
amis, nous ne serons pas complète­
ment abandonnés de no« Camarades 
de la Terre,' et ils auront soin de ne 
pas nous oubLisr.

— Non, certes, répondit J.-T.
Maston.

— Comment l’entendez-vous? de­
manda Nicholl.

— Rien de plus simple, répon­
dit Ardan. Est-cc que la Colum- 
biad ne sera pas toujours là? Eh 
bien! toutes les fois que la Lune se 
présentera dans des conditions fa­
vorables de zénith, sinon de péri­
gée, c’est-à-dire une fois par an à 
peu près, ne pourra-t-on pas nous 
envoyer des obus chargés de vivres, 

j que nous attendrons à jour fixe.’
— Hurrah, hurrah! s'écria J. M.

! Maston en homme qui avait son 
j idée; voilà qui est bien dit! Certai- 
i nement, nies braves amis, nous ne 
vous oublierons pas!

— J’y compte! Ainsi, vous le 
voyez, nous aurons régulièrement 
des nouvelles du globe, et, pour 
noire compte, nous serons bien ma­
ladroits si nous ne trouvons pas 
moyen de communiquer avec nos 
bons amis de la Terre!”

Ces paroles respiraient une telle 
confiance, que Michel Ardan, avec 
son air déterminé, son aplomb su- 
r.»rtip «*ûl entrainé tout le. C.un-

C’est toi que fe cherch e i ...
Sous ce titre, le “Devoir” commencera tout prochai­

nement la publication d’un roman de Concordia Merrel 
qui obtiendra sûrement un très vif succès.

Qu’on se le dise! , • ^

Club à sa suite. Ce qu’il disait pa­
raissait simple, élémentaire, facile, 
d’un succès assuré, et il aurait fallu 
véritablement tenir d'une façon 
mesquine à cc misérable globe ter- 
raque pour ne pas suivre les trois 
voyageurs dans leur expédition lu­
naire.

Lorsque les divers objets eurent 
été disposés dans le projectile, l’eau 
destinée à faire ressort fut intro­
duite entre ses cloisons, et le gaz 
d’éclairage refoulé dans son réci­
pient. Quant au chlorate de potasse 
et à la potasse caustique, Barbicn- 
ne, craignant des retards imprévus 
en route, en emporta une quantité 
suffisante pour renouveler l’oxy­
gène et absorber l’acide carbonique 
pendant deux mois. Un appareil ex­

trêmement ingénieux et fonction­
nant automatiquement xc chargent 
de rendre à l’air ses qualités vivi­
fiantes et de le purifier d’une façon 
complète. Le projectile était donc 
prêt, cl il n’y avait plus qu’à le des­
cendre dans la Columbiad. Opéra­
tion, d'ailleurs, pleine de difficul­
tés et de périls.

L’énorme obus fut amené au som­
met de Stone’s Hill. Là, des grues 
puissantes le saisirent et le tinrent 
suspendu au-dessus du puits de mé­
tal.

Ce fut un moment palpitant. Que 
les chaînes vinssent à casser sous 
ce poids énorme, et la chute d'une 
pareille masse eût certainement dé­
terminé l’inflammation du fulmico- 
ton.

Heureusement il n'en fut rien, et, 
quelques heures après, le wagon 
projectile, descendu doucement 
dans l’àmc du canon, reposait sur 
sa couche de pyroxyde, un véritable 
édredon fulminant. Sa pression 
n’eut d’autre effet que de bourrer 
plus fortement la charge de la Co­
lumbiad.

“J’ai perdu”, dit le capitaine en 
remettant au président Barbicanc 
une somme de trois mille dollars.

Barbicanc ne voulait pas recevoir 
cet argent de la pari d'un compa­
gnon de voyage; niais il dut céder 
devant l’obstination de Nicholl, qui 
tenait à remplir tous scs engage­
ment avant de quitter la Terre.

“Alors, dit Michel Ardan, je n’ai 
plus qu’une chose à vous souhaiter, 
mon brave capitaine.

— Laquelle? demanda Nicholl.
— C’est que vous ne perdiez vos 

deux autres paris! De cette façon, 
nous serons sûrs de ne pas rester 
en route’’.
dressait dans les airs son tube de 
deu\ cent quatre-vingts pieds. Il 
était suspendu à une énorme char­
pente en fer; un mécanisme ingé­
nieux permettait de le manoeuvrer

facilement vers tous les points du 
ciel et de suivre les astres d’un ho­
rizon à l'autre pendant leur mar. 
che à travers l'espace.

11 avait coûté plus de quatre cent 
mille dollars (1). La première fois 
qu’il fut braqué sur la Lune, les 
observateurs éprouvèrent une émo­
tion à la fois curieuse et inquiète. 
Qu'allaicnt-ils découvrir dans le 
champ de cc télescope qui grossis­
sait quarante-huit mille fois les ob­
jets observés? Des populations, des 
troupeau* d’unimau: lunaires, dvs 
villes, des lacs, des océans? Non, 
rien que la.science nc connût déjà, 
et sur tous les points de son disque 
la nature volcanique de la Lune put 
être déterminée avec une précision 
absolue.

(A suivre)
(1) Plus de deux millions de 

francs d’avant-guerre.
26-IV-46

f.c nom d'un lac — Le lac George 
prit cc nom du roi d’Anglelerrc 
George 111 en 1775. Auparavant il «e 
nommait le lac Saint-Sacrement.

2955
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La conférence
marche

intergouvemementale 
visiblement vers un échec

I vée des dernières années de la 
guerre. On a pusé l'objtvtion ipie si 
une année se trouvait à baissé!' en- 
dessous du niveau de 1942 en ce 
qui concerne la production natio­
nale brute, les provinces se trouve­
raient à recevoir un montant moins

Plusieurs provinces et le gouvernement centra! restent irréductiblement sur leurs
positions ----- Le fédéral oppose un non sans compromission aux contre-

propositions provinciales—Les impôts sur les successions, les corporations
et le revenu personnel-----M. King a besoin de tous ses revenus de

guerre pour faire face à ses "engagements financiers" ----
II remet le chômage aux provinces et aux municipalités

"L'autonomie des provinces ne peut pas être sauvegardée en substituant 
subside fédéral à l'indépendance financière des provinces", 

déclare M. Duplessis dans son mémoire

un

LES 20 REPONSES DE MM. KING ET ILSLEY AUX
SEANCE PUBLIQUE LUNDI MATIN

PROVINCES

(Par LOUIS HOBILLARU)
Ottawa, avril 26 —La conférence 

intergouvemementale marche visi­
blement vers un échec. Le gouver­
nement canadien oppose une fia 
de non-recevoir catégorique aux de­
mandes formulées par les provin­
ces relativement aux impôts. “J'y 
suis, j'v reste!” répond M. King. M. 
Ilslev entend continuer à taxer la 
gazoline. l’électricité, les amuse­
ments. le pari-mutuel, le télenhone 
et le télégraphe. Il ne se compromet 
pas non plus en ce qui concerne le 
champ de la taxation directe rése.- 
rée aux provinces, qu'il a envahi 
sans scrupule; il ne promet pas de 
refréner son appétit. Il s'engage 
tout juste à ne pas imposer les im­
meubles ou les automobiles.

L’impôt sur les successions était 
un fief des provinces; le fisc fédé­
ral gruge dans ce domaine depuis 
quelques années: il concurrence et 
embarrasse ainsi les provinces; 1 
avait proposé à ces dernières d’as­
sumer le monopole de cet impôt. 
Us provinces refusent, mais M. 
King s’obstine à ne pas abandonner 
le terrain.

Les propositions fiscales du goi- 
v tenement central aux provinces se 
résumaient à cette formule: aban- 
donnez-moi entièrement les taxes 
sur les successions, et les impôts 
sur les revenus des particuliers ej 
des corporations et je vous verserai 
une compensation annuelle estimée 
à $15 par tête de population en re­
gard de la production nationale 
d’une année donnée; de plus, je 
prendrai à ma charge l’cmploie- 
ment, l'aide aux chômeurs et une 
partie des pensions de vieillesse.

Quelques provinces, dont Qué­
bec, repoussent énergiquement un 
plan centralisateur de cette enver­
gure. “L’autonomie des provinces 
ne peut être sauvegardée en substi­
tuant un subside fédéral à leur in­
dépendance financière,” déclare M

se tenant irréductiblement 
positions. Toutefois, plusieurs au­
ront fait preuve de bonne volonté 
et de coopération durant ces neuf 
mois de négociations.

Seance publique lundi
Cependant, les négociateurs ne 

veulent pas se laisser sans tenter 
des accommodements. Ils se retrou­
veront de nouveau ce matin et 
peut-être cet après-midi. Ils vou­
dront toutefois mettre le public au 
courant de leurs décisions. Lundi 
matin, les dix parleront au cours 
d’une séance solennelle et publique 
dans la salle de la Chambre des 
communes. M. King a annoncé la 
grande nouvelle hier soir, avant 
de se rendre avec les dix chez le 
vice-roi, qui les recevait à souper.

Le mémoire de M. Duplessis
Dans son mémoire présenté à la 

conférence intergouvemementale 
au nom de la province de Québec, 
M. Maurice Duplessis, déclare que 
“l’autonomie des provinces ne peut 
être sauvegardée en substituant un 
subside fédéral à l’indépendance 
financière des provinces”; il ajou­
te: “la souveraineté et l’autonomie 
des provinces sont à l’antipode de 
toute tutelle fédérale”; “les propo­
sitions fédérales, telles que formu­
lées et expliquées par les autorités 
fédérales portent atteinte sérieuse­
ment et directement aux droits ina­
liénables de toutes les provinces: 
“les propositions fédérales tendent 
à la centralisation, contraire à l’es­
prit du pacte fédératif”; “les pro­
positions du gouvernement fédéral 
.semblent contraires à l’esprit d'une 
coopération bien comprise entre 
les provinces”; “le pays a besoin 
de trois choses: la clarification et 
la délimitation précise des pouvoirs 
de taxation du gouvernement fédé­
ral et des provinces, la simplifica­
tion de l'impôt public pour en di

sur ses} derates ont pour but évident, pour

La taxation directe
Question No 5.
La question No 5 s'applique di­

rectement aux réclamations de M.
Duplessis. La question est présentée 
comme suit: “Est-ce que dans le 
préambule de l’accOrd avec Québec élevé de subsides que si chaque ar- 

lit inscrite déclarant née était calculée sur la base de 
! année précédente, à cause du jeu 
de la garantie minimum.

Le Dominion est prêt afin de ré­
pondre à ’cette objection, à propo­
ser que la moyenne des trois au 
nées soit celle des subsides des 
trois années antérieures calculée in­
dividuellement, mais le montant de 
chaque année ne devrait jamais 
être moins que le minimum garan­
ti, ou, en d’autres termes, pour fins 
du calcul de la moyenne, la produc 
lion nationale brute ne devra ja­
mais être moindre que le ehiffiv 
de 1942: L’est, en substance, la sug­
gestion faite par MM. MacDonald < 
Hart.

Question 12—Est-ce que les chif­
fres du recensement de 1941 en ce 
qui regarde la population pourrait 
servir au lieu des estimés de 1942 
pour fins du calcul du montant du 
subside minimum irréductible?

V caisse des énormes déplace­
ments de population qui se sont 
produits dans plusieurs régions du

Cartes professionnelles

Duplessis dans le mémoire qièil a nunue,. ;e coût et en faciliter la per­
ception; la modération dans le do­
maine de l’impôt au bénéfice du 
payeur de taxes”.

Un comité permanent
Le mémoire préconise la consti­

tution d'un comité permanent com­
posé des représentants des dix gou­
vernements pour en arriver aux 
trois réalisations mentionnées plus 
haut. Dans l’intervalle, M. Duples­
sis propose la conclusion d’une 
convention temporaire entre le Do­
minion et les provinces comme me­
sure transitoire. Le document qué­
bécois fait cette observation: “Il 
serait possible de louer moyennant 
une juste compensation, non seule­
ment matérielle, mais même consti­
tutionnelle, certains pouvoirs de 
taxation actuels des provinces, qui 
pourraient être raisonnablement 
loués sans diminuer en rien la mar­
che ascendante de la province, son 
progrès, sa prospérité”.

La province do Québec déclare: 
Les trois sources d’impôt dont le 
gouvernement fédéral réclame l'ex­
clusivité dans ses propositions aux 
ffrovinces. relèvent de la juridic­
tion provinciale qui en a besoin et 
qui possède une priorité constitu­
tionnelle à ce sujet; ces impôts 
dont le Dominion demande le mo­
nopole sont: l’impôt sur le reve­
nu des particuliers, l'impôt sur les 
successions, l’impôt sur le revenu 
et le capital des corporations, “('.es 
trois taxes directes sont les plus 
importantes de tout le régime fis­
cal provincial”.

Perte de $20,470,923
“Les propositions financières fé-

déposé hier matin sur la table de la 
salle numéro 16 où les dix dclibfc 
vent. (On en lira le texte ailleurs)

Le chômage aux provinces
Le gouvernement King n’admet j 

pus la thèse soutenue par M. Du­
plessis par laquelle les provinces 
ont une priorité en matière de taxa­
tion directe. Fait à noter: U fait 
machine-arrière au sujet du chô­
mage, dont il rejette l’entière res- 
oonsabilité sur les provinces et 
les municipalités. Le fédéral avait 
pourtant promis de maintenir l’em­
bauche à un niveau élevé; c’était 
l'une des raisons mises par lui de 
l’avant dans ses propositions ori­
ginales du mois d'août pour faire 
avaler aux provinces l’abandon des 
trois impôts majeurs. Cet aveu d'im­
puissance est contenu dans l'une 
des réponses aux vingt questions 
posées par les premiers ministres 
pro- i'’?iaux à la réunion du mois 
de janvier Le gouvernement fédé­
ra! a répondu au questionnaire à la 
sénree inter-gouvernementale d’hier 
matin. Les vingt réponses écrites 
et le dépôt du mémoire Duplessis 
ont constitué les deux principaux 
événements d’hier, à la reprise des 
négociations fédérales-provinciales.

Les pourparlers d’Ottawa se dé­
roulent encore à huis clos. Les dix 
premiers ministres et leurs conseil­
lers ont tenu deux séances au cours 
de la journée d’hier, la première 
dans la matinée et la seconde dans 
l’après-midi. C’était leur quatrième 
-encontre officielle depuis celle de 
'été dernier. Le serait la dernière. 
Site se terminerait par un échec, 
hacune des dix parties en présence
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suit le mémoire, de libérer le gou­
vernement central de l’obligation 
de payer aux provinces les subsi­
des prévus par la loi constitution­
nelle de 1867; de plus, “si la pro­
vince de Québec, acceptait les pro­
positions fédérales, elle perdrait la 
somme importante t’e $20,470,922.- 
04 qui lui est due en vertu de la 
convention de 1942”. Cette somme 
que la province de Québec perdrait 
représente le montant des arréra­
ges d’impôts sur les corporations 
qui passeraient au gouvernement 
fédéral.

Le mémoire Duplessis repousse le 
pojet du régime des subventions 
annuelles versées aux provinces qui 
seraient de nature à détruire l’auto­
nomie fiscale des provinces et à 
placer les Etats provinciaux sous la 
tutelle financière du gouvernement 
central.

En matière de législation sociale, 
le mémoire québécois dit que le 
meilleur système réside dans “la 
coopération, respectueuse des pré­
rogatives des provinces, entre le 
gouvernement central et les gouver­
nements provinciaux”. Quant à l’as- 
surancc-santé, M. Duplessis estime 
que le projet fédéral est “imparfaite­
ment élaboré et qu’il contient en 
plus des principes incompatibles 
avec l’autonomie des provinces”, 

“Par les propositions fédérales, 
lit-on encore dans le mémoire pro­
vincial, le gouvernement central met 
au rancart les engagements solen­
nels de payer les subsides provin­
ciaux en même temps que la con­
vention de 1942”. Au sujet des arti­
cles 91 et 92 concernant le pouvoir 
de taxation du Dominion et des pro­
vinces, M. Duplessis déclare: “Ces 
deux textes ne sont pas contradic­
toires: ils indiquent que les provin 
ces auxquelles le texte confère l’ex­
clusivité de la taxe directe doivent 
avoir un droit de priorité dans ce 
domaine”.

Les 20 réponses du fédéral 
aux provinces

Voici une traduction des réponses 
principales que le gouvernement fé­
déral a données, hier, en repoussant 
les divers compromis présentés par 
les provinces:

“Lorsque le Dominion a présenté 
certaines modifications à ses pro­
positions devant le comité de coor­
dination en janvier, un certain nom­
bre de questions furent posées par 
les premiers ministres concernant 
la possibilité d’autres modifications. 
Le Dominion a considéré ces ques­
tions et il est préparé à prendre les 
attitudes suivantes:

Question 1, 2, 3 et 4 — Droits 
successoraux

Le mémoire signale ici les quatre 
questions posées par les provinces 
au sujet de l'abandon par le fédéral 
des droits de succession. Voici la 
réponse;

“Le Dominion attache une grande 
importance à la juridiction exclu­
sive du fédéral dans le domaine 
des droits de «uccession. Pour des 
raisons exposées plus bas, cette im­
portance est beaucoup plus qu’une 
question de piastres et de cents, 
quoique ce soit une considération 
qu'on ne puisse ignorer. Le* consi­
dérations principales sont:

a) Considérant qu’il y a des taux 
différents établis selon des bases 
différentes, les citoyens canadien* 
seront forcés de payer des montants 
de taxe différents sur le même hé­
ritage. (Le mémoire cite un exem­
ple et poursuit: ‘Si l’héritage est 
distribué dans plusieurs provinces, 
le contribuable sera sujet à la dou­
ble et même à la triple imposition. 
Les ententes réciproques conclues 
entre les provinces sur ce sujet 
dans le passé ont été rompues. Le 
résultat est que les citoyens qui sont 
dans la même situation sont taxés 
au hasard et paient de* montants 
différents.)

Le mémoire donne ensuite lon­
guement les raisons suivantes pour 
conserver cet impôt:

b) Les revenus de cette taxe va­
rient considérablement pour cha­
que province. L’Ontario a perçu 
sept fois plus que la Saskatchewan 
de 1936 à 1944. Le revenu n’est pas 
proportionné ! richesse produite 
dans les provinces.

c) Le mouvement des capitaux 
d'une province à l'autre est para­
lysé à cause de la diversité des im­
pôts.

d) U est impossible actuellement 
pour le fédéral de conclure des ac­
cords internationaux avec les pays 
étrangers pour protéger les place­
ments canadiens à l’extérieur.

fe) I.'uniformité de l’impôt cat 
nécessaire pour son efficacité.

(f) Le contrôle des droits de suc­
cession permet d’assurer le contrô­
le des impôts sur le revenu.

“Ces considérations, dit le mé­
moire, rendent impossible pour le 
Dominion de considérer d’abandon­
ner ce domaine”.

Comme unique alternative, le mé­
moire fédéral propose que les pro­
vinces qui veulent demeurer dans 
le domaiue des droits de succes­
sion puissent le faire, mais en rem­
boursant au fédéral les montants 
perçus en déduisant cfs montants à 
mémo le subside de $15 par tète 
qui serait payé par le fédéral aux 
provinces si le* propositions 
(taient rdoptcc*.

une clause serait inscrite 
que dans l’opinion de cette provin 
ce elle a la priorité dans le domai­
ne de la taxation directe?”

Voici la réponse: “Si cette pro­
position est poussée de l’avant, le 
Dominion est d’avis qu’il serait né­
cessaire d’inclure également dans le 
préambule une clause disant que 
dans l’opinion du Dominion cette 
question est clairement couverte 
par l’Acte de l’Amérique britanni;
3ue du Nord et qu’aucune priorité 

e cette sorte n’existe.”
Question 6. La sixième question 

se limite comme suit: “Est-ce que 
le Dominion serait disp< ,é à se re­
tirer du domaine fiscal sur la gazo- 
line, l’électricité, les amusements, 
les pari-mutuels, les transferts d'o­
bligations. les messages téléphoni­
ques et télégraphiques?” , .

Voilà la réponse: “Le Dominion 
a donné la considération la plus 
approfondie à la possibilité de se 
retirer de l'un ou de tous ces do­
maines.”

Engagements financiers
Tenant compte des engagements 

financiers du gouvernement fédé­
ral, y compris ceux qui découlent 
de la présente offre aux provinces 
et des responsabilités qu’il doit ac­
cepter dans l’avenir, le gouverne­
ment ne peut considérer de se re­
tirer de ces taxes sans une com­
pensation complète. Le Dominion 
a été incapable de formuler un 
système de compensation qui se­
rait équitable entre les provinces 
ou qui aurait la moindre chance 
d'être accepté par les provinces.

Le gouvernement est prêt à pren­
dre l’engagement pour la durée de 
cet accord Je ne pas augmenter 
les taxes d’accise actuelles sur la 
gazoline, les amusements ou les 
paris-mutucls, pourvu que dans 
une situation d’urgcncc le Domi­
nion soit libre de prendre toutes 
les mesures pour faire face à cette 
urgence.

Le gouvernement n'a pas pré­
sentement l’intention d’augmenter 
les taxes d’accise actuelles sur les 
messages téléphoniques et télégra­
phiques. qui furent imposées par le 
Dominion en 1915 et en 1920, mais 
il n'est pas en mesure de prendre 
un engagement quelconque dans ce 
domaine.

Le gouvernement n’est pas dispo­
sé à prendre un engagement quel­
conque sur la taxe sur l'électrici­
té. Le Dominion, cependant, est 
disposé dans le cas des compagnies 
dont l’industrie principale est la 
génération ou la distribution de 
l’énergie électrique, du gaz et de 
la vapeur à payer la moitié des 
taxes perçues sur les revenus de 
ces compagnies pour leur vente au 
public. Ce oaienent à une provin­
ce serait évidemment réduit de 
*out montant égal à toute taxe que 
e gouvernement de la province 

imposera à la même compagnie.
En ce qui concerne toutes les au­

tres provinces, Je Dominion exige­
rait que, dans le cas où un gouver­
nement provincial ou l’une de ces 
municipalités s’empare d’une cor­
poration payant des taxes, une dé­
duction égale à la perte de taxe que 
subirait le Dominion serait déduite 
à même le subside payé par le fé­
déral à cette province.

Il est évident qu’en offrant aux 
provinces un montant substantiel 1 clire trente jours après la fin de 
pour qu’elles se retirent du do-!ces ententes, niais que le premier 
inaine de la taxe sur les corpora- versement trimestriel du nouveau 
lions, le Dominion doit insister subside sera effectué à la fin des 
pour que le domaine de la taxe sur premiers six mois de la nouvelle 
les corporations retienne son éten- convention, et non plus à la fin des 
dué et sa définition actuelles. trois premiers mois. Ce pian asso­

ie Dominion est disposé à donner 
aux provinces le choix entre les 
chiffres du recensement de 1941 ou 
la compilation approximative de 
19(2 pour le calcul du subside mi­
nimum irréductible.

Question — Est-ce que les dé­
placements de population pour fins 
industrielles entreront en ligne de 
compte dans le calcul du minimum 
irréductible et donnera-t-on a une 
province des personnes qui revien­
dront chez elle après la guerre?

Par suite du fait qu'il est impos­
sible de distinguer entre les mou­
vements temporaires et les mouve­
ments permanents de population 
d’une province à l’autre, et Je fait 
que tout chiffre de population mis 
au compte d’une province sera né­
cessairement enlevé à une autre, 
cette proposition est d'une réalisa­
tion impossible. Cependant, l’op­
tion mentionnée dans la réponse à 
la question 12 répond jusqu’à un 
certain point à cette objection.

Question ti. — Est-ce que l’on 
obtiendra une plus ample défini­
tion de la production nationale et 
plus de détails sur ce qui la compo­
sera?

Le Bureau de la Statistique vient

de rendre annuelle, de plus, le Bu­
reau s’empressera de fournir des 
renseignements supplémentaires à 
ce sujet à tous les gouvernements 
provinciaux qui en feront le da- 
mande.

Question 1ô. — Est-ce (pic l’en­
tente comportera une disposition 
interdisant le droit de compensa­
tion?

Le Dominion ne peut admettre 
une disposition interdisant le droit 
de compensation.
. Question 16. Est-ce que la déduc­

tion des arrérages sur la taxe sur 
le revenu et sur les corporations 
sera versée conformément aux ter­
mes des conventions fiscales du 
temps de guerre dans le cas où une 
nouvelle entente serait conclue?

Dans le cas où de nouvelles en­
tentes seraient conclues. Je Domi- 
nion propose que les déductions des 
impôts sur le revenu et sur les cor­
porations seront versées conformé­
ment aux termes des ententes fis-

Question 7.—“Est-ce que le Do­
minion s’engagerait à ne pas entrer 
dans de nouveaux domaines de 
taxation directe que les provinces 
Ont occupés jusqu’ici?”

La réponse est la suivante: “Le 
Dominion est préparé à répéter son 
engagement de janvier, à savoir qu'il 
s’engagera formellement à ne pas 
entrer dans le champ de la taxe sur 
la propriété foncière et sur les li­
cences d’automobiles actuellement 
occupé exclusivement par les pro­
vinces, qui ont été les deux cas dis­
cutés. tant que durera le présent ac­
cord”.

La question 9 a trait à la diminu­
tion de 10 pour cent sur la taxe des 
corporations.

Question 9.—Cette question se lit 
comme suit: “Est-ce qu’un amende­
ment constitutionnel sera recherché 
pour clarifier le droit d’une provin­
ce à imposer une taxe de vente au 
détail?”

Le Dominion est disposé, tel que 
proposé au mois d’août, à recher­
cher un amendement à la constitu­
tion qui permettrait la délégation 
constitutionnelle des pouvoirs du 
Dominion aux provinces ou vice 
versa. Si cet amendement est effec­
tué, le Dominion est disposé à délé­
guer aux provinces pour la durée de 
l'accord le droit d’imposer une taxe 
de vente proprement déterminée.

La question 10 a trait à la défini­
tion des “Besoins fiscaux” d’une 
province.

Production nationale
Question 11 — Est-ce que. dans 

le calcul de la production nationale 
brute, on utilisera l’année précé­
dente, ou l'année courante, au lier 
de la moyenne des trois snnées 
précédentes?

La moyenne des trois années a 
été proposée afin d’en arriver à uiu. 
hase de calcul plus stable en vue 
de l'estimation des subsides et des 
revenus provinciaux: cette base, 
croit-on, serait plus favorable aux 
provinces durant la période des 
trois années de l’entente par suite 
de l’inclusion des chiffres de la 
production nationale brute très éle-

rera aux provinces un revenu adé­
quat et stable pendant la période 
de l'entente, et leur donnera un 
subside payable à l’expiration de la 
période des trois années, si 1 enten­
te n’est pas renouvelée et si les 
provinces se trouvent dans l'obliga­
tion de rétablir leur système de 
perception fiscale.

Queslion 17. Est-ce que le Domi­
nion accordera une assistance pé­
cuniaire de quelque nature pour 
venir en .dde aux personnes qu: 
travaillent pour leur compte et qui 
sont dans le besoin ou 
ploi?

Le Dominion estime que le cas 
des personnes qui travaillent pour 
leur compte et qui sont dans le be­
soin ou sans emploi reçoit une at­
tention suffisante par les nouveaux 
prix minimums établis pour

extérieurs, par les mesures rela 
vos aux provinces des prairies 
par suite de l'amélioration fins 
cière dans laquelle les propo

palités.
Les pensions de vieillesse

Question 18 — Est-ce que le Do 
minion s’engage a payer des pen 
sions de vieillesse, comme question 
de droit, aux personnes âgées de 
65 à 69 ans, par étapes, 6i néces' 
sa ire?

Le coût de cette proposition «« 
trouverait à représenter un montant 
additionnel de $100 millions pat 
année. Pour le moment, le domi­
nion ne peut aller au delà de 
proposition originale relativen 
aux pensions de vieillesse. U 
noter que 69 pour cent de la po­
pulation male du Canada âgée d 
à 69 ans est classée dans la cal 
rie des gens avant un emploi lu­
cratif.

Question 19 — Est-ce que la li­
mite de deux années pour le paie­
ment de l’assistance-chômage

(suite à la nage sept)
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La conférence intergouvemementale...
(suite de la page aix)

homme continuellement *ans em­
ploi peut être modifiée?

Aux yeux du gouvernement, il 
faut nécessairement un critère pres­
que aur l'emploiement afin de faci­
liter l’administration et éviter les 
abus.

La fédéral se démet du chômage
Question 20 — Est-ce que Domi­

nion assumera une entière respon­
sabilité fiscale à l’égard de tout le 
chômage?

Un grand nombre de facteurs qui 
affectent l’emploiement tombent 
sous la juridiction et le contrôle des 
administrations municipales et pro­
vinciales, comme les dépenses mu­
nicipales et provinciales pour tra­
vaux publics, lesquelles dépassaient 
le double des dépenses fédérales 
avant la guerre. Il faut aussi tenir 
compte des législations provinciales 
qui règlent lés conditions de tra­
vail. De plus les provinces et les 
municipalités ont toujours assumé 
la responsabilité de secourir les in­
digents et l’indigence a fréquem

ces, les deux provinces du Haut et 
Ou Bas-Canada, la Nouvelle-Ecosse 
et le Nouveau-Brunswick, donnè­
rent naissance à la Fédération ca­
nadienne.

Les termes et les conditio, s de 
cette nouvelle fédération sont con­
tenus dans un document histoiique 
oui s’appelle “Les Résolutions de 
Québec”. Les provinces refusèrent 
alors l’union législative et préféré 
rent le système fédératif parce que 
chacune voulait conserver son his­
toire et ses traditions et désirait 
protéger ses intérêts économiques 
et géographiques particuliers.

“Les Résolutions de Québec” sont 
véritablement la résultante d’un ac­
cord survenu entre les quatre pro­
vinces qui donnèrent naissance à 
la Confédération. “Les Résolutions 
de Québec” avaient implicitement 
stipulé que chacune des provinces 
du Haut et du Bas-Canada rede­
viendrait une entité distincte et au­
tonome consacrant une fois de plus 
ta nécessité d'une fédération â l'en­
contre d'une union législative.

Née de l’accord des volontés d^ 
ouatre provinces autonomes, et 
sanctionnée pour donner effet au

disionsnm?r/in^-UrioaUjLe 1 (. CSt exprjm£ par ces provision.

^nnri<,U01 eS. ,I]ll*l?.lclPaHte.s et *es,“de la contracter”, la Confédéra- 
provincvs ont établi un regime d as- [jon est jonc essentiellement un 
sistance sociale bien adapte aux si-1 pacte. 11 est puéril de rechercher si 
tuations locales. Si le gouvernement ce pacte fédératif réunit toutes les 
fédéral prenait à sa charge la res- conditions icquises pour la validité 
ponsabilité fiscale de tous les sans- des contrats du droit civil. Les cou- 
travail, le dominion aérait obligé 
d’intervenir dans les placements pu­
blic* des provinces et des locali­
tés, dans la législation ouvrière et 
dans l’as*istance sociale, ce qui ne 
serait pas acceptable par le gou­
vernement du dominion ou par 
ceux des provinces, ou ce qui ne 
serait pas en harmonie avec notre 
régime fédéral, déclare le gouver­
nement central à la fin du ques­
tionnaire.

Louis KOI ILLARD

Texte du mémoire
Voici le texte du mémoire du 

gouvernément de la province de 
Québec.
Examen des offres fédérales

Le gouvernement fédéral a con­
voqué les gouvernements provin­
ciaux au mois d’août 1945, dans le 
but de leur soumettre certaines pro­
positions. Les relations entre le 
gouvernement fédéral et les gouver­
nements provinciaux ont donné 
naissance, ces dernières années, à 
de multiples problèmes. Les uns in­
téressent l’ensemble des provinces; 
les a autres, une province en parti­
culier, ou quelques provinces seule­
ment. Les propositions du gouver- 

• nement fédéral ne touchent qu'à 
une partie de ces problèmes. Pour 
i’instant, la province de Québec en­
tend limiter ses observations a 
l'examen des propositions fédérales 
dans leur ensemble. Le gouverne­
ment de la province de Québec s’est 
donné comme objectif, en entrepre­
nant l’étude de ces propositions, 
d’assurer la granaeur et la prospé­
rité de tout le pays-, il a donne, 
croyons-nous, au gouvernement fé­
déra) et au gouvernement des au­
tres provinces, des preuves multi­
ples de sa collaboration loyale et 
sincère.

Pour apprécier à leur juste va­
leur le sens et la portée des propo­
sitions soumises aux provinces, il 
importe de les examiner d’abord en 
regard de l’histoire et de nos lois 
constitutionnelles.

Les principes fondamentaux 
du pacte de 1867

Dans notre hi oire politique, 
limportance de l'année 186/ n’é- 
fhappe à oersonne. F.n effet, à la 
auite de discussions et de coni'éren-

ventions entre Etats sont d’un au­
tre ordre, puisqu’elles relèvent du 
droit public.

Sans doute, l’accord fédératif est 
devenu une loi du parlement impé­
rial. Mais, pour reprendre le mot 
de l’un de nos hommes politiques, 
le rôle du parlement de \Vestmins 
ter s’est borné à “authentiquer les 
clauses de l’entente fédérale cana­
dienne”.

Aussi le parrain du projet de loi 
qui devint l’Acte de l’Amérique bri­
tannique du Nord, le sous-secrétairc 
d’Etat, aux colonies, Adderley, dé­
clarait-il à la Chambre des commu­
nes de Londres:

“If again, federation has in this 
case specially been a matter ' of 
most delicate treaty and compact 
between the provinces, 
il is clearly necessary that there

should
be a third party ab extra to give

sanction
to the treaty made between them.”

(Si donc dans ce cas la fédération 
a fait le sujet particulier d’un traité 
et pacte très calculé (delicate) entre 
les provinces,
il faut évidemment qu'il y ail 
un tiers de l’extérieur pour

sanctionner
le traité conclu entre elles.)

Va trail* d'union, dit lord Carnarvon

Et lord Carnarvon, qu’on appelle 
le législateur de l’acte de 1867, et 
qui présenta le projet de loi à la 
Chambre des lords, disait:

“The Quebec Resolutions, with 
some light changes, form the basis 
of a measure that I have now the 
honor to submit to Parliament. '

“To those resolutions all the 
Rritish Provinces in North America 
were, as I have said, consenting 
parties, and the measure founded 
upon them must be accepted as a 
treaty of union”.

(Les résolutions de Québec, sauf 
de petits changements, constituent 
In base de la mesure que j’ai l’hon­
neur ci • présenter au Parlement.

A ces résolutions ont consenti, 
comme je l’ai dit, toutes les provin­
ces britanniques d’Amérique du 
Nord, et la mesure fondée sur elles 
doit être acceptée comme un traité 
d’union).

La Con!*d*ration, un pacte 
dit lord Sankey

La doctrine que la Confédération 
est de la nature d’un pacte a été 
constamment proclamée, jusqu’à ces

dernières années, par tous nos hom­
mes publics, sans distinction de 
parti, de race ou de religion.

Elle est d’ailleurs sanctionnée par 
l’autorité judiciaire. En 1932, lord 
Sankey, parlant au nom du Conseil 
privé, déclarait que l’Acte de l’Amé- 
liquc britannique du Nord

“embodies a compromise under 
which the original provinces agreed 
to federate”;

“the process of interpretation as 
the years go on ought not to be 
allowed to dim or to whitlc down 
the provisions of the original con­
tract upon which the federation 
was founded.”

(In re: Regulations and control 
of aeronautics, in Canada 1932, A. 
C. p. 70).

(L’Acte de l’Amérique britanni­
que du Nord réalise le compromis 
en vertu duquel les premières pro­
vinces ont consenti à se fédérer. — 
H ne faut pas permettre que le pro­
grès de l’interprétation, à mesure 
que le temps passe, obscurcisse ou 
diminue les dispositions du contrat 
d’origine sur lequel repose la fé­
dération).

(Règlementation et contrôle 
l'aéronautique. Cour d’appel 
Royaume-Uni, 1932, p. 70).
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Et lord Atkins en 1937, commen­
tant la distribution des pouvoirs 
entre le gouvernement central et 
les provinces, déclarait:

“No one can doubt that this dis­
tribution is one of the most essen­
tial conditions, probable the most 
essential condition in the interpro­
vincial compact to which the British 
North America Act gives effect.”

(Personne ne peut douter que 
ce partage ne soit une condition des 
plus essentielles, probablement la 
plus essentielle du pacte interpro- 
vincial auquel la loi de l’Amérique 
britannique du Nord donne effet.)

Déclaration d* princip* d*vant la 
Commiition ltow*U-Slrei«

C’est la raison pour laquelle le 
gouvernement de la province avait 
tenu à faire devant la commission 
Rowell-Sirois, en mai 1937, une dé­
claration de principe destinée à 
établir nettement sa position. Dans 
cette déclaration, le gouvernement 
avait affirmé:

“Ce n’est pas du gouvernement 
central que découlent les pouvoirs 
et attributions des provinces; c’est, 
au contraire, de l’accord des volon­
tés des provinces qu’est né le gou­
vernement central.

“Ce caractère conventionnel du 
pacte fédératif a été trop souvent 
proclamé, tant par les hommes 
d’Etat que par les juristes, pour 
qu’il soit nécessaire d’insister. Cette 
doctrine, le gouvernement de cette 
province déclare la faire sienne.

“De là découle une conséquence 
primordiale participant de la nature 
des conventions; le pacte fédératif 
ne peut être modifié, sans l’assenti­
ment de toutes les parties, c’est-à- 
dire de toutes les provinces.

“H n’appartient ni à une majorité 
des provinces, ni encore moins au 
gouvernement fédéral d’y apporter 
des changements.”

Ceux qui, durant ces dernières 
années, ont soutenu que la Confédé­
ration n’est pas un pacte, sont en 
opposition avec la tradition politi­
que et la jurisprudence des tribu­
naux.
Pat de changement tan* le contentement 

de* province*

Du principe que la constitution 
fédérale est de nature contractuelle 
découle une conséquence certaine: 
c|est que la loi organique de la Con­
fédération ne doit être modifiée que 
du consentement unanime des pro­
vinces qui lui ont donné naissance. 
Toute modification introduite autre­
ment constitue une atteinte au res­
pect dû aux contrats et ne peut que 
ch. iiger l’harmonie et la stabilité 
des relations intergouvemementales 
canadiennes.

Conctttlons librement ceaeentie*

Ce qui caractérise noire système 
fédératif, c’est que la répartition 
des pouvoirs entre le gouvernement 
central et les gouvernements pro­
vinciaux est le résultat de eonces- 
sions librement consenties par les 
provinces. Ce serait donc une erreur 
historique de prétendre que les pro­
vinces tiennent leurs attributions et 
leurs prérogatives du gouvernement 
fédérât. C’est, au contraire, d’un 
acte librement consenti par les pro­
vinces qu’est né le gouvernement fé­
déral.

Le* province» ont voulu ** fortifier

11 est manifeste que. libres de 
leurs destin es, les provinces n'ont 
pas voulu travailler à leur dispa­
rition, mais qu’au contraire, elles 
ont voulu se fortifier. C’est d’ail­
leurs ce que déclare en ternies 
fermes lord Watson:

"But, insofar as regards these 
matters which, by sect. 92, are 
specially reserved for provincial 
legislation, the legislature of each 
province continues to be free from 
the control of the Dominion, and 
as supreme as it was before the 
passing of the Act.” (Law rep. 
1892. A.C., pp. 441, 442).

(Mais en ce qui concerne tes ma­
tières que l’article 92 réserve ex­
pressément à la législation pro­
vinciale, la législature de cjiaquc 
province reste libre du contrôle 
fédéral, et aussi souveraine qu’elle 
l’était avant l’adoption de t’Acte. 
— Rapports judieiaires du Royau­
me-Uni. 1892, Cour d’Appcl, pages 
441-442).

Et lord Fitzgerald avait proclamé avant lui:
“For provincial purposes in reJa- 

1lon ■ e ma,,e',s enumerated in sec. 92. it conferred powers not in 
any sense to be exercised bv dele­
gation from or as agents of the Im­
perial Parliament, but authority as 
plenary and as ample within the 
limits prescribed h- the sect. 92, 
as the Imperial Parliament in the 
plenitude of its power possessed 
and could bestow. Within these 
limits of subject area, the local 
legislature is supreme, and has the 
same authority as the Imperial 
Parliament or the Parliament of the 
Dominion”. (Hodge 4s Queen — 9 
A C p. 117).

(Quant aux fins provinciales af­
férentes aux matières énoncées à 
l’article 92, l’Acte conférait des 
pouvoirs nui n’étaieut en rien des­

tinés à être exercés par délégation 
ni mandat du Parlent' q impérial, 
mais une autorité aussi entière et 
générale, dans les limites fixées par 
l’article 92. que le Parlement impé­
rial, dans la plénitude de sa puis­
sance, possédait et pouvait confé­
rer. Dans ces limites de juridiction 
(subject area), la législature locale 
est souveraine, et jouit de la même 
autorité que le Parlement impérial 
o i le Parlement fédéral. — Hodge 
contre la Reine. Rapports des 
Cours d'appel du Royaume-L'ni, to­
me 9, page 117.)

Pouvoir* de taxation à laitier 
aux province»

C’est l’une des prérogatixe.s essen­
tielles des Etats souverains de pou­
voir prélever, par voie de taxation, 
de la manière qu’ils croient la meil­
leure, les deniers nécessaires au 
bon fonctionnement des services 
publics et la mise en vi­
gueur des lois adoptées par leur 
Parlement, non seulement en vue 
du présent, mais en vue de l'ave­
nir. Le système fédéral qui compor­
te une répartition des pouvoirs pu­
blics entre les divers Etats fédérés 
doit comporter.également une ré­
partition corrélative des sources de 
revenus. A quoi servirait aux pro­
vinces de posséder les pouvoirs lé­
gislatifs les plus étendus, si, par 
ailleurs, elles étaient empêchées de 
prélever les deniers que requiert 
l’exercice de ces pouvoirs? Et le 
gouvernement central qui s’appro­
prierait toutes les sources de taxa­
tion, réduirait, en fait, les provin­
ces à l’impuissance législative. Il 
est facile de constater que la pro­
vince qui n’aurait d’autres reve­
nus que les subsides que lui verse­
rait l’Etat central cesserait d’être 
un Etat souverain, pour devenir 
une espèce d'organisme gouverne­
mental inférieur, sous la tutelle de 
l’autorité d’où elle tirerait ses 
moyens de subsistance.

Pouvoir excluiU do* province»

D’après l’Acte de l’Amérique bri­
tannique du Nord, les provinces 
ont le pouvoir exclusif de légiférer 
en des matières excessivement im­
portantes, notamment, dans les ma­
tières concernant l’éducaiion, les 
institutions municipales, les tra­
vaux publics dans la province, les 
hôpitaux, asiles, institutions et hos­
pices de charité, l’administration 
de la justice et, généralement, tout 
ce qui touche à la propriété, ou au 
droit civil. Toutes ccs matières sont 
d’une importance primordiale et 
une législation progressive, dans 
ces divers domaines, entraîne des 
dépenses et comporte évidemmnnt 
pour les provinces, le pouvoir de 
prélever les deniers nécessaires à 
ces fins.

Pour faire face à ccs dépenses, 
les provinces se sont, cir premier 
lieu, réservé les ressou ces naturel­
les: terres publiques, lorcts, mines 
et minéraux, pouvoirs hydrauliques 
et hydro-électriques. Elle se sont, 
en outre, attribué, comme source 
de revenus, la taxe directe.

la taxation direct* reserve* 
aux province*

Parmi les matières qui sont ré­
servées exclusivement aux provin­
ces, en vertu de l’article 92 de l’Ac­
te de l’Amérique britannique du 
Nord, se trouve, en effet, “la taxa­
tion directe, dans les limites de la 
province”. Il est vrai que, par ail­
leurs, l’article 91 de la même loi re­
connaît au Parlement fédéral le 
droit de prélever des deniers “par 
tous les moyens ou systèmes de ta­
xation”. Ccs textes ne sont pas con­
tradictoires, iis indiquent que les 
provinces auxquelles le texte con­
fère l’exclusivité de la taxe directe 
doivent avoir un droit de priorité 
dans ce domaine.

Ce fut là, d’ailleurs, l'interpréta­
tion donnée à ces articles par les 
parties «u pacte fédératif. Jusqu’à 
la première guerre mondiale, c’est- 
à-dire pendant cinquante ans, le 
gpuvcrnement fédéral s’était abste­
nu d’une manière générale, de re­
courir à la taxe directe, pour le pré­
lèvement des deniers dont il avait

borieuses délibérations au cours 
desquelles furent débattus les 
avantages et les désavantages de 
bullion législative. Elles ont été 
arrêtées par des hommes d'Etat ap­
partenant à des partis politiques 
divers, de race et de religion diffé­
rentes. Et elles ont été adoptées, 
parce que jugées les mieux appro­
priées au progrès d'un pays peu­
plé par des races diverses et où les

eu matière 
relatives au

2— Les propositions 
de sécurité sociale;

3— Les propositions 
placement d’Etut.

1—Lee propositions financière»

Les propositions financières son! 
les seules au sujet desquelles il n’y 
a aucune difficulté d'interpréta­
tion. Le gouvernement fédéral sol

intérêts économiques différent con-' ,Jrcs . provinces le monopole
sidérablemcnt d'une 
autre.

region a une

Car* à la centralisation

L'accumulation des pouvoirs en­
tre les mains d’un petit groupe 
d'hommes conduit à l’autocratie, 
tandis que la répartition des pou­
voirs est une des meilleures sauve­
gardes de la démocratie. La dé­
mocratie elle-même n'est-elle pas 
la manifestation la plus, évidente 
de la décentralisation?

C’est dans les pays totalitaires 
que se rencontre la centralisation. 
Mais-la terrible expérience de la 
guerre nous fait voir quel est l’ul­
time aboutissement du totalitaris­
me. L’un des principaux objets de 
la dernière guerre fut de détruire 
la centralisation. Il serait illogique 
de l'établir dans ce pays, à l’en­
contre d’un pacte qui a voulu pré­
cisément le contraire.

L’autonomie est désirable, pour 
toutes les provinces, et particuliè­
rement pour la province de Qué­
bec, qui constitue une minorité dans 
l’Etat canadien. D’ailleurs, chaque 
province, prise isolément, consti­
tue une minorité dans le tout fé­
déral. La centralisation est une 
condition sine qua non du socia­
lisme d'Etat, du bolchevisme, du 
fascisme et du nazisme et c’est là 
une raison additionnelle pour que 
la province de Québec affirme son 
irréductible volonté de maintenir 
l’autonomie provinciale.

Les Etats-Unis d'Amérique ne 
sont-ils pas une confédération dans 
laquelle chacun dès quarante-huit 
Etats est autonome et souverain? 
Tous reconnaissent le merveilleux 
développement économique, la puis­
sance et la prospérité des Etats- 
Unis. H est donc évident que l’exis­
tence de neuf gouvernements pro­
vinciaux ne peut constituer un obs­
tacle à la prospérité du pays; loin 
de là.

Québec i**p*ct*ra tout*» le* clou»** 
du pacte

Les principes fondamentaux du 
pacte de 1867 inspirent et inspire­
ront toujours la conduite politique 
du gouvernement actuel de la pro­
vince de Québec. La province de 
Québec respectera tous les clauses 
du pacte, elle en assumera loyale­
ment toutes les obligations, mais 
elle entend défendre jalousement 
toutes les prérogatives qui lui ap­
partiennent et lui furent reconnues 
par la constitution canadienne. C’est 
pourquoi elle «e’propose de con­
server toute son autonomie et toute 
sa souveraineté dans les matières 
qui relèvent de la juridiction pro­
vinciale, et pour remplir ses obli­
gations présentes et futures, exer­
cer scs droits et prérogatives, il est 
nécessaire qu’elle conserve son au­
tonomie financière. Elle réclame 
non seulement le respect de ses 
droits, mais la sauvegarde complète 
des droits des autres provinces. 
Elle espère sincèrement que les au­
tres provinces, animées du même 
esprit, suivront la même ligne de 
conduite. La province de Québec 
est fermement convaincue gue Iq 
système fédératif est le seul système 
capable de maintenir l’unité au 
pays. Ce système est à la fois une 
garantie pour les minorités, et une 
garantie pour la protection des in­
térêts économiques de chaque ré­
gion du pays.
La portée véritable 
des propositions fédérales

Les propositions soumises par le 
gouvernement fédéral peuvent se

exclusif des principales taxes m 
rectes; il propose de plus l’aban­
don de -ses responsabilités* finan­
cières actuelles envers les provin­
ces. En retour, le gouvernement fé­
déral promet aux provinces une 
subvention annuelle basée sur la 
production nationale.

Le gouvernement central sollicite 
des provinces le monopole exclusif 
dans le domaine de l’impôt sur le 
revenu des particuliers, de l’impôt 
sur les successions et de l'impôt 
sur le revenu et le capital des cor­
porations. Ces trois taxes directes 
sont les plus importantes de tout le 
régime fiscal provincial cî l’acte de 
l’Amérique britannique du Non; 
donne aux provinces un droit de 
priorité incontestable sur ces sour­
ces de revenus. Pour en mesurer 
toute l'importance, il suffit de sou­
ligner que la province de Québec, 
par exemple, a fourni au trésor fé­
déral durant les dernières années 
de la guerre, avec les seuls impôts 
sur ie revenu des particuliers et 
des corporations, un montant d’en-

viron !i>450,000,t)()() par année, soit 
un montant cinq fois plus considé­
rable que tous les revenus du gou­
vernement de la province durant la
même période.

Ccs sources d'impôt, par leur na­
ture, relèvent de la juridiction pro­
vinciale qui en a besoin et qui pos­
sède une priorité constitutionnelle
à ce sujet.

A—L'Impôt tut le» •ucceaiion*

La succession est une institution 
de droit civil. Ses règles ont norma­
lement pour objet d’assurer le 
transmission des biens dans la fa 
mille et elles s'inspirent des princi­
pes juridiques qui régissent l’orga­
nisation de la propriété, la distinc­
tion des biens, les relations entre 
conjoints, ainsi que les relations en- 
re ces derniers et leurs deseen 

mints. Ccs problèmes relèvent du 
droit civil, et la province de Qué­
bec possède un système juridique 
qui" lui est particulier, que nous 
avons droit de conserver. L’impôt, 
par une loi fédérale, ne peut pas 
être équitablement établi sur des 
régimes successoraux différents. 
Aussi lu loi fédérale a-t-elle entre 
pris d’établir, pour les fins du fisc, 
l’uniformité successorale, en don­
nant ih la succession une significa­
tion applicable à toutes les provin­
ces. Mais les termes de cette défini 
lion, étrangers à la langue juridi-

(suite à la page huit

besoin. Et, lorsqu’en 1917, fut établi grouper sous -trois titres différents 
l’impôt fédéral sur le revenu, le mi- 1--Les propositions financières; 
nistre des finances jugea bon de 
préciser que ce n’était là qu’une 
mesure provisoire, de la nature 
d’une mesure de guerre.

Opinion de tir Thomai White

D’ailleurs, le ministre des Finan­
ces, sir Thomas White, déclarait à 
la Chambre des communes, au cours 
de la session de 1917:

“L’impôt sur le revenu tombe 
sous la juridiction de la province 
et se prête parfaitement aux be­
soins de la province et de la muni, 
cipalité”. (Débats de la Chambre 
des communes, Canada, Session de 
1917, vol. 11, page 1482).

De plus, dans la brochure qu’il 
publiait en 1921, sous le titre ‘The 
Story of Canada’s War Finance”, 
sir Thomas White écrivait:

"My view was that the income tax 
should, if possible, be left to provin­
ces for their own purposes and 
those of municipal governments”.

(Jetais d’avis que l’on devait, si 
possible, laisser l’impôt du revenu 
aux provinces pour leurs fins et 
celles des gouvernements munici­
paux).

Conséquence» d* te i*conde 
guerre mondial*

Il est bon de faire remarquer que 
cette interprétation vaut à la fois 
pour l’impôt sur le revenu des par­
ticuliers et pour l’impôt sur 
le revenu des corporations. 11 
a fallu la seconde guerre mon­
diale pour que le gouvedne- 
ment fédéral s'arroge le droit de 
taxer les successions et d’envahir 
d’autres champs de taxation jusque 
là réservés aux provinces.

Or, il est admis que la meilleure 
règle d’interprétation des conven­
tions est celle qui résulte de la con­
duite des parties.

Tels sont les principes fondamen­
taux qui, de l’avis du gouvernement 
de la province de Québec, ont été 
consacrés par l'Acte de l’Amérique 
britannique du Nord, par la tradi­
tion politique et par l’Histoire.

H foui tenir l'autonomie 
de» province»

Le gouvernement de la province 
de Québec a donc raison de soutenir 
que le pacte fédératif a créé une 
association d’Etats autonomes et 
souverains, dans leurs sphères res­
pectives.

Il est de plus fermement convain­
cu que le maintien de l’aulonomie 
complète des provinces constitue la 
meilleure protection des minorités, 
ainsi qu’une rondition essentielle 
de l’unité nationale et du progrès 
au Canada.

“Les résolutions de Quebec" ont 
clé l*irésultante de loueur'.. <-» ln.

En vigueur le 28 avril au 29 septembre

LES CEDULES MONTRERONT

L’HEURE AVAHCEE
« COACH LINES

T^ARCE que lo plupart de nos passagers voyagent entre les 
grands centres dons les Provinces de Québec et d'Ontario, 

où l'heure avancée sera en vigueur à partir du 28 avril jusqu'à 
l'automne prochain, nous sommes d'avis qu'il sera plus commod* 
pour eux d'avoir les départs et les arrivées montrés à l'heure 
avancée pendant les mois d'été.

Les horaires de la Compagnie de Transport Provincial et de la 
Compagnie Colonial Coach Lines seront donc changés à 
12.01 a.m. dimanche le 28 avril de l'heure solaire à l'heure 
avancée.

Pour remeignemenl» complet» au »ujel de» cedul»». taux 
*1 route» d» service» d autobu», veuille» 

appeler votre agenl local, 
ou

PL 7141

•>

1188 Dorchester ouest, Montreal

m****»*-:*#?*

PRIX DOW
VA A

POUR SAUVETAGE INTRÉPIDE EN EAUX GLACÉES.

U*1*

OVA&Û en
A» VV^e. .«n»

^6*con-r *ÎA'»***f £*”-po«r cp»0,

Un cri de détresse vient figer Everett Wentzell 
sur ses pas. Au secours!... et Wentzell court à la 
rive; un homme se débat au milieu des glaces. 
Wentzell s’est engagé à toute allure sur une surface 
en plein dégel et bientôt, il enfonce lui-même. Mais 
il remonte, puis, ayant fait une corde de sa chemise 
et de sa ceinture, il tire l’autre hors de I eau après 
des efforts soutenus.
Une fois sur la rive, le rescapé s affaisse dans un 
état de choc. Wentzell, voyant que la vie de cet 
homme reste en danger, court trois milles dans des 
vêtements trempés pour ramener de I aide.
Ce geste d’abnégation mérite tous nos hommages 
et il nous fait honneur de présenter à Everett 
Wentzell de Chilsen, Nouvelle-Ecosse, le Prix 
d’Héroisme Dow.

3)om M ° N r « < j
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La conférence intergouvemementale...
(suite de la page sept)

c;ue de notre province, sont inin­
telligibles pour les juristes de droit 
civil et le gouvernement de Québec 
considère que la législation fédé­
rale en matière de droits de suc­
cession édictée pour la première 
lois en 1941, près de 75 ans après 
la constitution canadienne, est con­
traire à l’article 92 de la constitu­
tion. Nous pouvons citer sur le su­
jet l’opinion du regretté juge P.-B. 
Mignault, dans The Canadian Bar 
Ittview, décembre 1941. page 719.

La province de Québec est prèle 
a coopérer avec les autres provin- 
ics, comme elle l’a fait avec Is. pro­
vince d'Ontario, pour simplifier le 
prélèvement de cette taxe et éviter 
la double taxation, lorsque les biens 
dépendant d'une même succession 
sont situés dans plusieurs provin­
ces.

B—L impôt sur !• capital tt le 
revenu de» corporation»

Au premier rang des corporations 
soumises à l'impôt se placent celles 
qui exploitent nos ressources natu­
relles. Il y a là, en plus de l’argu­
ment de droit en vertu duquel ces 
taxes appartiennent aux provinces, 
un argument basé sur la stricte jus­
tice et l’équité. Ces corporations ex­
ploitent nos ressources naturelles: 
forêts, mines, pêcheries, forces hy­
drauliques. etc.

Les provinces sont propriétaires 
absolues de leurs ressources naturel­
les et elles doivent prendre les 
moyens de les conserver et d’en as­
surer le développement. 11 n’est que 
juste que le revenu de ces corpora­
tions permette aux gouvernements 
provinciaux de faire face à ces obli­
gations. De plus, comme les ressour­
ces naturelles appartiennent à toute 
la communauté provinciale, il n’est 
-jue raisonnable que les revenus de 
•es richesses servent à la commu­
nauté provinciale pour améliorer 
ses services éducatifs et sociaux.

Dans ce domaine, comme dans ce­
lui de l’impôt sur les successions, il 
i st possible de simplifier les métho- 
• 'es de perception et d’en diminuer

| central de l’obligation de payer aux 
provinces les subsides prévus en 

1 vertu de l’Acte de l’Amérique bri­
tannique du Nord et le montant des 
arriérés d’impôts sur les corpora­
tions doivent être payés aux pro­
vinces, en vertu de l’entente de 
194‘J. En effet, à la liage 54 du texte 
des “propositions du gouvernement 
du Canada”, il est écrit:

“Le gouvernement fédéral pro­
pose donc, en remplacement des 
subsides statutaires et des verse­
ments sous le régime des accords 
concernant les impôts en temps de 
guerre, de verser à chaque gouver­
nement provincial, la somme de S12 
par tête.”

Las obligations du fadiral

Il y a, de la part du gouverne­
ment fédéral, une tendance qui est

Reduction prevue de» taux de l'impôt

“Le Dominion aura seul le droit 
de prélever des impôts sur le reve­
nu des individus et des corpora­
tions pour l’année de calendrier se 
terminant le 31 du mois «le décem­
bre le plus rapproché de la date 
de l’expiration de la présente con­
vention et s’engage à réduire les 
taux tic ces impôts sur le revenu 
des individus et des corporations 
pour l’année tie calendrier suivan­
te, d’un montant qui permettra à 
la province de pénétrer de nou­
veau dans le domaine de l’impôt 
sur le revenu et de l’impôt sur les 
corporations, et le Dominion s'en­
gage spécialement à réduire son 
taux d'impôt sur le revenu des cor­
porations d’au moins dix pour cent 
de ces revenus”.

Cette dernière condition fut insé­
rée à la demande de la Colombie

de nature à détruire l’harmonie et ' canadienne où la taxe sur les révé­
la confiance qui doivent exister en­
tre les différentes parties du pays 
et à montrer clairement le danger 
évident de remplacer des pouvoirs 
de taxation provinciale par des sub­
sides fédéraux.

Le gouvernement de la province 
de Québec est opposé à la dispari­
tion des subsides prévus en vertu 
de l’Acte de l'Amérique britanni- 
que du Nord. Ce régime n’a pas tou­
jours donné satisfaction aux pro­
vinces et n’a certainement pas été 
appliqué conformément à l’esprit 
qui en a inspiré l’établissement, 
mais il y a là croyons-nous, une 
question de principe d’une impor­
tance capitale.

Lors de la conférence de Québec, 
les provinces qui ont donné nais­
sance à la Confédération ont con­
senti à abandonner au gouverne­
ment central les principales sources 
de revenus provinciaux, à cette épo­
que: soit les droits de douane et 
d’accise. Ces subsides rappellent en 
quelque sorte les grands sacrifices 
faits par les quatre provinces pion­
nières, et ces sacrifices, il convient

le coût au moyen d ententes entie n0n seulement de ne pas les oublier, 
_____Punitl' d*' lier- • , . ” _ ___les provinces ou par l’unité de tier 

ception.
C—L'impôt »ut 1» i»v»bu

L’impôt sur le revenu des particu­
liers est d’un ordre différent des 
deux autres. 11 n’en constitue pas 
moins, de nos jours, une taxe directe 
importante. Les provinces, sur cette 
taxe directe comme sur les autres, 
ont un droit de priorité sur le gou­
vernement fédéral.

Droit de» provinces de prélever 
des impôts méconnu

D’ailleurs, au point de vue his­
torique, plusieurs provinces ont 
utilisé cette source de revenu bien 
avant le gouvernement federal. 
Dans ces conditions, il est éton­
nant de constater que la loi fédé­
rale de l’impôt sur le revenu con­
tient des dispositions qui mécon­
naissent le droit incontestable des 
provinces de lever des impôts. Si 
nous référons à l’article l(i, chapi­
tre 34. des statuts «lu Canada, 4, 
Geo. IV, paragraphe ü, nous consta­
tons que le ministre du revenu na­
tional a le droit «le désavouer pour 
les fins de l’impôt sur le revenu, 
certains impôts provinciaux et mu­
nicipaux. En effet, cet amende­
ment de 1940 se lit comme suit:

mais de ne pas les aggraver au pro­
fit du bénéficiaire et aux dépens 
du donateur. L’Acte de l’Amérique 
britannique du Nord prévoyait, en 
guise de compensation pour la ces­
sion par les quatre provinces pion­
nières des droits de douane et d’ac­
cise, un subside qui devait norma­
lement être basé et sur l’augmenta­
tion des revenus fédéraux et sur 
l'augmentation des besoins des pro­
vinces.

Ces subsides, d’après les termes 
mêmes de l'acte de l'Amérique bri- 
ti nniquc du Nord, étaient payes 
pour permettre aux provinces de 
maintenir leur "gouvernement et lé­
gislature”. Raisonnablement, les 
dépenses occasionnées par “le gou­
vernement civil et la législation 
pour lins locales” devaient suivre 
une courbe ascendante, parallèle 
aux besoins nouveaux de la pro­
vince.

Subvention inadéquat»
i

lût 1868, le gouvernement fédéral 
percevait en droits de douane et 
d'accise, la somme de $11,700,000; 
en 1939, il en percevait près «le 12 
lois plus, -soit la somme de $130,- 
000,000.^ Durant la même époque, lu 
subvention totale de la province de 
Quebec, qui était de $913,000 en

“O-L'ne taxe, un droit de patente j était de $2,534,000 en 193!;.
ou | Soit une augmentation de un à qua-

autre impôt, ou 

Taugment-tion

le montant «inc 
représente 

d’une taxe, d’un 
droit de

patente ou d’un impôt institué, exi­
gé ou accru après le 24c jour de juin 
1940, en vertu de l’autorité confé­

rée par quelque 
statut ou arrêté ministériel provin­
cial, sauf le montant que le minis­
tre peut admettre, à sa discrétion”.

Il est inconcevable qu'en utili­
sant les sources de revenu qui ap­
partiennent aux provinces, le gou­
vernement fédéral méconnaisse en 
même temps le droit des provinces 
de prélever d’autres impôts. C’est 
pourquoi la province de Québec de­
mande que cette disposition de la 
loi de l’impôt sur le revenu soit 
abrogée, comme d’ailleurs tous les 
statuts fédéraux similaires.

Si les propositions fédérales 
étaient acceptées par les provinces, 
les trois sources de revenu que 
nous venons de mentionner de­
viendraient la propriété exclusive 
du gouvernement central.

L otir» d» SI Z par lit»

tre seulement, alors que les reve­
nus du gouvernement fédéral pas­
saient de un à douze. En 1867. cette 
subvention représentait 59% du 
budget de cette province; en 1939, 
elle n’en représentait plus que 3.5 
pour cent.

Même si ces subsides n’ont pas 
donné satisfaction aux provinces, 
le gouvernement de la province de 
Québec considère qu’il est extrê­
mement important de les conserver 
et que le seul moyen pour le gou­
vernement fédéral de donner satis­
faction aux provinces, ce n’est pas 
de les faire disparaître, mais de les 
ajuster aux besoins actuels.

En troisième lieu, les proposi- 
tions financières actuelles tendent 
à libérer le gouvernement fédéral 
des obligations qu’il a prises en 
1942. En effet, en 1942, les provin­
ces firent avec le gouvernement 
fédéral une entente d’après laquelle 
elles cédaient pour la durée de la 
guerre leur droit de prélever l’im­
pôt sur le revenu des particuliers 
et l’impôt sur le revenu et le capi­
tal des corporations. Le gouverne­
ment fédéral prit alors l'engage­
ment formel de faciliter aux pro- 

En second lieu, les propositions vinces l'usage de ces sources de re­
financières fédérales ont pour but venu, à la fin des hostilités. L’en- 
évident de libérer le gouvernement tente stipule que;
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nus des corporations était de 10 p. 
c. en 1942, alors qu’elle était de 5 
p. c. dans la province de Québec. 
D’ailleurs, le ministre des Finances, 
l’hon. M. llsley, déclarait en 1941;

“Nous nous proposons de deman­
der aux provinces, à titre de mesu­
re applicable uniquement pour Ja 
durée de la guerre, de renoncer a 
exploiter ces deux sources d’im­
pôt”.

Le ministre des finances faisait 
allusion à l’impôt sur le revenu des 
particuliers et des corporations, il 
admettait également en même temps 
«lue ces impôts appartenaient de 
droit aux provinces.

De plus, par une stipulation ex­
presse, le gouvernement fédéral 
avait été autorisé à déduire des 
subventions annuelles payables aux 
provinces, tous les arriérés passés 
dus, lors de la convention, que pré­
lèveraient les provinces après 1942, 
sur les taxes qu’elles avaient ainsi 
cédées et certains autres montants 
mentionnés dans la convention.

Somme d» $21.663,106.99 perçu»

La province a perçu à date une 
somme de $21,603,106.99 et le gou­
vernement fédéral, qui. a déduit 
des subventions qu’il devait payer 
à la province, la somme de $20,470,- 
923.04, en devient débiteur a l’ex­
piration de la convention. Par ar­
rêté ministériel en date du 21 dé­
cembre 1945, la fin des hostilités a 
été fixée au 2 septembre de la mê­
me année, pour les fins de la con­
vention, et, conséquemment, la du­
rée de la convention prendra fin 
le 31 mars 1947. Or, il résulte des 
propositions actuelles et des décla­
rations faites par les représentants 
du gouvernement fédéral, au cours 
de cette conférence, que si la pro­
vince de Québec acceptait les pro­
positions fédérales, elle perdrait 
cette somme très importante de 
$20,470,923.04 qui lui est due en 
vertu de la convention de 1942.

D’ailleurs, le gouvernement de la 
province soutient que cette entente 
«le 1942 était déjà préjudiciable aux 
intérêts de la province. Elle a eu 
pour effet de “plafonner” les reve­
nus «les gouvernements provinciaux. 
De plus, elle a eu pour effet de cé­
der au gouvernement fédéral la tota­
lité des pouvoirs de taxation, pour 
ne recevoir on retour qu’une com­
pensation partielle, basée sur l'exer­
cice partiel des droits de la provin­
ce par le gouvernement de la pro­
vince,

Maigr» dédommagement

Ainsi, au moment de l’entente de 
1942, la province de Québec perce­
vait une taxe de 5 p.c. qui aurait pu 
être une taxe de 15 p.c., 20 p.c., 25 
p.c. et plus. En fait, le gouverne­
ment fédéral a taxé les profits des 
corporations à 100 p.c. L’exemple 
n'est probablement pas bon à sui­
vre, Et lorsque la province de Qué­
bec a cédé ses droits de taxation en 
1942, elle a cédé à Ottawa 100 p.c. de 
scs droits pour recevoir un dédom­
magement de 6 p.c. seulement. Eu 
vertu de l’arrangement de 1942, la 
Colombie canadienne, parce qu’elle j 
percevait une taxe de 10 pour cent, | 
c’était là d’ailleurs son droit, a reçu 
une compensation de 10 pour cent, 
alors que les autres provinces, dont 
Québec, n’ont reçu qu’une compen­
sation de 5 pour cent parce que 
c’était là le montant de leur taxe.

Le gouvernement de la province 
de Québec regrette en plus de cons­
tater que le gouvernement fédéral 
semble méconnaître l’une des obli­
gations de l’entente de 1942, soit le 
paiement des frais de perception 
dus à la province de Québec. En 
effet, l’article 12 de l'entente se lit 
comme suit:

12—La province aura droit de re­
tenir, sur les impôts prélevés en ver­
tu des textes législatifs énumérés à 
l'appendice A et perçus après le 31 
mars 1942, un montant équivalent à 
dix p.c. de ces impôts, et tout mon­
tant ainsi retenu sera exclu dans le 
calcul de la déduction à être faite 
des paiements dus par le Dominion 
conformément aux dispositions de 
l'article 11; cependant les disposi­
tions du présent article ne s’appli­
queront pas aux impôts perçus par 
le Dominion comme agent de la pro­
vince”.

P»r(e d» $261,600.000 pour Qu»b»c

Le gouvernement fédéral promet­
tait de déduire en faveur du gouver­
nement provincial un montant de 
10 p.c. des arriérés d’impôt sur tes 
corporations, afin de compenser les 
frais de perception. Le défaut pour 
le gouvernement fédéral de recon- 
uaitre cette obligation se traduirait 
pour la province par une perte d’en­
viron $261,000,000.

Les autorités fédérales n’ont pas 
manqué cependant de souligner que 
cette cession des principales sour­
ces de revenu n’est qu’une cession 
temporaire. Par les propositions fé­
dérales. le gouvernement central met 
au rancart les engagements solen­
nels de payer les subsides provin­
ciaux, en même temps que ta con­
vention de 1942. On conviendra que 
la mise au rancart de ces deux con­
ventions n’est pas susceptible d’ins­
pirer la confiance qui devrait tou­
jours découler (tes conventions in­
tergouvernementales canadiennes et 
qui est une des bases essentielles de 
l’unité canadienne bien comprise.

Le gouvernement mentionne une 
entente de trois ans et les termes 
memes de ses propositions et de scs 
projets «ont évidemment d’une na- 

j turc permanente. Nous ne mettons 
pas en doute la bonne foi des au* 

i torités fédérales, mais avec la nieil 
leurc volonté au monde, nous ne 

[ pouvons voir la logique de ccs pro- 
nositin*'»

Pour compenser ces sacrifices, 
ou si l’on veut, en échange de l’a­
bandon par les provinces de leur 
autonomie fiscale, le gouvernement 
fédéral propose un système de sub­
ventions annuelles basées sur la pro­
duction nationale.

La» compensation» oi<»rt»s

Pour l’année fiscale 1945-40, la 
subvention fédérale calculée sur une 
production nationale de $10,730,- 
000,000 s’élèverait approximative­
ment, pour la province de,Québec, 
à $51,850.000. Si l’on acceptait les 
propositions fédérales, c’est-à-dire 
si l’on tient compte des obligations 
que le gouvernement fédéral im­
pose dans ses propositions aux pro­
vinces, le déficit budgétaire de Qué­
bec, pour l’aunéc 1945-1946 serait 
d’environ $45.100,000. Si la produc­
tion nationale était réduite au point 
où le gouvernement fédéral ne se­
rait tenu de verser que la subven­
tion minimum, soit $40,000,000. le 
déficit provincial serait alors porté 
à $57,200,000.

Ces chiffres ne tiennent pas comp­
te d’une crise de chômage. En d au­
tres termes, en vertu du régime de 
subventions proposé par le gou­
vernement fédéral, les déficits bud­
gétaires provinciaux ne feraient 
qu’augmenter, tandis que sous un 
régime d’autonomie fiscale l’accrois­
sement des affaires permettrait à 
la province d’équilibrer son budget.

De» donnée* arbitraire»

De plus, le procédé suggéré par 
le gouvernement fédéral pour éta­
blir cette subvention est très dis­
cutable. Les chiffres de base se­
raient établis sans aucun contrôle 
de la part des provinces et sur des 
(Ion nées arbitraires. Le gouverne­
ment de la province de Québec ne 
veut pas mettre en doute la bonne 
foi des fonctionnaires fédéraux qui 
ont fait l’évaluation de la produc­
tion nationale.

11 est bien difficile d’établir par 
des chiffres précis la production 
(i’un pays comme le Canada. D’ail­
leurs, la brochure remise aux pro­
vinces et intitulée “National Ac­
counts Incomes & Expenditure 
1938-1944” indique, à la page 4, 
que la marge d’erreur pour 1944 
est d’environ $265,000,000 dans 
rétablissement de “Gross National 
Product”. Les chiffres fournis par 
le gouvernement fédéral pour­
raient bien difficilement servir de 
base à un subside, à cause de cette 
marge d’erreur.

Plusieurs dts procédés employés 
sont extrêmement discutables et 
les données ne peuvent servir, de 
l’avis du gouvernement de Qué­
bec, à,établir la base d’une subven­
tion. La seule base acceptable 
serait le chiffre de la population 
fixé par chaque recensement dé­
cennal, soit, dans les circonstances, 
celui de 1941. La province de Qué­
bec croit que les chiffres de base 
doivent être les moins discutables 
possible, afin d’éviter les causes 
de conflit entre les gouvernements. 
D’ailleurs, les besoins des gouver­
nements sont en raison directe de 
la population elle-même.

De plus, l’acceptation des propo

tion d’assurer le développement 
de ses ressources naturelles et de 
son réseau routier, de protéger la 
santé publique et d’accentuer de 
plus en plus l’amélioration de son 
système d’éducation.

Un» tutelle linanciôre

En conclusion les propositions fi­
nancières du gouvernement fédéral 
tendent à remplacer le régime de 
l’autonomie fisualc des provinces 
dans le domaine de l’impôt par un 
régime de subventions qui permet­
trait au gouvernement fédéral 
d’exercer sur elles une tutelle finan­
cière.

Un tel régime est inconciliable 
avec leur souveraineté. De plus, ces 
propositions ferment aux provin­
ces les plus importants champs 
de taxation directe, et dans la mê­
me mesure les paralysent dans l’ex­
ercice des pouvoirs que leur recon­
naît la Constitution

peut etre mis à exécution dans sa 
forme actuelle et qu’il contient de 
plus des principes incompatibles 
avec _ l’autonomie des provinces. 
Mentionnons, par exemple, les sujets 
qui touchent à l’assurance-santé et 
qui sont du ressort exclusif des pro­
vinces: l’établissement, le maintien 
et la direction des hôpitaux, des asi- 

i les et des institutions de charité, 
Ivéducationdans tous ses domaines, 
y compris les études universitaires, 
la réglementation des professions li­
bérales, y compris les dispositions 
d’admission à l’exercice de la mé­
decine et les relations entre méde­
cins et clients. L’assurance-santé est 
intimement liée à toutes ces matic- 
res_ et une législation de cette nature 
qui relèverait entièrement du gou­
vernement central entraînerait fata­
lement l’ingérence federate dans 
tous ces _ domaines qui doivent 
échapper à l’emprise fédérale.

De plus, l’organisation par le 
gouvernement fédéral dHin système

le_-J ?ènTŒleSeamp.ofiravec

ces provinciaux. La province de 
Québec en particulier possède déjà

citoyens, sont plus en état que 1« 
gouvernement fédéral dé détermi­
ner le type de loi qu’il convient •d’a­
dopter. Dans ce domaine, le meil­
leur système est, sans conteste, ce­
lui d’une coopération respectueuse 
«'es prérogatives des provinces, en- 
ire le gouvernement central et les 
gouvernements provinciaux. C’est 
là le système qui fut adopté pour 
les pensions de vieillesse et pour 
les pensions aux aveugles et c’est 
d’ailleurs le même système que les 
pi («positions à l’étude préconisent 
pour les pensions de vieillesse de 
05 à 70 ans.

(suite à la dernière page)

extrême d’un gouvernement central 
qui prélèverait sur les citoyens 
d’une province toutes les taxes pos­
sibles, les taxes directes et indi­
rectes, de façon à laisser le gou­
vernement provincial sans ressour­
ces pour sa propre administration. 
N’est-il pas certain que l’autonomie 
provinciale serait alors un mot vide 
de sens? Le procédé ne cesse pas 
d’ètre un empiètement sur les pré­
rogatives d’une province, s’il est 
destiné à la priver de ses plus im­
portantes sources de revenu, pour 
ne lui laisser qne les moins impor­
tantes et les plus arbitraires.

De plus, le gouvernement de la 
province de Québec croit qu’il se­
rait dangereux d’établir des précé­
dents qui permettraient au gou­
vernement fédéral de se libérer 
d’obligations prises en 1867 et en 
1942. Un gouvernement qui ne se­
rait pas soucieux de «es obligations 
pourrait invoquer ces précédents 
pour se libérer du paiement de la 
nouvelle subvention proposée aux 
provinces.

2° Lm propoiitions »n matter* et* 
»»curit» «octal» ;

Les propositions fédérales en ma­
tière de sécurité sociale sont obscu­
res. Ces propostiions apporteraient 
certainement des modifications très 
profondes à nos institutions sociales 
et familiales parce qu’elles préconi­
sent que la législation sociale et une 
bonne partie de la législation ou­
vrière, qui toutes deux relèvent ex­
clusivement de la juridiction pro­
vinciale, échapperaient à la juridic­
tion des provinces. En cela, les pro­
positions fédérales touchent à la 
fois aux domaines de la propriété, 
du droit civil de l’éducatoin, aux 
relations du capital et du travail 
qui sont autant de domaines réser­
vés aux provinces en vertu de l’ar­
ticle 92 de l’Acte de l’Amérique bri­
tannique du Nord.

Québec s'occupe d» l'assurance-sant*

Le gouvernement de la province 
de Québec s’est occupé et continue­
ra de s’occuper du problème de l’as- 
surance-santé. 11 constate toutefois 
que le projet soumis par les autori-

DETENTE COMPLETE

sillons fédérales ne libérerait pas tés fédérales est, de l’aveu de tous, 
la province de Québec de l’obliga- imparfaitement élaboré, qu’il ne

un ministère de la santé publique 
elle possède des unités sanitaires 
qui couvrent toute la province; elle 
construit de nouveaux hôpitaux et 
agrandit les anciens, et elle aide à 
l'organisation sur les bases les plus 
modernes d’une école d'hygiène af­
filiée à l’Université «le Montréal. 
Pour diriger et administrer ces ser­
vices d’hygiène, elle possède un 
personnel averti et expérimenté, Si 
le gouvernement fédéral mettait en 
vigueur une loi d’assurancc-santé, 
il lui faudrait entraîner un nou­
veau personnel qui ferait double 
emploi avec les fonctionnaires pro­
vinciaux, occasionnant de ce chef, 
une double dépense, personnel qui 
plus éloigné du centre de ses opé­
rations, fournirait nécessairement 
un travail moins efficace.

11 ne faut pas oublier non plus, 
que ce soit le gouvernement central 
ou le gouvernement provincial qui 
organise tes services sociaux, ce se­
ront toujours en définitive les me­
mes contribuables qui en suppor­
teront le coAt.

Le gouvernement fédéral doit | 
augmenter le rendement de scs im- : 
pots, s’il veut assurer l’améliora­
tion de «es services administratifs. 
Et dans le cas de l’assurance-santé, 
le ministre fédéral de la santé et du 
bien-être social a déclaré, lors des 
pourparlers entre le gouvernement 
fédéral et les gouvernements pro­
vinciaux, que le gouvernement pré­
lèverait, pour payer une partie des 
dépenses nécessaires, une taxe ad­
ditionnelle de 5 pour 160 sur le re­
vend de tous les contribuables sans 
exception.

Cette mesure, outre qu’elle aug­
menterait le pourcentage du revenu 
national absorbé par la fiscalité fé­
dérale* diminuera encore les possi­
bilités financières de la province 
de Québec.

Coopération pr»f»rabl»

De plus, une législation sociale 
sera d’autant plus bienfaisante 
qu’elle s'adaptera davantage aux 
besoins, aux aspirations culturelles 
de la population à laquelle elle doit 
s’appliquer. L’intérêt local est alors 
à la base de l’intérêt général et le» 
législatures provinciales, parce 
qu’en contact plus direct avec les
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AVIS
DEMANDE ■ été f»lt» » 
la CITE DE MONTREAL

Bar "Provincial Scrap Metal lz Tire" (Isi­
dore Slngerman, prop.), no 6540 rue Papi­
neau. pour permission d'établir une cour 
de bric-à-brac iFERRAILLESl, sur le loi 
no 167. subdivisions nos 32 et 33, Quartier 
Laurier, nos 4706 à 4720. rue Drolet.

Toute opposition à cette demande doif 
être communiquée au soussigné d'ici quin­
ze jours.

Le greffier de la Cité.
J.-ALPHONSE MONOEAU 

Montréal, le 26 avril 1946.

AVIS
DEMANDE a été faite k 
la CITE DE MONTREAL

par Michael Products Company, no 202.* 
boulevard St-Laurent. pour permission 
d'installer un moteur électrique de 10 c -v.. 
sur les lots dn subdivision nos 2447 à 245" 
Inclusivement du lot no 148 de la division! 
cadastrale du village incorpo-é d'Hochela- 
ga. Quartier St-Eucébe, rue Florian, côté 
ouest, entre Hocbelaga et voies du C.P.R 

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée au soussigné dans les 
quinze jours.

1^ greffier de la Cité.
J.-ALPHONSE MONCEAU

Montréal, le 26 avril 1946.

DES DRAPS, MADAM
* Nous le voudrions bien ...

Nous savons que vous manquez de 
draps, de taies d’oreillers et de tant 
d’autres articles en coton. Nous sa­
vons que votre mari est obligé de 
conserver pieusement des chemises 
qui datent d’époques immémoriales. 
Et quoique nous ne puissions rien 
vous promettre, nous voulons que 
vous sachiez que nous nous emplo­
yons sans relâche à remédier à cette 
situation.

actuellement 
coton . . .en

Evidemment, il y a 
abondance d’articles 
Quoi? direz-vous, il y a des articles 
de coton en abondance et personne 
n’en trouve? . . . Oui, car la produc­
tion de nos usines est plus forte 
qu’elle ne l’était avant la guerre. Mais 
la population dépense beaucoup plus 
d’argent aujourd’hui, et la demande 
est plus considérable que la produc­
tion.

Nous essayons actuellement de met­
tre en vigueur un nouveau mode 
d’exploitation de nos usines, par le­
quel nous travaillerons nuit et jour 
à fabriquer le coton dont vous avez

besoin. Nous avons demandé au gou­
vernement provincial la permission 
d’établir ce système dans l’usine 
d’Hochelaga (et les employés de 
cette usine appuient notre deman-. 
de), qui comporte aussi une augmen­
tation de salaire de V4 pour 100.

Si cette permission nous est accordée, 
nous adopterons probablement ce 
système de production ininterrom­
pue dans d’autres usines aussi.
Pour vous, cette innnovation signi­
fiera que nos machines tisseront pour 
vous chaque jour — et 24 heures par 
jour — des articles en coton.

Pour nos employés, cette innovation 
signifiera une diminution d’heures 
de travail, des loisirs additionnels, 
plus d’argent à apporter à la maison; 
et aussi du travail pour des centaines 
de nouveaux employés.

Nous voulons que vous ayez au plu* 
tôt tous les articles en coton dont la 
rareté vous exaspère en ce moment. 
Nous faisons tout notre possible en 
ce sens.

CIE DOMINION TEXTILE LTEE
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Ainsi porle le lecteur. . ♦

Couleur locale
Bientôt s'étaleront, dans les 

glands magasins et le long de nos 
routes, les tapis crochetés et autres 
décorations murales, que nos habi­
les artisans ont exécutés cet hiver.

Ayant au cours de la saison, hi­
bernale, visité maints foyers, où 
l'artisanat est en honneur, j’ai cons­
taté avec peine le manque de cou­
leur locale.

Les tapis crochetés et autres dé­
corations murales représentaient 
des sujets trop vus, c’est-à-dire des 
reproductions de tableaux mille 
lois connus, des calendriers et au­
tres imageries tirés au millier d’ex, 
cmplaire.

Tandis que chaque localité pos­
sède ses paysages, ses propres dé­
cors.

Pourquoi copier nos sujets sur les 
autres, ou faire à peu près tous la 
même chose.

Vous n’avez, qu’à regarder autour 
de vous et des scènes pittoresques 
affluent.

Il n'y a pas de ville ou village, 
même les plus reculés, qui ne pos­
sède une ou des personnes, capa­
bles de reproduire en de simple 
dessin, des beautés qui l’envirou­
lent.

Développons le goût de nos jeu- 
ics, celles qui demain seront, nos 
fermières, nos artisanes. Organisez 
des concours dans nos écoles rura- 
es, nos jeunes seront enthousias- 
:ués de vous faire des suggestions 
heureuses.

Qu’attendez, vous?
Begardez autour de vous.
Où la montagne de Bcloeil domi­

ne. rien de plus charmant que les 
crépuscules dans ces parages.

Tout le long de l’Vamaska ou du 
Saint-François c’est à pleins yeux 
que l’on récolte les belles scènes 
picturales.

Il n'y a pas un coin plus sédui­
sant que nos Cantons de l’Est pou" 
ceux de la région, comme pour ceux 
qui les visitent; et e’est une excep­
tion lorsque l’on voit un tapis qui

représente ic Mont Orford ou ses 
environs.

Vous êtes de la région des Bois- 
Francs, qu’en ditos-vous, est.ee à 
dédaigner?

Les artisanes de la région chieou- 
timienne ont vite compris l'im­
portance des valeurs picturales qui 
les entouraient.

Je les en félicite.
.Les Uaspésiennes, ne sont pas 

restées en arrière.
A voir les expositions artisanales, 

on croirait qu’il ny a qu’une ou 
deux régions qui sont vraiment jo­
lies dans notre Québec.

Et les Lauren tides débordent de 
suggestions. A chaque tournant le 
la roule, une scène plus belle que 
la précédente se présente à vos 
yeux.

Zénon Alary, s’installe dans celte 
ravissante nature et sculpte sans re­
lâche de vrais bijoux artistiques.

Firnest Aubin, un des peintres, de 
la Montée Saint-Michel, se sent at­
tiré à son tour et s’établit près de 
son ami Alary; il y fait le paysage, 
portraiture et pétrit la glaise dans 
le charme éblouissant des pays d’en 
haut.

Au passage d’artistes parmi vous, 
pourquoi ne pas leur demander 
quelques suggestions? Pourquoi ne 
pas leur acheter même une toile, 
qui vous inspirera pour vos pro­
chaines créations?

Là! vous obtiendrez une note per­
sonnelle. Si vous ôtes de Sainte-Ma. 
deleinc, vous aurez quelque chose 
de la région à .présenter au public, 
et partout de même oii il y a des 
cercles de fermières ou des artisa­
nes décidées à donner cette cou­
leur locale, qui manque tant chez 
nous.

Espérons que l'an prochain, nous 
trouverons cette note caractéristi­
que, qui nous fera dire; La vient 
des Bois-Francs, des pays d’en haut 
ou de la vallée du Richelieu.

J. JUTRAS

Lettres ou "Devoir"
Nous n« publions nue les lettres siinees 

on des communications accompagnées 
d’une lettra signée avec adressa autnentt- 
que. La "Devoir- ne prend pas U respon­
sabilité d« co qui parait sous cctu mon- 
quo.

"La" ou
, Saskatchewan ?

Montreal, 25 avril 191G. 
Cher Monsieur.

Nous avons si souvent lu l’intérêt 
que vous portez à nos frères des 
provinces de l’Ouest — et aux autres 
— que j'aimerais que vous essayiez 
de calmer mes nerfs. J’en viens toul 
de suite au sujet. Vous nous avez si 
souvent parlé Je la Saskatchewan 
que je ijjp demande pourquoi under­
lain commentateur de la radio nous 
écorche Jes oreilles en nous parlant 
de cette province de l’Ouest: an 
Saskatchewan, le Saskatchewan, du 
Saskatchewan.

Qui est dans l’erreur, le commen­
tateur ou celui qui a toujours enten. 
du parler de la Saskatchewan?

Votre dévoué.
Lino LENOIR

Le nationalisme
et ses dénonciateurs

ïë 13 avril 1946 
Monsieur le directeur,
Y a-t-il gens plus ridicules, sinon 

plus misérables, que ces politicienSj 
canadiens-français, tant fédéraux 
(pie provinciaux, rouges, bleus ou 
aulres, qui dénoncent à tout bout 
de champ, le nationalisme de leurs 
compatriotes. Passe encore, si per­
sonne ne connaissait la carrière po­
litique, rompue en cent endroits di­
vers, de ces politiciens.

Grand Dieu, par quel côté, pour 
ces messieurs de la haulc politique 
et qui sont pourtant partis de si 
bas. pèche donc le nationalisme ca- 
nadicn-français? Quand s’est-il éloi­
gné de ce que commande et ordon­
ne le septième commandement: “le

bien d'autrui ne prendras ni ne re­
tiendras sciemment”? Quand donc, 
nous, canadiens-français, comme 
nation, avons-nous demandé, quand 
avons-nous donc pris et livré à 
d’autres le bien d’autrui, comme 
d’autres l'ont fait et le font en ce 
moment en Europe, et comme on a 
pris et livré le nôtre depuis 1760? 
Quand avons-nous fait, simplement 
en parole, du nationalisme outran- 
cier comme celui dans lequel nos 
politicien* oublieux pataugent, 
après l’avoir dénoncé pendant 
vingt-cinq ans. et qu’on appelle 
l'impérialisme?

Nos politiciens doivent savoir 
que tous les empires, particulière­
ment l’Empire britannique (qui 
nous coûte si cher en vies et en 
argent» ne se sont édifiés qu’en 
violant de la façon la plus brutale 
cç septième commandement de 
Dieu. Si les Canadiens français ont 
participé à ces vols et aidé à la for­
mation et au maintien des Empires 
eu trois guerres, e’est qu’ils y fu­
rent forcés à coup de matraque et 
de baïonnettes; et encore, n'ont-ils 
violé ce septième commandement 
aucunement au profit de leur na­
tion! Si le nationalisme outrancier 
qui n’est encore une fois, que l’im­
périalisme, si la B. O. (British 
Odor) plaît tant à nos politiciens, 
si tout cela leur bouche l’estomac, 
le nez et les yeux et leur fait ouvrir 
les mains et la bouche, même, 
j’ai grande hâte qu’ils sc la ferment 
sur le nationalisme canadicn-fran- 
çais.

Si le septième commandement 
défend aux Canadiens français de 
prendre le bien d’autrui qu’ils ont 
si bien observé, il ne leur défend en 
aucune façon de protéger leurs 
biens contre ceux des leurs qui 
voudraient les livrer, souvent avec 
leur vie, à l’étranger et, contre l’é­
tranger qui voudrait les leur 
prendre.

Le nationalisme qui a toujours 
observé strictement et observe en­
core strictement, en principe et rn 
fait, le septième commandement, 
est un nationalisme sain. Il est une 
des premières vertus civiques; il

est un signe inattaquable d'honnê­
teté politique.

C’est tout cela et simplement cela 
qu'est le nationalisme canadien- 
français.

Il faut, donc nous méfier de 
tous ceux des nôtres qui dénon­
cent une telle probité politique. 
Ensuite, il nous faut les dénoncer, 
les suivre, tes qualifier et les clas­
ser soigneusement pour notre plus 
élémentaire sécurité politique.

Dans l'attente, je vous présente, 
monsieur le directeur, mes saluta­
tions empressées.

Eudore BOCLAN'CEH 
47c. cinquième rue,

Shawinigan.

Le communisme
s'étend chez nous

L’enquête sur l'espionnage au Ca­
nada a révélé les agissements du 
parti communiste chez nous. Les 
autorités se sont alarmées à bon 
droit et des procédures ont été in­
tentées contre des résidents qui 
agissaient au profit d'une puissan­
ce officiellement notre alliée. Ces 
activités ont été justement dénon­
cées comme dangereuses. Mais il 
est un autre aspect du communisme 
encore plus dangereux. Je veux 
parler des ravages que cette doc­
trine subversive fait dans certaines 
couches de la population.

Car il ne fait aucun doute que 
le communisme s’étend chez nous. 
11 gagne des adeptes de plus en plus 
nombreux. Et cela, naturellement, 
chez ceux que notre système dé­
mocratique semble oublier et qui, 
victimes perpétuelles des hauts et 
des bas de notre économie, se con­
sidèrent comme d’éternels sacrifiés 
de notre régime, jugeant qu'ils n’ont 
rien à perdre, sont tout à fait dis­
posés à confier à un système qui 
fait appel à leurs rancoeurs le soin 
d’améliorer leur sort. Cette période 
de rajustement d’après-guerre que 
nous traversons en cc moment est 
particulièrement dangereuse et sc

prêt' admirablement au jeu du com­
munisme.

Nous avons d’abord toute cette 
armée de milliers de vétérans qui 
nous reviennent et qui éprouvent 
des difficultés inouïes à refaire leur 
existence. Et il y a*cette autre ar­
mée de chômeurs qui grossit déme­
surément. Des chiffres officiels pu­
bliés ces jours-ci indiquaient une 
augmentation de quarante mille.

Ils sc disent, ces innombrables 
déclassés, qu'on a fait appel à eux 
et qu’on leur a témoigné des égards 
lorsqu’on en avait un besoin pres­
sant pour défendre un mode d’exis­
tence qui n’avait pourtant pas été 
très doux pour un grand nombre 
des leurs, mais qu'une fois l’état 
d’urgence passé, on les oublie.

lis se disent qu’on a mobilisé ra­
pidement toutes les forces économi­
ques du pays pour la guerre, mais 
qu'on refuse d’en faire autant pour 
la paix.

Le gouvernement peut bien, à 
grands renforts de déclarations de 
scs ministres, prétendre le contrai­
re, mais les faits sont là. L’inhabi­
leté du gouvernement à poursuivre 
une politique constructive dans cç 
domaine est l'encouragement nu­
méro 1 à la diffusion du commu­
nisme chez nous. Et qui, au fond, 
pourrait blâmer les mécontents? 
Que leur répondre, par exemple, 
lorsqu'ils sc plaignent que l’indus­
trie de la construction ne va pas, 
que les matériaux font défaut, etc., 
etc.? Ils savent bien que le bâti­
ment, c’est le plus sûr indice de no­
tre prospérité économiqus, et il 
n’est pas facile de leur dire que s’il 
était possible de construire tout ce 
qu’on voulait en temps de guerre, 
on ne peut plus le faire aujourd’hui 
maintenant (pie les matériaux ne 
sont plus requis pour les usines de 
munitions, les casernes militaires, 
etc.

A côté de cet encouragement of­
ficiel au communisme, pour ainsi 
dire, il y a l’encouragement numé­
ro 2, l’indifférence des classes 
qu’on pourrait appeler bourgeoises,

celles que le marasme actuel ne tou­
che pas. Elles ne voient pas le dan­
ger, et parlant, n’exercent pas sur 
les corps publics la pression qu'el­
les devraient exercer pour qu'une 
solution soit trouvée au problème 
angoissant de l’heure. Lin Beau ma­
tin, elles se trouveront en face 
d’une menace bien concrétisée qui 
aboutira infailliblement à la catas­
trophe. Ce n’est pas autrement que 
le communisme s’est implanté, s’est 
développé et s’est haussé à la maî­
trise des gouvernements ailleurs. 
Prenons garde! Si nous ne réagis­
sons pas, c’est justement cela qui 
nous attend!

Demetrius BARIL, C.IL 
418 rue Saint-Sulpice,

Montréal, P.Q.

Baccalauréat français
Lu première session du baccalau­

réat français organisée par les soins 
du Consultât Général de France « 
Montréal, s’ouvrira le jeudi 23 mai 
prochain.

Les inscriptions et demandes de 
renseignements seront reçus du 29 
avril au 10 mai. à la Chancellerie 
dû Consulat Général, 121(5, rue Stan­
ley, de 10 heures du matin à 5 heu­
res de l’après-midi, et le samedi 
de 10 heures à 1 heure.

L'n nom bien mérité — On a don­
né à la Floride le surnom d’‘‘Etal 
péninsulaire”.

CHANGEMENT
D'HORAIRE

en vigueur
DIMANCHE, 28 AVRIL

Tour rMMeiaoMaent* «rapUla, 
consultes Iss *s*nts dm

CANADIEN » CANADIEN 
NATIONAL * PACIFIQUE

Courrier de
Chicoutimi

Chicoutimi, 26 (D.N.C.) — Le
Conseil d'orientation économique 
du Saguenay a tenu, lundi après- 
midi, à l’ile-Maligne, l'une de ses 
assemblées générales les ulus nom'- 
hreuses. Toutes les forces organi­
sées de la région y étaient large­
ment représentées. On y remar- 
quait des délégués de presque tou­
tes les villes, des chambres de 
commerce, des grandes compa­
gnies, des industriels, des mar­
chands, des agriculteurs, des ou­
vriers, et nombre d'autres. On pou­
vait remarquer 'en particulier M. 
Antoine Marcotte, député et maire 
de Roberval; M. Joseph Filion, dé­
poté du Lac-Suint-Jean; M. Eienoit 
Brouilleltc, des Hautes études com­
merciales de Montréal. M. W.-E. 
Dugal agissait comme président et 
M. L.-A. Dussault remplissait les 
fonctions de secrétaire et de com­
missaire.

Le travail principal a été pré­
senté par M. Philippe Grenier, di­
recteur de l’Assurance-chômage à 
Lliicoutimi et président du comité 
<^e la statistique économique. M. 
(■renier a établi la possibilité de 
fonder 44 petites ou moyennes in­
dustries nouvelles au Saguenay et 
il a donné des détails précis sur 
le capital requis, la main-d’oeuvre 
nécessaire, les ventes possibles et 
les bénéfices probables. Si tous ces 
projets se réalisaient, ils représen­
teraient une mise de capital de 8 
millions de piastres, l’emploi de 
10(H) personnes et des salaires de 
2 millions par année.

Parmi les principales "iiestions 
qui ont été traitées au cours de la 
réunion qui fut particulièrement 
intéressante, signalons un projet de 
banque industrielle régionale; 
l’exploitation minière à Ghibouga- 
mau, au lac Mistassini et dans le 
Nouveau-Québec; le problème des 
marchés pour les industries nouvel­
les; un projet de concours écono­
mique dans nos écoles; un fonc­
tionnement plus facile de la loi 
d’habitation cl des taux d’intérêt 
moins élevés; le tourisme, etc., 
etc. *

De beaux films ont clé montrés 
par courtoisie du maire Butler et 
de la Commission scolaire de l’Ilc- 
Maligne.

Ÿ
H n’est pas encore décidé si 

: arena d Arvida sera construite 
celle année. Cela dépendra de la 
possibilité de sc procurer les ma­
tériaux nécessaires, du coût de la 
?onstruction et d’autres facteurs 
importants.

* * *
'La ville d’Arvida va faire paver 

scs rues en andésite sur une lon­
gueur de plus de quatre milles au 
cours de.l’été.

* Ÿ *
Lors de la retraite des hommes 

de professions libérales, pendanl- 
ia semaine sainte, a Val-Hacine, le 
If. P. Directeur des retraites a 
mentionné qu’il avait passé 27111 re­
traitants par la villa Saint-Ignace 
en Ut;), et qui constitue un re­
cord. Le It. Père a annoncé en 
meme temps que les Pères Jésuites

"La Nouvelle Relève"
3ANIIX-ROPS — Littâratur* d'un mond* 

0 en perdition.
tOBERT CHARBONNEAU — Aspect* du 

roman.
EMMANUEL MOUNIER — Montalomberl 

ou la Hbort* quand môm*. 
i VES THERIAULT — Geneviève ((conte). 
SOBERT CHARBONNEAU — Les livre* 

français.
LOUIS-MARCEL RAYMOND — Journée 

parisienne.
3ANIEL-ROPS — Saint Bernard et son 

message ((fin).
CHRONIQUE RELIGIEUSE: A. L. : In- 

Tulétude et réalisme — La MUSIQUE : 
Tenr» Rovennas: La MUsa solemnis de 
üeothoven — Siigeti — La musique an- 
rlatse à la Petite Symphonie — Le THEA­
TRE : F. R. : Les Mal Aimés de Mauriac — 
' ES LIVRES: Jacques Rousseau: Les Nou- 
"ellrs Hébrides par E. Aubert de la Rue.

Au comptoir S0.3S; par la poste: S0.38. 
"CRVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR'”

songent fortement à construire une 
chapelle et à ajouter des chambres 
à la maison de retraites, d’ici un 
an ou deux.

En cc qui concerne la maison 
de retraite pour dames, les Beli- 
gieuses de l’Imrnaculée-Conception 
projettent l’achat très prochain 
d’un terrain, entre l’Ecole d’agri­
culture et l’Ecole apostolique. C’est 
à cet endroit qu’elles feraient éri­
ger la nouvelle et vaste maison de 
retraites fermées pour les dames et 
les demoiselles.

Aux anciens de St-Jérôme

Dans un appel tout spécial aux 
anciens élèves du Collège Commer­
cial de Saint-Jérôme, dont on cé­
lébrera le cinquantenaire de fonda­
tion les 24, 25, 26 et 27 mai pro­
chains, le président de l’Amicale, 
Me Camille-L. De Martigny, C.IL, 
rappelle que c’est avec joie que les 
Révérends Frères de Saint-Jérôme 
accueilleront tous les anciens. La 
plus grande attention a été apportée 
à l’élaboration du programme de 
ces fêtes.

Un magnifique programme sou­
venir sera distribué rappelant l’his­
torique de l’Alma Mater. Chaque 
journée aura son programme spé­
cial.

Un voici l’horaire: ,
Vendredi, le 2't mai. (Fête des 

enfants) 8 h. 30 p.m.: Messe basse 
par M. le Chayoinc E. Dubois. Com­
munion à l’Eglise paroissiale, pour 
tous les enfants, garçons et filles.

1 h. 30 p.m.: Fête champêtre pour 
tous les enfants, les anciens et tous 
les paroissiens in vîtes.

7 h. 30 p.m.: Soirée historique du 
Collège.

Samedi, le 2J mai: 2 h. 30 p.m.: 
Parade de la fanfare et des cadets.

8 h. p.m.: Concert au manège mi­
litaire.

Dimanche, le 26 mai: (Fête des 
Anciens.) 10 h. 30: Grand-Messe 
pontificale dans la cour du Collège.

1 h. p.m.: Banquet dans la salle 
du Collège.

8 h. p.m.: Soirée historique du 
College.

Lundi, h- 27 mai • (Fête des Pro­
fesseurs et Lydiens Elèves décédés.) 
8 h. a.m.: Mcsre dans la Chapelle 
du Collège.

A la Société canadienne 
* d'Histoire naturelle

La prochaine conférence de la 
Société canadienne d’Histoire natu­
relle se tiendra à l’Université de 
Montréal, le lundi, 6 mai, à 8 h. 30 
p.m. La Société, avec la collabora­
tion de l’ACFAS, présentera à ses 
amis une intéressante conférence 
sur les Trilobitcs. On sait que tes 
Frilobites vivaient aux premiers 
temps des époques géologiques; ils 
sont disparus depuis la fin de l’Ere 
Primaire et ne se retrouvent plus 
qu’à l’état fossile. Nos animaux ac­
tuels qui peuvent le mieux nous 
donner une idée de leur organisa- 
t'-on, seraient nos ccrevisscnt ou, 
mieux encore, la Jimulc (king 
crab).

Ue conférencier sera le Dr Fran­
co Rasctti, physicien de réputation 
mondiale cl directeur du Départe­
ment de Physique de l’Université 
Lavai).

Mort subite 
du maire Lampron

Northampton, Mass.. 25—Le. mai­
re Edmond-J. Lampion, 39 ans 
frappé d’hémorragie cérébrale, 
rprès qu’il eut dirigé la grande 
marche, au bal des officiers de po­
lice. est mort aussitôt à son arrivée 
à l'hôpital C'.oole>-Dickinson, où il 
avait été transporté d'urgence. C'est 
le deuxième maire de cette ville à 
mourir en fonctions.

Le maire Lampron était à ce pos­
te depuis janvier 1944. lorsqu'il suc­
céda à feu le maire Walter O’Don­
nell. Il naquit à Northampton et 
était le fils de Mme Delphine Lani- 
pron.

Le tarif pour émission de messa­
ges par le premier câble transatlan­
tique était de fl du mot.

* 4T

1946 sera
une année très importante
POUR LE TOURISME AU CANADA

ON S’ATTEND À CE QUE UES MILLIONS DE touristes américains viennent 
en 1946 passer au Canada leurs premières vacances d’après-guerre.

’ r

Il ne sera pas toujours facile de les loger, car nous manquons d’espace
et les répercussions de la guerre se font encore sentir. C’est pour cette ;

M*
raison que nous devrons nous efforcer de nous montrer empressés et 
courtois envers les étrangers qui viendront nous rendre visite cet été.

I
Oui, surtout cette année, il importe pour nous de maintenir la réputation 
ft hospitalité que nous nous sommes faite. *

MEME SI VOUS NK RBNCONTRKZ PAS UN SIUL TOURISTE,
vous bénéficierez des revenus que rapporte l’indus­
trie touristique. L’épicier, le garagiste, le cultiva­
teur, l’employé de bureau, tout le monde profite 
directement ou indirectement de l’argent que dé­
pensent les touristes, ainsi que du travail supplé­
mentaire que crée leur visite chez nous. L’an der­
nier, ils ont dépensé au Canada plus de cent cin­
quante millions de dollars. Peut-on dire quelles pro­
portions prendra cette industrie durant les années 

à venir, à mesure que nous nous organiserons pour la développer? 
Car le Canada est dans une situation très avantageuse pour le faire 
—c’est un pays de vacances merveilleux qui avoisine un grand pays 
où l’attrait du voyage est plus grand que n’importe où ailleurs dans 
le monde. L’année actuelle est très importante—elle peut présenter 
des difficultés à certains points de vue, mais elle nous offre de 
grandes espérances pour l’avenir.

ILS PARLERONT DE nous.*.Nous voulons qu'ils reviennent. Nous 
voulons qu’ils disent à leurs amis qu’ils ont fait un magnifique voya­
ge au Canada. En les accueillant cordialement, nous en ferons des 
ambassadeurs enthousiastes du Canada—des "clients satisfaits’’ qui 
vanteront ensuite l’hospitalité canadienne, ainsi que les multiples 
attractions de notre pays au point de vue touristique.

NOUS AVONS FAIT UN V0YA8I
MERVEILLEUX AU CANADA!

>

€* OFFICE FÉDÉRAL DES VOYAGES

î
I
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La tendance est faible à Wall Street
VOLUME X\XVH — No 96

BOURSE DE MONTREAL
Le total dea vente» a été de 84.539 nr Mou.- Industrielle;, et de 148.128 action» 

«llnlére» en ccraiparatson de 94.830 et de 135.784 mercredi

Talcars Haut Vctif# Valeur» Haut Bas Vtnl*
100 Acme Glove 26% 26’4 261, 100 Hud, Bay Min 45 45% 45%
35 Aluminium 221 220 221 495 Imo. OH 16 15% 15%

5 Aluminum Oo pf. 108%
\0'.M 10U

25 Ind Acceptance 35* j 35% 35%
4190 Argrus Corp 10% 1330 lut Nickel 42’4 41% 42

25 Argus Corn, pfd . 102 480 lut. Pet* . . ■ 23 22% 22%
30 Argu« warrante 2% 145 Int. Power 53*2 53% 53%

675 Asb-sto» 33 % 33 33 14 Int. Utilities» 43
505 BSthurst A 113 * •* 23't 23 V-

198
125 Mitchell. Robt. 32 Vi 32 32

103 Bel) Telephone . 198Ù 193 10 Molaon's Brew. 34
130 B.C.Fowe r A 32 3Vz 32 5 Mont Tram. 41*8
25 Bldg. Products 33* i» 33’ i 75 Murphy Paint 30', 30 30
10 Can. Forgings A 320 Noranda . 68 Va 63% 68'
50 Can Bronze 53 53

18
53
18

100 Ogilvie . . 23 33 33
100 Can. Car 18 50 Ottawa Power . 17*2 17% 17%
331 Can. Car pfd. A 221* 22’4 22 ’ '/ 125 PaRc-Hcrscy . . 34 33% 34

60 Can- Ce’anese 67 67 67 75 Penmans 78 78 78
10 Can. For. Invest >0 100 Placer Dev. 19 1 2 19% 19%

2425 C. Inci. Alcohol 18% 18 18'. 1170 Price Bras. 70 67% 70
170 Can Loco 42' . 41 42’ 2 20 Price Bros pfd 101 101 101
50 Canadian Oils 16;2 16 Va lev* 125 P.ov Transport 19 19 19
25 Cockshutt Plow . 18U 18U 18'4 25 St I». Flour Rt* 3 3 3

905 Con Smelting . . 03' • 92 9.3 ’ j 160 St. Law. Pap. pfd 94 ’ i 04 'ii 84%625 Dir.-Seagrams . .
420 Do n. Coal pfd.

1065 n. Steel & Coal B 
270 ''2in Tar
30 l Tar V.T.
90 Dom. Textile

175 Dryden

99'm 
15% 
17% 
25% 
25

104%
18%

98
15 V. 
17
25‘m 
25

101 >i
18’ j

98 ’ - 
15% 
17% 
25 ’ 2 
25

1C4V,
18*2

/ 5 Sher. Williams pf. 
6205 Stand. Chemical

5 Stand. Chem. pfd. 
190 Steel or Canada
75 United Steel
20 Wilker

167
14

103
91
10",

124

12%

91
10'%

124

14

91
10%

124
75 English Electric B 9 9 9 5 West. Groc nfd 195

1415 Famous Play, (nv.) 13% 18’ a 18% 5 Wilidl 27
13 13%5005 Gen Bak-rirs 6% 6'* f>s 1012 Winn. Electric 131

10 Gatineau 19 25 Z^l’crs . . . 39 ’ 39% 39%
20 Gatineau Pfd. 111 111 111 Banr-tics3b6 (Ten, Steel War's 19 19 19

475 Gurd .' , 9 9 75 Montréal .... 26’5 26% 26V'»
10 Gurd Pfd. 143 143 143 33 Toronto . •. . . . 35’2 35% 35>i

Reflets de lo Bourse

LE CURB DE MONTREAL
Cotes à la fermeture des cours le 25 avril.

Talents
1560 Abitibi C. nouv. . 
1870 Abttlbt pfd. nouv. 

10 Bathurst B
4 BeldlnB Cort.
5 Beldlng-Cort. pfd. 

1 Brew & Distil.
185 B.A. OU 

3890 Brown Company 
54 C. N. Power pfd 

7 Can. Indu» Md.
50 Can. lut. Inv.

1325 C Marconi 
204 Can P & P. Inv. 

1196 Can. Vickers 
81 Can. Vickers pfd 

3600 C. W. Lumb let») 
46 Can Went In eh 
10 Catelll Food 
10 Cate'll Food pfd . 

4350 Cons. Paper 
160 Dom. Engineering 
515 Dom. Oilcloth 
20 Dour. Square Corp. 

125 Dom. Woollens . .
5 Fanny Farmer 

175 Ford A ... .
220 Frasrr . .

16 Uodfrey Realty 
25 Qt. Lakes Paper 

3.0 Gr. L. Pau. C. V.T. 
107 Ot Lakes A. V.T. 

10C0 Hydro-Elec. .
25 Lowney's •

350 MscLaren P. & P. 
75 Maple Leaf Mill.
70 Massey-Harrls pfd.

Haut Bas V enta valeurs Haul Bas Venu
17% 17% 17% 5 McColl Front. Pfd 105
20% 20 20 1255 M. & O. Paper 26% 25% 26%

7% 3 Ml Royal Hotel . 13%
151 10 Power Corp. 2 pfd 57
175 55 Queb. P. & P. pfd. 34 34 34
14', 25 Reliance pfd. 111% in 1114*
27% 27 27 "i 8696 Southmoum, lets) 29 28 29

7% 7 7'% Mines (cote en cents)
111», 111% 111% 1100 Arno.......................... 7 7 7
185% 185 3503 Martler-Malartle . 11 10%

6% 6% 6% 16600 Cent. Cadillac 43 40 42
3% 3' > 4600 Centremaquo . . 32 30 30
3% 3 'a. 3% 50 Dome <*) 27%

33 29 33 1500 Duvav . . 44 44 44
Ioj 15./ i,j 6500 Elder 103 93 100
370 3 0 370 2900 Form ague . * , 130 127 129

53%. 58% 58% 2000 Found Lake . •52 32 32
17' • 1400 Goldoni 22 22 22
15 12(100 Oo dvue 37 80 85
22 31 21% U5 Holltnger ($1 16% 16% 16%
56 56 56 13303 Jollet-Qucbcc . . 110 100 105
42% 42', 42% 25 Lake Shore ($1 21%
25 1000 Llngman Lake 105 105 105
17 17 17 6500 Llngstde ni 29 29
59% 1UC0 New Louvre 30 30 30
30 29% 29% 600 Normetal . . 180 170 180
68 66% 68 3300 Pandora Cadillac . 33 31 33
27% 2000 Pato ........................... 750 750 750
34 34 34 15000 P1H............................ 26 25 26
33% 33 334, 110O Quebec Yellowk 37 37 37
57 57 57 5C0 Rochette . 27 27 27

7%. 7% 7% 1500 Soma-Duvernay 23 22 22
14% 14% 14% 1800 Stadacona . 103 102 102
41% 41% 41% 4500 Wcstvllle ... 27 25% 27
15% 15% 15% Huiles (cote m cents)
30% 30',, 30% 333 Racal ta ... 10

BOURSE DE TORONTO
totes à la ferniclure rie» cours le 25 avril

Abitibi ....
Do $1.50 pr

AJax ______
Amal Lard .
Argus ...........
Arjon ......
Armlst .. ..
Arntf leld ..
Astoria ....
Athona .........
Au belle .........
Aumaque ..
Aunor ...........
Bagamatr ...
Bankfleld ...
Base Met ...
Bear .............
Beattie .........
Beaulieu ...
Bevcour ....
Bldgood .........
Bobjo ...........
Bonetal ....
Bralorne ........
Brazl l .............
B C POW A ..
Bru Dom ...
Broulan .........
Buff Adl ___
Buff Ank ...
Buff Can ..
Burns B ....
Calder ......
Cal Edm ....
Cam RL ....
C Food ...........
C AJco A .... 
c on '____
CPU .. ....
Carlb .............

.Cent Pat ....
Chester ....
Co Will .........
Colomac .........
Conlar .........
C Smelt ___
Crolnor .........
Crowsho ....
Dloken .....
Dlv Min .........
Dome .......
Disc Yei ___
Dom SU B ..
Dom Stores .
Donald a .. ..
Duques ....
Duvay .......... 1
Ea Mal .........
Ea Sull ...........
Ea SU ...........
Elder _______
Eld on a ...........
Fam Play ...
Frobish .....
Oiant .............
Olllles .............
Gen Bak ...
Qlenora .........
Gods L _____
Goldcr
Go Hawk ....
Go Arrow ....
Go Gate ... .
Go Mah ....
Goldv ue ....
Halcrow ....
HalUwell ....
Haid Car ....
Hard R ...........
H&rker .....
Harrio .............
Uasaga ....
Hed ley .....
Heva
Home ......... .
Homer ...........
Hosco ......
Howcy ...........
Imp OU ....
Insptr ................................. 110
Int Nlck 
Int Pete 
Int Ur ..
Joliet K .

.Kerr Add 
Kenvllle .
Kirk L ..
Lébrad ..
Labatt ..
L Dufault 
I, Shore .
La pas k a .
Leltch ..
Llngman 
LU Li.
Louvta:
Lunward >..
Macassa 
MacDonald 
MacLeod 
Madsen ....
Magnet .. .
Malarttc ..
Marcus .
Marlon .........
McColl ....
McIntyre ..
McKenz ...
McMar .........
Mid Cont ...
Min Corp ..

Do W .. .
MU Pow ..
Ecgua .........
Few Calu .
Mb.................
1 ermet .. .
t.orse .............
North Inca .
North Star 
O'Brien ....
Omega .. .. 
làlako .....

Haut Bas Faim.
17*è 17% 17%
20', 19% 19%

205 202 205
175 175 175

10% 10'» 10%
39 34 39

118 135 110
33 30 32
61 53 61)
44 42 . 43
82 78 82

110 106 110
505 555 585

32 29% 3!
18 16 16
25% 25 23%

108 101 101
135 128 133
225 200 213
70 65 70
31 30 38
23 22 22%
33 31 31
15% 15% 15%
27% 27% 27%
32 31% 32
39 39 39
59 57 58

155 136 155
675 635 6a0

35 32 35
17 16% 17
32 30 30

239 231 237
295 290 295

18% 18 18
18% 17% 13%
17 16% 17
21% 20% 21%

375 36a 3Ï5
250 215 239
150 145 146
405 390 409
110 101 110
200 200 200
93% 91% 93’»

110 101 110
91 83 90

172 165 1.0
98 91 36
■J,’.j 2 < % 2 t %

120 115 120
1' y it % l.%
28 27' 28

119 10. 119
116 110 110

45 42 43
225 210 225
330 375 375

14 13* i 13%
100 ‘Ji 100
93 88 82
18% 13'j ,3%

460 455 460
7,:0 715 * 715

18 17 17
6% ô'h 6%
9 8 9

67 61 67
65 62 p2
98 1)7 t»3
50 49 49
31 31 31 !

230 275 280
87 80 87
11 11 11

6 6 6

13'.. 13* î, U* .
83 85 Ï.8
20 1/ .!0
28 26 27

195 1».t 193
220 205 :U6
53 51 53

323 315 J1Ÿ
25 . J 2 22
57 ',
46

.)«')
45

«ï 1
45

16 15 i • 51g
110 107 108

43 41 ^ 42»4
23 «VJ , ; 23

157 145 155
110 100 105

14% 14 14 */a
157 155 157
205 199 205
775 775 775
28% 28% -3V,
95 91 95
21 20'. 21
55 48 55

143 140 140
1.12 101 105
255 245 350
153 i;>o 150

57 53 55
400 395 39:)
too 37 f> 390
270 236 265
410 405 410
78 76 77

259 230 259
130 120 131
38% 35 37
23% 23', 23'3
70 69 79

130 126 127
62 59 Cl

• 12% 12 12
925 920 925
120 115 115
23 22% 23

265 240 230
105 )01 101
23% 20 20

181 170 182
22 22 22
74 70 74

8 8 H
265 235 260

Haul Has Fcrm.
Pamour ..................... ... 165 148 169
Pandora ..................... 31 31
Paymaat ________ .. 75 74 75
Pend Ore.................. 150 Ml 1H
Pen on ................... 150 141 141
Pick Cr .......... .... . .. 380 379 3K0
POVkPll . . . , . . . . . 125 120 120
Premier .. .. ,... ... 235 230 235
Preston ... ,. .. 255 245 255
Que Gold................. 200 200 200
QU'! Man ............... 105 10(1 105
Queenst ................. 95 103
Quemont *. . • 17 16% 17
Rlchmac .. .... 72 70 71
Rochette .............. 27 27 27
Rouyn M ............... 30 47 .50
Ruxana ................... . .. 135 132 134
Sannorm................. 35 33 34
San Ant ................... . .. 525 515 515
Sand Rlv ......... . 10 10 10
Senator ................. , 98 100
Shawkey ................... 75 66 75
Sherritt ................... 275 199 210
Slmp A ..................... 34 33% 33%

Do B ..................... 29% 29% 29%
Do pr ..................... . .. 107% 107 107%

Sliiden ................. . 70 63 09
S K Pete ................... . .. 13 * *! 13 13
Springer ................... 120 119 120
Stada ......................... 100 105
Starratt ................. . 122 115 118
Stand Pav ............... 9% 9% 9%
Stop Ro . ............. . .. r,o 340 350
Sud Cont .. ...... *20 20 20
Surf ........................... 80 76 80
reck Hu ................... . . 4..0 450 450
Thom Lund............ 72 70 72
Tomblll ..................... 60 55 00
Thurbol.f ............. . 108 97 102
Trans Re.s ............... 120 113 118
Un Mm ..................... 32 30 32
Un Corp B . . 30 28% 30
Upper Can .. .. . . .. 266 260 265
Venture» ................... 13% 13 13
Waite ..................... .... 460 405 40./
Wiusa l.ake .. .. . 127 125 126
West Mai................. 29 28 28
Wilt Co ............... ... 18 17 18
Yelorcx .... ..... 

CURB:
60 57 59

Brown ....................... 7% 7% 7-S,
C W Lumber .......... 365 360 350
Cons Paper .. .. 21% 21% 21%
M and O ..............

Total de» ventes:
26%

1,382,000.
25% 26%

A l'ouverture des cours aujour­
d'hui, à New-York, la liste mobiliè­
re affichait un ton lourd et le mar­
ché, e» Rcncral, manquait de vi­
gueur. Quelques titres de choix se 
sont améliores mais les valeurs di­
rigeantes paraissaient peu soute­
nues. 1,’aetion du marche a été len­
te dès le début et en deuxième heu­
re le ton est devenu irrégulier. Le 
publie spéculateur s'abstient de 
participer au marché en ces temps- 
ci à cause des troubles ouvriers 
toujours grandissants depuis quel­
ques semaines. L’incertitude règne 
quant aux dividendes futurs et les 
entraves industrielles croissantes 
inquiètent les boursiers et paraly­
sent la reprise des affaires. Il est 
peu probable que la situation 
change tant que les rapports entre 
le capital et le travail ne se seronl 
pas améliorés et d’ici là on peut 
s’attendre à ce que le marché soit 
peu actif et irrégulier. Un autre fac- 
teur présentement défavorable au 
marché, c'est la menace de grève 
de la part de 300,000 cheminots 
américains annoncée pour le 18 mai 
s’ils n'obtiennent pas une hausse 
de salaires, mais il est probable 
que le président Truman intervien­
dra pour régler ce conflit qui para­
lyserait tout le système de trans­
port ferroviaire dans ce pays.

Le dollar canadien était inchan­
gé à un escompte de 9's pour cent 
par rapport au dollar américain.

Le ton se maintenait à la hausse 
en deuxième heure sur le marché 
local et les industriels et les pape­
teries montraient beaucoup de fer­
meté. De forts gains ont été enre­
gistrés par le groupe des mines 
d'or sur le marché de Toronto et le 
ton du marché s'est amélioré vers 
l'heure du midi, mais le virement 
de la première heure n’a compté 
que 1264,tWO actions.

Choses et autres
Sous les auspices de la succursa­

le Norman Mitchell C.V., de la Lé­
gion canadienne, un groupe de 23 
vétérans actuellement sous traite­
ment à l’hôpital militaire, situé sur 
le chemin de la Reine Marie, ont vi­
sité hier la bourse de Montréal.

(les vétérans eurent le privilège 
d'être témoins des activités sur le 
parquet de la bourse; ils demeurè­
rent, en effet, dans la galerie au 
moment où les transactions mobi­
lières étaient passablement nom­
breuses, puis, après la fermeture, 
ils se promenèrent même sur le 
parquet où plusieurs membres de 
la bourse s'empressèrent de leur ex­
pliquer les détails se rapportant à 
la procédure du commerce des va­
leurs mobilières. Ce groupe était 
dirigé par M .F. E. Watson, surin- 
tenclant du service auxiliaire.

* * *
Elder Cold Mines Limited vient 

de notifier le Curb de Montréal que 
du 29 septembre 1943 au 31 mars 
1946, elle a reçu $330,250 pour 2,- 
233.01)0 actions, payées à nés prix 
variant entre 25 et 50 cents par ac­
tion. Il y a présentement 3,755,005 
actions en circulation ainsi que 
2(4,993 dans le trésor.

* * *
Central Cadillac Mines Limited

vient de notifier la Bourse de
.Montréal qu’elle a reçu un paiement 
additionnel de $17,500 de la Clair 
Agency Limited, couvrant 50,000 
actions, au prix de 35 cents chacu­
ns. Le total des actions émises sera 
donc de 4,360.402 et il en restera 
639,598 dans le trésor.

* ★ ★
Les registraircs pour Mussey-Har- 

ris Co. Limited ont nidifie la Bour­
se de Montréal que 3.830 actions 
privilégiées additionnelles ont été 
converties en actions ordinaires, 
mi taux de 1 '/à actions ordinaire

Nouveaux centres 
« d'élevage

Québec, 25. (D.N.C.) Les dindon­
neaux d’un jour sont en grande de­
mande dans la province de Québec, 
ce printemps, et on prévoit une pro­
duction de 125,000 sujets. Bien que 
ce soit une augmentation de 25,000 
sur l’an passé, les couvoirs spécia­
lisés dans l’incubation des oeufs de 
dindes ne iHiurrout satisfaire ^u’u- 
nc partie de la demande. Aussi la 
division dé l'avicullure du ministè­
re provincial de l'Agriculture cn- 
lend elle prendre des mesures pour 
organiser de nouveaux centres d’e- 
levagc de sujets reproducteurs et 
pour développer ceux qui existent 
déjà.

Québec a mis sur le marché, en 
1945, trois millions de livres de 
dinde, ee qui représente à peine 
13 p.e. de ce que consomme la pro. 
vincc. C'est dire que cet élevage 
peut prendre beaucoup d'expan­
sion. Les dindons du Québec jouis­
sent d’une belle popularité auprès 
des consommateurs à cause de leur 
grande qualité.

L’an passé 11 p.c. des oiseaux 
vendus à l’époque des tètes ont été! 
classés dans la catégorie spéciale 
58.3 p.e. dans la catégorie A, 1 p.c.' 
Iî, seulement 8.1 p.c. et 2.5 p.e. dans! 
les catégories C. el I). Les chances 
de succès dans cc.t élevage sont 
liés bonnes pour 1rs aviculteurs de 
la province, eu autant qu’ils prati- 
queronl des méthodes rationnelles.

Ventes plus élevées
de Canadian Oil Co.

Dans ses remarques aux action­
naires. réunis pour la tenue de 
rassemblée annuelle de Canadian 
Oil Companies. M. John Irwin, 
président, déclara que les ventes 
étaient plus élevées qu’en 1915 et 
qu'il fallait envisager l'avenir avec 
prudence. Incidemment, M. W. 
Dent Smith a été élh administra­
teur de celle entreprise avec les 
anciens administrateurs.

pour chaque action privilégiée con­
vertie. Après avoir donné effet a 
cette conversion, il y avait 1,088,- 
634 Vi actions ordinaires en circu­
lation ainsi que 229,911 actions pri­
vilégiées. ^ | ^

Bourse de New-York
New-York, 26 (A P.) — A l’ouver­

ture calme des cours à Wall Street 
aujourd’hui quelques titres de choix 
ont enregistré des gains mais le 
marché en général manquait de vi­
gueur. United Biscuit a haussé de 
3 points et National Distillers a 
avancé de 1 point. Standard Oil, 
N.J., Texas Co., Santa Fc, Deere 
el North American paraissaient sou­
tenus mais N.Y. Central, Southern 
Railway. Great Northern, Northern 
Pacific, Western Union ‘ A”, Gene­
ral Motors, American Telephone, 
Westinghouse, .LC. Penney, U.S. 
Gypsum, Sears Roebuck et Punhe 
Service of N.J. affichaient un ton 
lourd. _____ __________

Bourse de Montréal
(Q.p.) — La tendance paraissait 

ferme dans tous les groupes ce mu­
tin à l’ouverture des cours en place 
locale. Toutefois lç compurlimcnt 
dés mines d'or momrait peu d'acli- 
vité. Normetals s'csl quelque peu 
amélioré tandis que Weslvillc a su­
bi une perte.

Parmi les industriels des gains 
ont été enregistrés par N ickers, Ca­
nada Cernent, Robart Mitchell. 
Massey-Harrts, Building Products, 
Minnesota and Ohio, Donnacona 
Paper. Ottawa Power. Canadian 
Breweries. Alco N, C.P.R., Chemi­
cals en General Bakeries. Dosco, 
Locomotive et NVestern Lumber 
toutefois ont accusé de modestes 
pertes.

Dividendes déclarés
Les dividendes suivants ont été 

déclarés à l'issue d'une réunion du 
conseil de direction de Canadian 
Industries Limited tenue aujour­
d'hui à Montréal:

Actions privilégiées: 1 % paya­
ble le 15 juillet 1916 aux actionnai­
res inscrits le 11 juin 1916.

Vêlions ordinaires: Dividende de 
$1.50 par action, payable le 31 juil­
let 1946 aux actionnaires inscrits le 
28 juin 1916.

N.B. 1 — Les dividendes ci-des­
sus. payables en fonds canadiens, 
sont sujets à l'approbation du Bu­
reau de contrôle du change étran­
ger.

N'.B. 2 — Pour les non-rcsidcnls, 
les dividendes peuvent élre conver­
tis en monnaie étrangère aux taux 
officiels du Bureau île contrôle du 
change etranger du Canada.

La C.I.L. tient son 
assemblée annuelle

Remorques de son président 
M. George W. Huggett

La menace de l'inflation se fait 
encore sentir à tel point que l'abo­
lition du contrôle des prix devrait 
coïncider avec le rétablissement 
d'une forte production industrielle. 
Telle est l'opinion émise par M. 
George W. Huggett, président et ad 
ministrateu’- délégué de la Cana­
dian Industries Limited, dans son 
allocution aux actionnaires à leur 
assemblée Annuelle tenue cet après- 
midi.

“Plusieurs voix s'élèvent à l'heu­
re actuelle pour réclamer l'aboli­
tion des restrictions de guerre”, dit 
M. Huggett à propos des régies gou­
vernementales. “Perniettez-moi d’o­
piner que la seule façon d’obtenir 
’‘élimination de ces restrictions et 
la dissolution de l’organisme de ré­
gie consiste à tout mettre en oeu­
vre pour remédier à l’insuffisance 
de l’offre, raison d'être de la régie. 
On ne saurait y parvenir qu'en pro­
duisant le plus de nécessités possi­
bles. Il faudra éventuellement trou­
ver une formule nouvelle concer­
nant les rapports entre les coûts de 
revient et les prix.”

“11 convient de noter que l’in­
dustrie a rempli son rôle eu reeom- 
mapdant ces correctifs, poursuit le 
président de la C-I-L. Il importe 
qu’avant de les appliquer on étudie 
atlentivement les politiques natio­
nales visant à atténuer la gravité 
des dépressions économiques ou a 
améliorer le fonclionnement de no­
tre système actuel. Sans doute y 
a-t-il des avantages à tirer d’une 
coordination plus étroite; par con­
tre, il importe d'avoir parallèle­
ment a l’esprit le danger d'un abus 
d'autorité. On devrait, autant que 
possible, s’appliquer sans réserve a 
remplacer les contrôles directs par 
des politiques fiscales ou autres 
permettant d'atteindre les fins né­
cessaires par la persuasion plutôt 
que par la contrainte.

Le pouvoir d'achat
A propos du pouvoir d’achat des 

consommateurs, M. Huggett recon­
naît que son surplus peut poser un 
problème angoissant à l'heure ac­
tuelle, mais il precise que le temps 
n’est peut-être pas loin ou une di­
minution de la demande viendra 
menacer le maintien d’un niveau 
élevé de production industrielle. 
”11 y a déjà des indices à l’effet 
que les débouchés du temps de paix 
pourraient fort bien tromper les 
prévisions”, a-t-il ajouté.

“Si l’on veut empêcher que la ten­
dance à la hausse du coût de la 
rnain-d’oeuvre et des autres frais 
mettent obstacle au développement 
ües marchés, il est très important 
que cette augmentation des coûts 
soit contrebalancée par un accrois­
sement de la productivité”, souligne 
M. Huggett. “Il est reconnu que le 
programme du Canada relatif à la 
redistribution des revenus aura 
pour effet d’augmenter le pouvoir 
d'achat d’une section de la popula­
tion, mais si cela doit se faire au 
prix d’une lourde taxation de la 
classe a revenu moyen, il se peut 
qu’il s’ensuive un fléchissement de 
la demande en ce qui a trait à plu­
sieurs marchandises de consomma­
tion lente.”

“Une telle politique est, pour dire 
le moins, empreinte d’imprévoyance 
et je suis d'avis qu’on devrait consi­
dérer d’un oeil sévère toute politi­
que susceptible de nuire au déve­
loppement d’industries qui ont libé­
ralement contribue à la prospérité 
de la nation”, dit M. Huggett. “Il est 
clair que les bénéfices sociaux à re­
tirer d’une redistribution forcée des 
icvenus ne seront que temporaires 
si la concentration sur la division 
des revenus détourne l’attention de 
la mise en oeuvre intégrale des res­
sources productives de la nation.”

Perspectives pour 1946
La tendance modérée à la hausse 

des ventes s’est encore manifestée 
au cours des trois premiers mois de 
1916 et le levenu net fut consé­
quemment plus élevé que celui de 
la période correspondante en 1945.

“Pour le reste do l'année, il csl à 
prévoir que les produits de la com­
pagnie seront l’objet d’une forte de­
mande. bien que les ventes soient 
uestinées à fluctuer suivant l'acti­
vité de l'industrie en général. Plu­
sieurs obstacles créés par la 
guerre et qui nuisent à l’cx- 
P a n s i o n de la production, 
telles les raretés de matières 
premières, devraient disparaître 
graduellement et le retour à la pro­
duction normale de toutes les in­
dustries consommatrices de pro­
duits chimiques devrait contribuer 
; raffermir la demande. L’augmen­
tation de la capacité de production 
qui résultera des additions d’usines 
cl d’outillage est le facteur qui dc- 
vrait influer le plus sur Texpausioi. 
probable des ventes de la compa­
gnie en 1946," affirme M. Huggcll.

Il révéla ensuite que le nombre 
des employés de la U-t-L était pas­
se de 6,5l)tl au 31 décembre 1943, 
à plus de 7 ,000, au 1er mars 1946, 
ee qui représente une augmenta­
tion de p lus de 1600 employés de­
puis la fin de la guerre. Plusieurs 
d’entre eux sont d anciens combat­
tants qui n’étaient pas auparavant 
au service de la C-l-L.

Nouveaux placements
Mettant en relief l’importance 

des nouveaux placements de capi­
taux dans le développement indus­
triel. M. Huggett insista sur un 
point de vue qu’on a tendance à ou­
blier. "Les profits ont toujours été 
essentiels à la croissance et au pro­
grès de l’industrie”, déclara-t-il. Si 
l’on veut que le-système capitaliste 
fonctionne avec un maximum d’ef­
ficacité. il faut admettre que des 
profits insuffisants sont aussi pré­
judiciables au progrès matériel que 
des profits excessifs. Une juslc ré­
munération du capital comprend 
l’honoraire attribuable aux services 
d’une organisation efficace auquel 
doit s’ajouter le montant requis 
pour assurer le risque et intérêt 
sur le placement.

Sans cette rémunération, le capi­
tal subvevntionncrait tout simplc- 

' ment la société jusqu’à ce que l’épui­
sement de ses ressources entraîne 
la stagnation de l’industrie. Tant 
que les conditions de vie peuvent 
être élevées en augmentant le ren­
dement des usines et tant que la

NOMINATIONS A LA POLYMER CORPORATION
tmwtBËRm

fol» membre d. l'exécutif de ITmperial 09 rern.m.nl canadien. Celle nominallo^a T” ~ ‘"“’T "“T
été annoncée oar le nré.id.m d» au po*,# «><» <!•«»"». •« d» E- K-Limited, a été nommé gérant de la Poly­

mer Corporatton, l'usine de caoutchouc
été annoncés par le président de la Po- ~ ----------—-------------- ----------
lymer, D. W. Ambrtdge. en même temps ;droite) à la direction de la production.

productivité pourra être accrue par 
le placement de nouveaux capitaux, 
ce serait évidemment le comble de 
la sottise de s’en tenir à un système 
de taxation qui retarde le progrès 
industriel.”

Les rapports financiers de la 
compagnie furent approuvés et le 
conseil de direction réélu sans 
changement pour l’année suivante.

A une assemblée subséquente du 
conseil de direction, M. George W. 
Huggett fut réélu président et di­
recteur-gérant, et H. Grenville 
Smith, C.B.E., 1er vice-président. 
l’.NV. Sharwood, vice-president et 
trésorier; Herbert H. Lank, vice- 
président; Russell Smith, secrétaire; 
R.G. Dougherty, trésorier adjoint; 
et B.M. Ogilvie, secrétaire adjoint, 
ont été maintenus dans leurs fonc­
tions. On a également annoncé la 
nomination de F.S. Capon au poste 
de trésorier adjoint.

Bourse de Toronto
Toronto, 26 C.P.) — Le calme

régnait ce matin sur le marché de 
Toronto et les cours ont affiché 
peu de changements avec la fer­
meture d’hier. Les industriels ont 
enregistré de modestes gains pour 
British American Oil, C.P.R., et 
Massey-Harris et des reculs pour 
Canners B et Purity Flour.

Parmi les mines d’or, Lake Shore, 
Hedely, Mascol, Luriboo, Mcixcu- 
zie et North America ont marqué 
des avance* fractionnaires tandis 
que Lapaska, Joliet et Colomac su­
bissaient de légers reculs. Sherritt 
a reculé de 4 cents et Waitc-Amu- 
let a avance de 15 cents. Les pétro­
les de l’ouest étaient inchangés.

Les obligations

Cons. Mining and Smelting tenue de l’assemblée annuelle.
_____  Il y a amélioration du côté de

[ la main-d’oeuvre, déclara t-il, el 
La production a été meilleure de- l(’s pourparlers sont en cours avec 

puis le début de l’année, suivant ce l’union internationale, mais il n’y 
que M. R. E. Stewart, president de ' a pas encore l’accord de conclu. 
Consolidated Mining and Smelting,0n Projette la reprise des activités 
Co a révélé hier, aux actionnaires sur les propriétés de Con et Rycon 
de cette entreprise réunis pour |a I dans A’ellowknife.

SAVARD & HART
MEMBRES DE LA BOURSE UE MONTREAL 
MEMBRES DU CURB DE MONTREAL

Relations par fils avec Toronto et New-York. 
Fadlités d’achat et vente sur toutes les 
Bourses. Renseignements^ titre gracieux.

SAVARD, HODGSON & CIE,INC.
VALEURS DE PLACEMENT 
276 ou«ft, rue St-Jacque*
Téléphoné Plateau 9501 

MONTRÉAL
QUÉBCC • TROIS-RIVIERES • SHERBROOKE

Dom du Canada 3% 1951
Dom. du Canada 3% 1952
Dom. du Canada 3'o 1954 .
Dom. du Canada 3W- 1953
Dom. du Canada 3% 1956
Dom. du Canada 3'o 1957 ..
Dom. du Canada 375 1959
Dom. du Canada 3 o 1960
Dom. du Canada 3'5 1962 
Prov. de Québec 3'0 1950 . 
P:ov. de Québec 3U75 1949 
Prov. de Québec 3»i% 1953 . . 
Prov. de Québec 3:H7ô 1955 . 
Prov. de Québec 37o 1955 . 
Prov. dp Québec 3% 1956 . 
Cité do Montréal 4>2% 194© . 
Cité de Montréal 4,5% 1967 . 
Cité de Montréal 3\i% 1953 . . 
Cité de Montréal 4'2% 1950 
Cité des T.-Rivières 4% 1955 
Gatin. Power "A" 33,% 1969 
Inter. Hydro 6'> 1944 
Montreal Power i960
Montreal Tramways 5% 1951 
Montreal Tramways 575 1955 
Shawinlgan Wrter 3% 1961 . .
Abitibi Paper ............................
Brown Co. 5% 1959 
Can. Vickers 67- 1947 .
Prlcp Bros 5% 1957 ..............
Regent Knitting 475 1952 
Rolland Paper 47- 1965

Offre
lOo’a 
103 ■, 
105-, 1043a
103’s
104’, 

104'i 
104'2 . . 104’2 J03>2 

103 
106 
107 
103 
103 U 
112 
122 
99'2 
:i2'7. 102'/2 

114>..
107',2 

101’i 
1111,2 
101 
102

. 119';.
. H»»/, 

108 ta 
102',2 
100'.. 
101 la

Dem.
105% 
104',4 
106’a
105%
106 %
105%
105
105
105
105'/a
105
108
109
105
105',4

103 
103% 
121% 
111 >i 
110%

Les changes
Ottawa, 26 (C.P.) — La Com­

mission de contrôle du change 
conserve les taux suivants pour le 
dollar américain: 10 pour cent de 
prime à l’achat et 10 1-2 pour cent 
d’escompte à la vente.

La livre sterling cote en mon- 
naic_ canadienne $4.43 à l'achat et 
84.45 à la vente.

\ AVIS DEuo*** jD9 ? \ RACHAT
Gouvernement du Dominion du Canada 

^ ' Emprunt de Conversion 3Va#»
DoN i tmmntt: Ht (•*" > W. Dot» ri'«hé«ii»»; Ur juin IM» 

Aria aat par la pràMa» rioaaé à fau» laa délanUara ri'abli- 
yatiaa, aa circulatio» dt l'Emprunt da con»,r»,2n du gourama- 
mtnt du Dominion du Conodo J%% ami* la lar jum 1937 at 
échéant la lar join 1949, qu'an rarto dat terme, dudit emprunt, 
toutaa laa obligottane an circulation dt cette émission sont par 
laa préaantaa appelées aa remboursement anticipé, an totalité, 
la 1er juin 1946 à fauta agence da la Sangua du Canada, à lour 
valeur nominale, sur présentation et rtmiaa desdifet obligations 
munias du coupon du 1er décambra 1946 at daa coupons 
subséquents. Caa obligations casseront da porter intérêt o partir
da lar jam 1946.

U Geavmenaat <tm Dominion éa Cm née

1 1M6 LA I AM QUE DO C Alt AD A

Valeurs et documents 
à l’abri dans nos 

coffrets de sûreté
iü* \\ Vo* Obligations de te Victoire*

Certificats d’Epargne, papiera de 
famille, documents et bijoux seront I 
l’abri dans un coffret de sûreté. Ce 
coffret vous eppartient, seul voua y 
avez accès, tout ce que vous y déposes 
est à l’abri du feu. du vol, rien ne 
s'égare. Le prix de location est minime. 
En outre, ta Société d’Administration 
et de Fiducie se chargera, moyennant 
une légère rémunération, de l’encais­
sement des coupons d’intérêts de vos 
Obligations. Plusieurs coffrets dispo­
nibles. Renseignements fournis sur 

%. ' I l demande. Discrétion assurée.

m

m
M. OLIVIER ROLLAND, qui a etc 

nommé vice-président de la 
compagnie de Papier Rolland 
Liée.

ADMINISTRATRICE ET FIDUCIAIRE 
S est, rue Saint-Jacques — Montréal 

•mmauhla Crédit Fenciar France-Canadian — Téléphona; FLataau 3m

Nouvelle» émission»

Les Soeurs de Miséricorde de Montréal
(l'Hôpital Sainte-Marie aux Trois-Rivières)

$331,300 I $331,300
Obtiqalions anticrcmsnl garanties par la transport 
d’un octroi du Gouvarnrménl da la province do 
Québec, portant inlérêl à 2%%, 2%% et 3'/e,

Date dea titres : 1er lévrier 1946 
Echéances : 1er août 1946 au

1er lévrier 1966

Placement autorisé pour les biens d'autrui dons la 
province de Québec el pour les compa-jnies d'assu­
rance enregistrées en vertu de la loi des compa­
gnies d'assurance canadiennes el britanniques, 1932 
ot de ses amendemems.

Obligations, première hypothèque, porlont inlérêl
à 2% °o, 23 s % «t 3%.

Sériées : 20 ans.
l’ale dts Hires ; 1er lévrier 1948
Echéance»: l»r août 1948 au

1er lerrlrr 1966
Ceue emiosion d obùga lions contractée par 1 - b
Eosurs de Miséricorde de Montréal es! garantie par 
une première hypothèque sur 1 Hôpital Sainte-Marie 
des Torts-Rivières, d'une valeur de $650,000. dont 
la construction commencera incessamment.

10 ouest, rue Saint-Jacques MONTREAL Tel. : LA. 9241
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Septième coup de circuit de George Shuba
Notre voltigeur se montre solide 
au bâton mais le Montréal perd 
quand même contre le Syracuse

La joute d'hier a donné lieu à un beau duel et la victoire 
des Chefs ne s'est produite qu'à la dixième manche 
par le compte de 5 à 4 — Une décision douteuse de 
l'arbitre Felerski — Les Royaux sont limités à cinq 
coups réussis — Chet Kern sous option au club 
montréalais

Syracuse, ‘26 — Les Hoyaux 
Montréal ont subi un autre échec 
hier, à Syracuse, lorsque les Chefs 
comptèrent le point décisif à la 10e 
manche pour l’emporter par le 
compte de 5 à 4. Le dernier point 
des Chefs peut être contesté, car de 
l’avis de la plupart des journalistes 
présents à la joute, Joe Just, qui a 
croisé le marbre pour le dernier 
point de la partie, a été favorisé 
par une décision douteuse de 1 ar­
bitre Felerski qui déclara le cou­
reur sauf au marbre alors que ce 
joueur paraissait avoir été retire 
par le receveur Franks.

Lorsque ectte décision fut ren­
due, le fiérant Hopper et tous ses 
joueurs se rendirent près de l’arbi­
tre pour protester contre cette de­
cision, mais l’officier fit la sourde 
oreille aux justes revendications 
des Hoyaux et ces derniers durent 
accepter le verdict.

(îeorge Shuba a de nouveau dé­
montré hier qu’il possède un for­
midable coup de bâton ci qu i! de­
vra être reconnu comme l’un des 
plus rudes cogneurs de la Ligue 
Iniernationale cette saison, car hier, 
a la 8c manche, notre nouveau jou­
eur de champ a obtenu son 7e coup 
de circuit de la saison en huit par­
ties jouées et ce coup a valu deux 
points au Montréal, et à ce moment, 
les Hoyaux menaient par 4 a 1 et 
paraissaient devoir s assurer la
victoire. , , .Dans la 9e manche, les Chefs sc 
rallièrent et parvinrent a égaliser 
k-s chances en enregistrant trois 
points, et finalement dans la man­
che additionnelle ils furent favori­
sés du point décisif sur une longue

de secondé par Franks qui frappa éga­
lement deux fois en lieu sûr.

L’on u annoncé hier, au cours île 
la partie, que Chester Kchn, lan­
ceur droitier, qui fut avec les 
Hoyaux en 1941 et 1942, venait 
d’être envoyé sous option au club 
Montréal. Ce joueur est-cependant 
sujet à un rappel de la part des 
Dodgers de Brooklyn, à vingt-qua­
tre heures d’avis. Kehn se rappor­
tera à son eluli cet après-midi et 
il est possible qu’il participe à la 
série contre les Orioles de Baltimo­
re.

ses du poi 
chandelle par Dick

AB P CS R A
(I 1
2 3
1 0
0 11
0 2

MONTREAL
Hack ley, ce .
Robinson, 2b .
Shuba, cg . .
Burge, lh . .
Jorgenson, ah 
xxGallagher . .
Bréard, ac .
Piuss, cd . , 
xxxTatum . .
Campanis, ac .
Franks, r . .
Fontaine, 1 . . 
xburrett . . ,
Peapke, I . .
Gabbard, 1 , .

Total ................. 33 4 5 29 12
x —Frappa pour Fontaine à la 6e. 
xx--Frappa pour Jorgenson à la 10. 
xxxFrappa pour Pluss à la 10e.

1
1
1
0
0
0
0
0
0
1
0
0
0
0
0

Le Toronto 
a blanchi le 

club Newark
Newark, 26. — Joe Coleman, ob­

tenu des Athlétiques de Philadel­
phie, a tenu les Ours de Newark à 
quatre .coups simples hier et a per­
mis aux Leafs de Toronto de 1 em. 
porter sur leurs rivaux par le comp­
te de 2 à 0 dans une joute régulière 
de la Ligue Internationale de Ba­
seball. Un seul joueur du club local 
a pu sc rendre au troisième but.

Les Torontois obtinrent sept 
coups réussis contre le lanceur Dua­
ne Fillette et les Leafs furent égale­
ment favorisés par un but sur bal­
les et une erreur. A la manche ini­
tiale Bob Wilkins obtint son pre­
mier but de cadeau puis compta le 
prepiier point des vainqueurs sur 
le coup double de Ira Houck. Dans 
la cinquième apparition des Leafs 
au bâton, deux coups simples et un 
mauvais lancer ont valu le deuxiè­
me et dernier point des représen­
tants de la Ville Reine.
TORON ro
Wilkins, 2b .
Morgan, cc .
Chapman, ac 
Houck, cg . .
Yount, r . .
Gamble, cc .
Brancalo, 3b 
Biasatti, 1b .
Coleman, 1 .

SYRACUSE
Cassini, 2B . . 
Sipek. cg . . . 
Beeler, ec . . . 
Mele, cd . . . 
Kress, 1b . . . 
Kubeling, 3b , 
Wahl, ac . . . 
West, r . . . . 
zliarrington . 
Just, r . . . . 
Harrist, 1 . . . 
Prendcrgast, 1 
z/.Sinton . . . 
Polivka, 1 . .

Total . . , ^
Montréal . . 
Syracuse . .

AB P CS R A

_ _ Sipek, alors 
qüe"j'ust'étaîf au 2e but. Shuba lan­
ça avec justesse ilu maibrc et 
Franks semblait avoir retire le cou­
reur, mais la décision de arbitre 
voulut que le coureur fut sauf et le 
lioval devait baisser pavillon de­
vant son rival par la faible marge
J ï” d’hier fh. h-ucoup
pk.s intéressante et plus contestée 
O celle de la veille entre ces deux 
u ' lus équipes et hier les amateurs 
oiu pu assister à un veritable duel, 
pa. i.culièrement dans les sept pie- 
mières ' manches alors que Bob 
Fontaine et Fail Harrist; les deux 
premiers lanceurs de la parue, 
étaient aux prises. Dans ççs sept 
appariliods au bâton, les Chefs ob­
tinrent quatre coups surs contre le 
lanceur du Montréal tandis que 
Harrist limitait ses rivaux a deux 
coups seulement.

Fontaine céda sa place a 1 acpke 
puis Gabbard termina la joute pour 
Je dub visiteur tandis que Har­
rist prit le chemin des douches a 
la huitième pour faire place a 
Prendcrgast et ec dernier fut rem­
placé par Polivka, qui termina la
partie. , . ...Jack Robinson fit bien au baton 
hier car il obtint deux coups surs 
dont un de deux-buts et il fut bien sistance: 3,411.

36 5 10 30 13
0000006400—4 
0000001031—5

Sommaire :—
Erreurs: Robinson, Burge, Cam­

panis, Wahl. Points produits par 
Cassini 3, Robinson, Shuba 2, Si­
pek 2. Deux-buts: Cassini, Robin­
son. Trois-buts: Cassini. Circuit: 
Shuba. Buts volés: Racklcy 2. Sa­
crifices: Wahi, Harrist, Franks, 
Burge, Polivka. Doubles-jeux: Cam­
panis à Robinson à Burge; Cassini 
à Wahl à Kress. Laissés sur les 
buts: Montréal 8; Syracuse 12. Buts 
sur balles de Harrist 6; Fontaine 4; 
Paepke 1; Polivka 1; Gabbard 1. 
Retirés au bâton, par Harrist 5. 
Lanceur gagnant: Polivka. Lanceur 
perdatn: Gabbard. Arbitres: Felers­
ki et Van Graflan. Temps: 2.50. As-

Total . .
NEWARK
Douglas, cc 
Brown, ac . 
Clark, cg . 
Nowak, 1b 
Savage, 3b 
Collins, cd 
Buzas, 2b . 
Fallon, r . 
Fillette, 1 .

Total . .
Toronlo . 
Newark

Les Pirates 
de Pittsburg 

vainqueurs
Les Dodgers de Brooklyn, qui oc­

cupent la première position de la 
Ligue Nationale, ont dû rester inac­
tifs hier à cause de la pluie cl leur, 
joule contre le club Philadelphie a ' 
dû être remise, pour être jouée er 
programme double lors de la pro 
chaîne visite du Brooklyn, à Phila-i 
oelphie.

Ia-s Cardinaux de Saint-Louis au­
raient pu passer en tête du circuit 
hier s’ils avaient triomphé de leurs 
rivaux mais c’est le contraire qui 
se produisit puisque les Pirates de 
Pittsburgh l’emportèrent par ie ré­
sultat de 5 à 3, grâce à un coup de 
circuit de Ralph Kincr.

Devant une foule de 10,585 spec­
tateurs, le fameux cogneur Ralph 
Kincr se révéla le héros de la joute, 
â la 3c manche, quand il cogna h 
pilule blanche à une distance de 
450 pieds du marbre pour son 2me

AB P es R A rircuil de la saison, alors que Mau-
•) 1 1 O O

rice Yan Robays, qui venait de co­
gner un double, était sur le sentier.

. . . 4 1 0 ï 0 L’artilleur Preacher Boe qui vint

... 4 9 0 1 0 au secours de son copain Hcintzel-

... 4 9 2 3 ü man â la 7e manche, fut le lanceur
. . . 4 9 0 f> 1 gagnant. Gustine a egalement brillé
. . . 4 9 2 2 9 I>our les Pirates en frappant 2 2-
... 3 0 ï T o buts et un simple.
. . . 3 9 9 12 Ô Ÿ V
. . . 4 0 1 0 i Les Rouges tic Cincinnati ont fi-
... 32” 2 7 27 9

nalemcnt mis fin à leur série de dé- 
laitcs consécutives, quand ils ont

AB p CS R A triomphé des Cubs de Chicago, 
champions du circuit Ford Frick,

. . . 4 9 9 0 9 par 7 à 5, hier.

31 0 4 27 15
. 100010000—2 
. 000000000—0

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
HIER

Ligue Internationale
Syracuse 5, Montréal 4. 
Rochester 4, Jersey City 3. 
Toronto 2, Newark 0. •
Buffalo à Baltimore (remise). 

Ligue Américaine
Boston 12, New-York 5. 
Détroit 6. St-Louis 5. 
Chicago tl, Cleveland 2. 
Philadelphie à Washington, 
(remise).

Ligue Nationale
Pittsburgh 5, St-Louis 3. 
Cincinnati 7, Chicago 5. 
Boston 5, New-York 4. 
Brooklyn â Philadelphie 
(remise).

AUJOURD'HUI 
Ligue Internationale 

Montréal à Syracuse.
Toronto à Newark.
Buffalo â Baltimore. 
Rochester à Jersey City.

Ligue Américaine 
Chicago â Cleveland.
Detroit à St-Louis.
New-York â Washington. 
Boston à Philadelphie.

Ligue Nationale 
Brooklyn à New-York. 
Cincinnati à Chicago. 
St-Louis à Pittsburgh.

CLASSEMENT
Ligue Internationale

G. P. P.C.
Syracuse .................... 5 1 ,833
Baltimore................... 3 2 '.600
Newark....................... 5 4 .500

4 4 .500
Jersey City .. 3 4 .429
Buffalo........................ 4 .129
Toronto ....................... 2 3 .400
Rochester................... 2 5 .286
Ligue Américaine

G. P. P.C.
Détroit........................ 6 2 .750
New-York ............. 7 3 .700
Boston......................... 7 3 .700
Cleveland................... 3 3 .500
Chicago ...................... 3 5 .375
St-Louis....................... 3 O .375
Washington............... 3 \ 6 .333
Philadelphie.............. 2 7 .222
Ligue Nationale

G. P. P.C.
Brooklyn.............. ‘ .. 7 1 .875
St-Louis....................... 7 2 .778
Boston......................... 5 4 .556
Chicago ....................... 4 4 .500
Pittsburgh.................. 4 G .400
New-York ................... 3 5 .375
Cincinnati.................. 3 7 .300
Philadelphie ... .. .. 2 6 .250

La victoire au 
club Rochester

Jersey-City, 26. — Les Petit. 
Giants de Jersey-City ont été vain­
cus hier par les Red Wings de Ro- 
chesler dans une joute qui a dû 

j prendre fin à la septième manche,
I â cause de la pluie, car à ce mo­
ment le compte était de 4 à 3 pour 
les visiteurs.

Bien qu’il ait accordé une dizaine 
de coups sûrs à ses rivaux, Bud 
Byerly a su se tirer d’affaires dans 
les mauvaises impasses pour con­
duire son club à un triomphe.

Les deux coups de circuit de Mic­
key Grasso ont fait compter tous 
les points des Petits Giants. Les 
Red Wings enregistrèrent trois 
points dès la manène initiale, grâ­
ce à deux buts sur balles, un tri­
ple et un coup dans le champ inté­
rieur. Les Wings comptèrenj le 
point décisif dans la seconde man­
che, à l’aide des simples conséeu- 

! tifs de Eddie Joost, Warren Robin­
son et Byerly.
Rochester .... 310 000 0—4 6 0 
Jersey-City .. 010 200 0—3 10 2 

Byerly et Robinson; Sandel et 
Grasso.

: Club de tennis François- 
Xavier-Garneau

La Corporation Récréative d’Ou- 
i tremont annonce la réouverture 
prochaine de-son terrain de tennis 
l'rartçois-Xavier-Garncau, chemin 
Sainte-Catherine.

Le comité chargé de l’adminis­
trer se compose cette année de 
MM. Bernard Couvrettc, président; 
Roger-B. Brault, vice-président; Ls- 
H Gendron. secrétaire; Mc Charles 
Gélinas, trésorier; MM. Maurice-H. 
Brault, Pau! Viau et Jean Faquin, 
oirecteurs.

On peut dès maintenant s’enre­
gistrer en s'adressant â MM. Rogcr- 
R. Brault. Louis-H. Gendron et Jean 
Faquin. _

Démonstration de culture 
physique

C’est ce soir vendredi, 26 avril, â 
8h. 30, qu'aura lieu au gymnase de 
la Palestre, la grande démonstra­
tion de culture physique organisée 
par l'instructeur Nik Kebedgy.

Une soixantaine d'exécutants se 
livreront à toutes sortes d'exercices 
et de tours de souplesse, de force, de 
voltige et d’acrobatie.

Le programme!, très varié, com­
prend de nombreuses figures d’en­
semble et des numéros individuels 
inédits.

Le nombre des places étant limi­
té, le publie est prié de se rendre 

250 dt bonne heure.

Sommaire :—
Erreurs: Chapman, Yount. Dou­

glas. Points produit par Houck. 
Deux-buts: Houck. Sacrifices: Wil­
kins, Pillettc. Laissés sur les buts: 
Toronto 7; Newark 6. Buts sur bal­
les de Pillclte 3; Coleman 1. Rclirés 
au bâton, par Fillette 6; Coleman 4. 
Arbitres: Robb, Gore et Zilbcr. 
Temps: 1.50. Assistance: 650.

Honneur décerné
à Edgar Laprade

Toronto, 26. — A la suite d’un 
vote pris par les rédacteurs sportifs 
des différentes villes représentées 
par les clubs de la ligue de hockey 
Nationale, la Presse Canadienne a 
annoncé aujourd’hui que le brillant 
joueur d’avant des Rangers de New- 
York, Edgar Laprade, avait été choi­
si la meilleure recrue de l’année. 
Laprade, ancien porte-couleurs des 
Bearcats de Port-Arthur, recevra 
donc ie trophée Calder, donné par 
le regretté Frank Calder, ancien 
président de la ligue Nationale.

Laprade, âgé de 26 ans, a capturé 
cet honneur par une faible marge 
de quatre points seulement. En 
effet, sur un total de 360 points, 221 
points furent accordés à Laprade, 
soit quatre points de plus que le to­
tal accordé à George Gce, 23 ans, 
des Eperviers de Chicago, du gérant 
Johnny Gottselig.

Jimmy Peters, des Canadiens, dé­
tenteurs de la coupe Stanley, a reçu 
un total de 123 joints.

Laurier Intermédiaire 
jouera à Oka

L'éqnipe intermédiaire Laurier 
rendra visite aux étudiants de 
l’Institut agricole d’Oka dimanche, 
le 28. En fin de semaine les arran­
gements seront complétés et l'au­
tobus qui transportera les joueurs 
et leurs partisans partira du local, 
18 ouest, Laurier, à midi, diman­
che.

Parmi les joueurs qui feront par­
tie de l’équipe intermédiaire cette 
année, on remarque; A. Paquette et 
J. St-Pierre, receveurs; D. Lacroix 
et A. Larose, lanceurs; Julien Be>'U- 
lieu, 1er but; R. Charbonneau, 2e; 
G. Bernard, arrét-rourt; D. Monty 
et L. St-Pierre. 3e buts; R. Dai- 
gneault, F. Langlois, R. Genest, M. 
Brunet et C. Matte, voltigeurs.

Trois erreurs coûteuses uernn- 
icnt aux joueurs du pilote Bill Mc- 
Kchnie d’enregistrer 3 points non 
mérités à la 7c manche cl d'en- 
\oyer aux douches le lanceur Bo- 
rowy. Le lanceur HetcKi qui vint à 
la rescousse de Bucky Walters, fut 
le lanceur gagnant. Cette victoire 
oes Reds était la 2e dans leurs 26 
joutes contre les joueurs du gérant 
Charlev Grimm.

Le voltigeur recrue Marv Rickerl 
fut certes l'téoile des Cubs en co- 
gnagt 5 simples en autant d’appari- 
tiorts au bâton. Les vainqueurs ont 
happé un total de 10 coups sûrs, 
tandis que les Cubs en ont cogné 11 
contre trois artilleurs adversaires.

Ÿ * *
A New-York, les Braves de Bos­

ton du pilote Billy Southworth ont 
compté un point à la 9e et dernière 
manche pour l'emporter difficile­
ment par 5 à 4 sur les Giants de 
New-York. Un mauvais lancer du 
lanceur Trinkle au 1er but à la 9c 
manche permit â Hopp de croiser 
le marbre pour le point décisif.

Connie Ryan compta le 1er but 
des Braves à l’aide d’un coup de 4 
buts, puis les Giants prirent Davan­
tage dans le pointage à la 3e man­
che, quand Witck frappa un cir­
cuit alors qu'un de ses coéquipiers 
était sur les coussins.

A la 6c maenhe, les Braves de 
Boston enregistrèrent 3 points, grâ­
ce au circuit du receveur Masi. avec 
deux coureurs sur les sentiers. Le 
receveur Cooper des Giants s’esi 
tracturé le petit doigt de la main 
droite à la 4e manche, puys îe mé­
decin Francis J. Sweeney a déclaré 
après un examen que l’ancien rece­
veur des Cards sera inactif durant 
4 semaines.
Saint-Louis . , 002000100—3 7 0 
Pittsburgh 10200200x—5 9 2

Brechecn. Dickson, Krist et Rice, 
Wilber; Heintzclinan, Roe et Smith, 
Camclii.

Cincinnati. . . 200010301—7 10 1 
Chicago. . . . 010300010—5 11 3

Walters, Hetki, Lambert et Mu­
eller; Borowy, Erickson, Kush et 
Livingston, Scheffing.

Le Détroit 
remonte en 
première place

La course au chaïupionnant de 
la Ligue Américaine, quoique à ses 
débuis, promet d’être très contes, 
tée car les quatre premiers clubs 
du circuit se font actuellement une 
belle lutte et il est assez difficile de 
prévoir le résultat final.

Les Yankees étaient eu première 
place hier mais aujourd’hui ce sont 
les Tigers de Détroit qui mènent, 
pendant que les homines de Joe Mc­
Carthy et les Red Sox de Boston 
sont égaux pour la deuxième place, 
des Tigers, a pu donner la victoire

liai Newhouser, lanceur gaucher 
à son club â la suite de sa belle te­
nue au monticule car il n’accorda 
que cinq points â ses rivaux et ces 
points ont été enregistrés en une 
seule manche, la quatrième. De leur 
côté, les Tigers ont eu deux rallie­
ments au cours de l’engagement, car 
à la quatrième reprise ils obtinrent 
deux poirts pour ensuite enregis­
trer deux autres points à la huitiè­
me, ce qui suffisait pour assurer 
l’échec des Browns de Saint-Louis, 
chez qui ils jouaient hier.

Le lanceur Johnnie Miller débuta 
au monticule pour le St-Louis, mais 
il dut prendre le chemin des dou­
ches â la 4e manche, quand les 
joueurs du gérant Steevc O’Neil se 
rallièrent our quatre de leurs six 
oints. Durant cette manche, le cir­
cuit du vétéran Roy Cullcnbinc fit 
comtcr Hank Greenberg.

Après avoir frappé un double,à la 
8e manche, Greenberg égalisa le 
compte en croisant le marbre sur 
le simple opportun de I). Wake/ield. 
Les Browns comptèrent leurs 
points sur des doubles de Ghet 
Laabs, Frank Mancusu et Johnny 
Berardino et les simples de Walt 
Judnick et Len Schulte.

Les Red Sox de Boston du pilote 
Joe Cronin ont pris leur revanche 
sur les Yankees de New-York hier 
quand ils ont cogné un total de 13 
coups sûrs coatre quatre artilleurs 
new-yorkais pour l’emporter par 12 
à 5 sur les joueurs de Joe McCarthy. 
Le joueur de troisième-but Eddie 
Pcllagrini et l’arrêt-court Johnny 
Pesky furent certes les étoiles des 
Bostonnais au bâton, tandis que le 
lanceur Joe Dobson s’est signalé au 
monticule en limitant les durs co­
gneurs de la métropole américaine 
à neuf coups sûrs bien espacés.

A Cleveland, les White Sox ont 
dirigé une offensive de 17 coups 
sûrs contre quatre lanceurs des In­
diens de Cleveland du pilote Lou 
Boudreau, poür triompher par 11 à 
2. J.e lanceur débutant Allie Rey­
nolds dut quitter Je monticule à la 
3e manche, quand les White Sox 
croisèrent le marbre à cinq repri­
ses, sur cinq simples, une erreur et 
trois buts sur balles. Ce brillant ar­
tilleur gaucher Ed Lopat a rem­
porté sa seconde victoire de la cé­
dule régulière, quand il n'a accordé 
que neuf coups sûrs bic nespacés. 
Loat a également été d’une grande 
utilité au marbre en frappant trois 
simples en quatre voyages au mar­
bre. A la cinquième manche, le vé. 
téran Hal Trosky du Chicago cogna 
un coup de circuit.
Détroit ___ 90(14000020— fi 10 0
St-Louis ... 0005000000— 5 11 I

Newhouser et Tebbetts; Miller 
Zoldak, I'erens. Kramer et Mancuso. 
New-York .. 200020010— 5 9 0 
Boston   4320120ÜX—-12 13 1

Roser. Zubrr, Slanceu, Wright et 
Robinso;, Silvestrin Dobson et Pv- 
tlak.
Chicago .... 005010113—11 17 2

Boston. .... 100003001—5 12 2 
New-York . . 102000010—4 6 1 

Lee el Masi; Kennedy, Felniar 
Trinkle et W. Cooper, Lombardi, 
Kluttz.

Les meilleurs frappeurs 
des grandes ligues

J. A. P. C. Pc.
fi 19 8 9 474

2 8 471
(j 7 424
3 11 497
7 12 499
2 12 490

7 17
7 19 
9 27
8 29 
8 39

Keller, Yankees 
Wietelman, Br.
Wagner, R. Sox 
Fletcher, Pirates 
Reiser, Dodger 
Greenberg, Tigers

Circuits. — Ligue américaine: 
Etten, Yankees: Lindell, Yankees; 
DiMaggio, Yankees; Keltncr. In­
diens: Pellagrini, Red Sox, et York, 
Red Sox, 2 chacun. Ligue nationa­
le: Witek. Giants; Kiner, Pirates; 
Holmes, Braves; Miller, Reds, et 
Northey, Phillies, 2 chacun.

Points produits. — Ligue améri­
caine: Dnorr, Red Sox, U; Ligue 
nationale: Miller, Reds, 11.

Centre sportif
de Pont-Viau

Plusieurs .sportifs nous ont adres 
sé des félicitations cl nous expri­
ment leur certitude de voir se réa­
liser nos projets. Nous tenons par­
ticulièrement â remercier M. Jean 
Geoffrion. fondateur de “L'Associa­
tion des Cyclistes de L’Assomption.
Incorporée", pour la bienveillante 
invitation qu’il nous fait d’entrer
en relations avec son organisation ___ _____.. _____  . __
H est certain que L’Assomption, au- nombreux admirateurs qui lui ont 
ra la visite de notre Hub cyclo-tou- exprimé leur joie, 
nste, nu cours de l’été.

Le recrutement pour la forma 
tion du club cycliste fait des pro­
grès remarquables. Nous lançqns 
un appel chaleureux â tous les jeu­
nes gens et jeunes filles de 16 ans 
et plus qui désirent prendre oart â 
les excursions en groupe.

Léo Durocher 
gérant des Dodgers 

est acquitté
Les Dodgers de Brooklyn n'ont 

pu jouer hier à cause de la pluie, 
mais les partisans de ce club ont 
appris avec plaisir le verdict rendu 
hier, lors du procès de Léo Duro­
cher, le gérant des Dodgers, qui 
avait été accusé d'assaut sur un 
spectateur.

En rendant le verdict, après un 
procès de quatre jours ici, ie juge 
a également acquitté Joseph Moore, 
50 ans, qui avait aidé Durocher 
dans son assaut contre le specta­
teur.

Durocher et Moore, ce dernier un 
placier à Ebbets Field, avaient été 
accusés d'avoir battu John Chris­
tian. un vétéran de la dernière guer­
re âgé de 23 ans seulement, qui a 
déclaré en Cour qu'il était un chaud 
partisan des Dodgers.

Ce fut un moment critique pour 
le jiilotê des Dodgers a déclaré le 
jury en décidant du verdict. Si Du- 
rocher avait été trouvé coiipab'e 
d'assaut il aurati été jiassible 
d’une sentence maximum de 
cinq ans d’emprisonnement, plus 
une amende de $1.Q00.

En annonçant le verdict qui se­
lon le juge Louis Goldstein étail 
"juste et loyal”, le juge a déclaré au 
jury cc qui suit: “Je suis content 
pour les Dodgers de Brooklyn que 
Durocher ail été acquitté, et que 
cette cause n’ait pas affecté le sport 
national américain." Après avoir 
délibéré durant 38 minutes, les ju­
rés ont déclaré aux journalistes 
qu'ils n’eurent besoin que d’un seul 
vote. En sortant de la Cour. Duro­
cher fut longuement félicité par scs

Mell favori 
contre Carter 

dans la finale
Les fervents du sport de la boxe 

auront l’avantage d’assister à un 
beau combat ce soir, lorsque le pro­
moteur Al Foreman offrira une fi­
nale de dix rondes entre Gus Meli 
et Doug Carter, au Forum, en plus 
d’une semi-finale de huit rondes el 
deux autres rencontres, limitées à 
six rondes.

I.a finale suscite un intérêt tout 
particulier, car les deux rivaux 
sont des boxeurs avantageusement 
connus et ont chacun un grand 
nombre d’admirateurs. Les opi­
nions sont partagées sur l’issue de 
cette bataille, les uns favorisent 
Mell, à cause de son habileté et 
de son esprit combatif, tandis que 
d'autres sont d’opinion que Carter 
l’emportera grâce à la puissance de 
scs coups et de sa fameuse contre- 
attaque.

La tenue impressionnante de Car­
ter contre Joe Pylc et Harry Hurst, 
deux redoutables cogneurs fut cau­
se qu'il fut établi favori pour l’em- 
porlcr sur Gus Mell, particulière­
ment après que cc dernier eut de 
la difficulté â trouver des compa­
gnons d’entrainement au début. Il 
semble maintenant que Mell soit 
parvenu â atteindre le meilleur de

Cleveland .. 009900911— 2 9 3 
Lopat et Trcsh; Reynolds, Cen­

ter, Johnson, Podjany et Lollar, Ho­
gan (6).

7ef^
Monsieur,

Vous n'avez ores- 
que plus de che­
veux sur la tête 1

C'est laid !
N'attendez pas qu'il soit trop 

tard. Demandez notre brochure 
çjratuite, à votre pharmacien, ou 
téléphonez à

I(MIT*
6*6 O U 1ST 

IUI S.-CATHEtl 
TlLl »i ATI AU 4 114

BOXE
Ce soir, â 8 h. 30

DOUG CARTER
GUS “FELL” MELL

10 RONDES
Fernando Gagnon vs Babe Kelly 

Hubert Gagnier vs Santiago 
Riviera

s RONDES
Roland Prairie vs Don Murray 

Roméo Ouimet vs Frankie 
Bélanger
• RONDES

Nièces d’arène et, loses, $4,00; amphi­
théâtre. $J et $Z. Circle, *1.50; admis­
sion cènérale. *1.00.

RESERVATIONS : Wllbank «131

Record mondial

Avez-vous besoin do bons livres 7

Adressez-vous ou Service de Li- 
orairie du "Devoir' 430 est, rue No­
tre Dame, Montréal.

sa condition au cours des derniers 
jours et la faveur populaire a pen* 
ché de son côté.

Le promoteur Foreman est aussi 
confiant que les combats qui sup* 
porteront cette rencontre importan­
te seront remplis d’action. On s’at­
tend à ec que les participants dans 
les deux semi-finales échangent de 
solides coups. Fernando Gagnon 
tentera de mettre Babe Kelly hors 
de combat, pendant qu’Hubert Ga­
gnier sera opposé au boxeur d’ex* 
périmée Santiago Riviera dans 
l’autre.

Les combats de six rondes ver­
ront Roland Prairie opposé à Do­
nald Murray, et Roméo Ouimet ren­
contrant Frankie Bélanger, de Qué­
bec, dans un combat revanche.

Au golf municipal
Depuis l’ouverture du golf muni­

cipal, samedi dernier, un nombre 
sans précédent d’amateurs de -ce 
sport lui ont rendu visite, a déclaré 
hier le surintendant de ce populaire 
centre sportif, M. Armand Giroux.

M. Giroux a invité les anciens 
membres du golf à venir s’enregis­
trer le plus tôt possible, parce que, 
a-t-il expliqué, la réservation des 
casiers progresse rapidement.

Plusieurs améliorations ont été 
apjiortées celte année au terrain de 
golf, et l'agrandissement du chalet 
progresse de façon satisfaisante.

Il est probable, nous a dit hici 
M. Girôux, que le restaurant du cha­
let sera ouvert au public dès de­
main.

TARIF
dtt annonças clastifiéM

du
“DEVOir

Téléphonai BEtafa 9M1

] etnt M mot. ISe minimum comp­
tant

Annonce facturée Ittc la mot. 
40c minimum.

N AIS 3 AN CI». B RR 71 CM. «BRV1- 
OSB ANNIVERSAIRES QRANO- 
MttSEB. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ST AUTRES, le 
par mot- minimum d* SOe. PIAN* 
ÇAILI ES. PROCHAINS MARIA- 
O BS 11.00 car tnaortSoa

Agent d’annonces 
demandé

Jeune homme ayant aequla une 
formation clamlqu*. d* bonne ap­
parence. travailleur, qui aurait les 
aptltudee. le caractère et l'ambition 
voulus, pour entrer dans le' nervlc* 
de publicité de notre tournai. Noui 
payons dès la début aaaea généreu­
sement pour que rtntéreeeé ee tire 
d’affaires, liés possibilités d’avan­
cement pour l’homme qualifié sont 
excellentes. La carrière devient très 
payante lcraque celui qui s’y livre 
v met la bonne volonté et l'énergie 
qu'il faut. S’adréeaer par lettre au 
Directeur d® la publicité. "Dé De­
voir.", 430 est. rue Notre-Dame, 
Moctréal J.n.o.

ACHAT DE CREANCES
Apporttz-noua vos créances blfleti en 

souffrance. Payons plus haut oril P.- 
André Avisa. 97 ouest, rue St-Jaoouea PLa- 
teau *107 Ija.o.

Comptabilité
Comptabilité générale, spécialité ; Impba 

sur le revenu. Attention spéciale aux sa­
lariés et petits commercante. J.-N. Bras­
sard. 1194 St-Hubert. LA. 068*. Bureau 
soir, lour sur rendes-vous. 1-9-48

CONVERSATION ANGLAISE^

Conversation uuciatae Cercle d'étude et 
coure particuliers Méthode pratique e* 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d’Ontario MA 1888

ESPAGNOL
Coure radio-correspondance. Pour ren­

seignements, écrire à Cours d'espagnol. 
Poste C.H L.F.. Bdlflcc Sun Life, Montréal

7-9-49

MAISON à VENDRE
Maison de 9 pièces avec emplacement, 

village de Phtlllpeburg sur route St-Ar­
mand. comté Mtaalsquol. Gelas Trahan. 
Phtlllpeburg Bst. comté Mleslgquol.

30-4-45

Maison da campagna à vendra
Laurenttdes, très belle mal#on, hiver et 

été. facilement convertible en pension tou­
ristique. foyer naturel, salle de bain mo­
derne. meublée. 10 arpents, de terrain au 
bord d'un lac. Prix *12,000. Ecrire a case 
lit. "De Devoir". 20-4-48

Pension d'été
"Le Roussillon", lac pierre, belle plage, 

endroit Idéal dé repos, bonne cuisine. Tél, 
CLalrval 8S«2 6-9-45

“S
ion O “S

avait
traduction • sténographe publie - tapi» 

dictée par téléphone — mlméograpblè
DICTELEPHONIE ENRG.

PA. 3M*-3450
adressage teat genre d'apres liste 

campagne publicité directe par la peete-

LIVRES Di FRANCE
1200volumai nous aari- 

vent de France. Philosophie, 
psychologie, histoire, bio­
graphies, religion, études 
médiévales, orientalisme, 
mécanique, élactricité, ou­
vrages techniques, classiques 
pour tous, etc., TRANQUIL­
LE & BOUCHER, 4663, rue 
St-Denis, H Arbour 1770.

V-4-46

ON- DEM AN DE A LOUER
Désirerais logement chauffé, 
6 pièces, loyer $50-$70. Bon­
nes références. CH. 9083 — 
FR. 8962, après 6 heures.

M. George Rodanz. de Toronto, 3 
avec son boeuf Del Zento 1,

établi un nouveau record mondial 
à une exposition d'Oklahoma.

Petite cellectlen

Loisirs police
Terres ennemies — Qui a tiré î

— Le Club de l'Araignée — le 
Diable Jaune — Drame à Mallow
— Brelan de Meurtre — La Canne 
à Epée — On a enlevé le Cbei de 
la Sûreté — t* Carré Parlait — 
On ne me prendra pas.

La collection, au comptoir ■ $1.90. 
par la poste: 83.00.

SERVICE DE LDRAOUZ 
DU "DEVOIR"

■nu
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(suite de ta page huit)
Le système fédératif uffrc probn 

Moment dans le domaine de la le 
gislation sociale des avantages qui 
ne se rencontrent pas dans les pays 
qui n’ont qu’un seul gouvernenienL 
Kn effet, la coexistence de plu- 
.sieurs gouvernements, tous autono­
mes dans leur sphère respective 
l.arce qu’elle fournit des points de 
comparaison, est de nature à créer 
une émulation bienfaisante, et cela 
pour le plus grand bien des admi­
nistrés.

Mod* d* contribution *inguli*r

Enfin, le gouvernement de la pro- 
'ince de t,k;ébee trouve singulier le 
mode de contribution exigé par It 
gouvernement fédéral, soit par ex­
emple pour les lois sociales, sott 
par exemple dans le domaine de-. 
Ii avaux publics.

Le gouvernement fédéral d’une 
part demande aux provinces le mo­
nopole exclusif des principales 
sources de revenu et, d’autre part, 
il exige pour la mise en application 
de plusieurs de ses projets une con­
tribution dispendieuse de la part 
des provinces. Cette contribution 
est extrêmement variable et, dans 
le cas des travaux publies, par 
exemple, le gouvernement fédéral 
offre de payer 20 pour cent du coût 
des travaux, pour en laisser 80 
pour cent aux provinces et aux mu­
nicipalités. La disparité entre ces 
contributions respectives devient 
plus frappante, si l’on considère 
que le gouvernement fédéral retire 
actuellement en impôt de 30 à 33 
pour cent du revenu national, tan­
dis que toutes les provinces réu- 
mes n’en perçoivent que 5 pour

Le* proposition* f*d*ral*t au *ui*t 
d*» placements

Les propositions fédérales accor­
dent une importance très considé­
rable au placement d’Etat. C’est un 
problème très vaste et les proposi­
tions fédérales, sont bien impréci­
ses et complexes. Les propositions 
fédérales à ce sujet semblent se rap­
porter à des matières qui sont de la 
juridiction provinciale. Nous nous 
contentons de souligner que le gou­
vernement fédéral se propose de sc 
charger entièrement et exclusive­
ment, entre autres, des recherches 
generales et fondamentales sur 
1 exploitation des ressources; les 
problèmes et les méthodes de con­
servation et de protection, recher- 
< hes qui exigent un gros person- 
ne! et des techniciens hautement 
qualifies.

Voici d’ailleurs une partie de l'é­
numération contenue dans les pro­
positions du gouvernement fédéral 
a rc sujet, (page 26).

“(Il) ressources minérales et fo­
restières, y compris travaux de re-
npra?hcS Sllr,!a Pr(iParation du mi- 
mi ai métallurgie, combustibles, 
problèmes particuliers a l’extrac- 
lion des minéraux, sylviculture et 
utilisation des produits de la forêt- 

Le gouvernement de la province 
up Uuebcc est d'avis, puisque ces 
sujets relèvent de la juridiction 
provinciale, que (’acceptation des 
pioposifions fédérales équivaudrai; 
a un double emploi et augmente­
rait en conséquence, sans raison, 
les frais de l'administration publi­
que. Jusqu'ici d’ailleurs, le gouver­
nement de la province de Québec 
a mis en vigueur nombre de mesu­
res pour assurer la protection de 
ses ressources naturelles et il est 
convaincu qu'une meilleure et plus 
juste répartition des impôts publics 
faciliterait et augmenterait ses mo­
yens d action dans ce domaine.

Mainmise danqereuie

De plus, les propositions fédéra­
ux équivaudraient à une mainmise 
indirecte et dangereuse par le pou­
voir cenlral dons le domaine des 
ressources naturelles provinciales. 
Ces ressources naturelles sont es­
sentielles à l’existence même des 
provinces, (l'est un patrimoine 
qu'elles doivent conserver jalouse­
ment clans le but d'assurer et leur 
développement économique et leur 
survivance. Le droit de propriété 
des provinces dans ce domaine est 
si étendu que les impôts et les dél­
iés du gouvernement fédéral ne 
peuvent en rien le modifier. Les 
ressources naturelles d’une provin­
ce jouissent en quelque sorte de 
l’ex-territorinlité en faveur de la 
province et la pénétration fédérale 
dans ce domaine essentiellement 
important n’est ni désirée ni dési­
rable, et ouvre la porte à des em­
piétements qui pourraient devenir 
ruineux pour la province et ses 
droits.

Les offres du gouvernement fé­
déral en matière de ^chômage ne 
tiennent pas compte des grandes 
responsabilités financières du pou­
voir central à ce sujet et elles im­
posent aux provinces un fardeau 
financier très lourd, au moment 
même où, en vertu des propositions 
fédérales, les provinces seraient 
privées de leurs principales sour­
ces de revenu.
Conclusion

Les autorités fédérales déclarent 
que l'acceptation de leurs propo­
sitions aurait pour effet de sauve­
garder l'autonomie des provinces, 
d’appliquer une politique sociale 
progressive, de répondre aux be­
soins du pays en même temps 
qu’aux besoins des provinces, et 
cela, tout en diminuant les impôts 
publics.

Un* théorie illogique

fl est bien difficile de compren­
dre romment il serait possible 
d’augmenter les revenus des pro­
vinces, d’augmenter les revenus du 
gouvernement d’Ottawa et de dimi­
nuer les taxes en même temps. Cel­
le théorie est évidemment illogi­
que.

L’autonomie des provinces ne 
peut être sauvegardée en substitu­
ant un subside fédéral à l’indépen­
dance financière des provinces.

La souveraineté et l’autonomie des 
provinces sont à l’antipode de tou­
te tutelle fédérale. La province de 
Québec, entre autres, a atteint sa 
majorité il y a longtemps. Il est 
facile de convenir que la tutelle ou 
la curatelle est incompatible avec 
les droits, prérogatives et libertés 
qui sont l’apanage de la province 
et qui lui sont reconnus par la cqns- 
Ututioo canadienne.

Droits des provinces à sauvegarder

Les droits exclusifs des provin­
ces en matières de législation so­
ciale. d’éducation, de droit civil 
doivent être intégralement conser­
vés et sauvegardés, si la eonfédé- 
lation doit survivre. Les proposi­
tions fédérales telles que formulées 
et expliquées par les autorités fé­
dérales perlent atteinte sérieuse­
ment et directement aux droits ina­
liénables de toutes les provinces.

Les propositions fédérales ten­
dent à la centralisation, contraire­
ment à l’esprit du pacte fédératif; 
elles tendent à établir et à accroître 
une bureaucratie qui ne convient et 
ne pourra jamais convenir à une 
démocratie, ni à un pays régi par 
les institutions parlementaires.

Opinion d* M. Sumners

Un des hommes d'Ltut distingués 
des Etats-Unis, M. Hatton \Y. Sum­
ners, du Texas, qui fut président de 
l’important comité judiciaire de la 
Chambre des représentants à Wash­
ington, déclarait il y a quelque» 
mois ec qui suit:

“En mettant les unités de gouver­
nement des Etats-Unis sous la dé­
pendance financière du gouverne­
ment fédéral, celui-ci acquiert le 
pouvoir de les dominer. Lorsque ce 
but sera atteint, la souveraineté des 
gouvernements d’Etat aura été li­
quidée.

...“En affaiblissant les Etats, nous 
affaiblissons la structure même du 
gouvernement libre. Le prix force 
du gouvernement libre, c’est son 
exercice. La force la plus'destruc­
trice de l’univers est inutile. Si nous 
n’usons des pouvoirs d’autonomie 
qui nous restent aux Etats, nous 
nous éveillerons un jour pour cons­
tater que nous avons perdu notre 
autonomie sans remède. Le gouver­
nement s'exerce au mieux dans la 
collectivité locale. C’est là que les 
problèmes sc discernent avec le 
plus de clarté, parce qu’ils sont pro­
ches du peuple et à sa portée. A 
mesure qu’on soulage la municipa­
lité, l’Etat, de la nécessité de se 
gouverner, on leur enlève leur vo­
lonté d’indépendance. Quand les 
gens cessent de penser pour eux- 
mêmes. il y a toujours quelqu’un 
qui est prêt à venir penser pour 
eux.

“La nature n’a conféré à aucun, 
groupe d’hommes l’intelligence am­
ple et puissante nécessaire pour ré­
soudre la multitude de problèmes 
fédéraux et locaux dont on s’est de­
barrassé sur Washington.

“Il faut que les Etais reprennent 
la qualité d’organismes responsa­
bles et souverains de gouvernement 
général, sans quoi la démocratie ne 
peut vivre aux Etats-Unis”.

Les principes énoncés dans*cette 
déclaration trouvent parfaitement 
leur application dans le système 
confédératif canadien.

La province de Québec est en fa­
veur d’une saine législation sociale, 
domaine exclusivement réserve aux

provinces.
La véritable sécurité sociale doit 

offrir des éléments de durée et de 
habilité que seuls peuvent lui pro­
curer le respect de la constitution 
et le respect des droits de chacun 
des contribuables en particulier. La 
constitution canadienne est le ré­
sultat d’une coopération bien com­
prise entre les provinces; cette coo­
pération doit se continuer pour le 
plus grand bien du pays. Les propo­
sitions du gouvernement fédéral 
semblent contraires a cet esprit de 
coopération.

Troli choeet nécessaire* au pays

De l’avis du gouvernement de la 
province de Québec, le pays a be­
soin de trois choses: la clarification 
et la délimitation précise des pou­
voirs de taxation du gouvernement 
fédéral et des provinces, suivant 
l’esprit et la lettre de la constitution 
canadienne, c’est-à-dire en tenant 
compte du passé, du présent et du 
futur.

Deuxièmement, la simplification 
de l’impôt public pour en diminuer 
le coût et en faciliter la perception.

Troisièmement, la collaboration 
de tous les pouvoirs pour en arriver 
à la modération dans le domaine de 
l’impôt et pour diminuer le fardeau 
imposé à un éternel oublié: le 
payeur de taxes.

Ces trois qualités fondamentales 
peuvent se réaliser facilement en 
constituant un comité permanent 
composé des représentants attitrés 
des dix gouvernements du pays, étu­
diant et travaillant en véritables 
frères de la grande famille cana­
dienne respectueuse et soucieuse 
des droits, prérogatives et libertés 
de chacun de ses membres.

Convention temporaire suggérée
Pendant le temps nécessaire à 

l’étude et au règlement de ces pro­
blèmes canadiens, une convention 
temporaire, précise, claire et caté­
gorique, dont la durée serait déter­
minée en tenant compte et des be­
soins du fédéral et des besoins des 
provinces, pourrait être conclue 
comme mesure transitoire, niais 
fondée sur les base»1 mêmes de la 
constitution canadienne.

Bref, il serait possible de louer, 
et nous insistons sur l’expression 
louer, moyennant une compensa­
tion, non seulement matérielle, mais 
même constitutionnelle,certains pou­
voirs de taxation actuels des pro­
vinces, qui pourraient être raison­
nablement loués sans diminuer eu 
lien la marche ascendante de la pro­
vince, son progrès, sa prospérité.

Nous vous réitérons donc le sin­
cère désir de la province de Québec 
de collaborer et de coopérer à la 
prospérité et à la grandeur du pays. 
Uct idéal ne pourra certainement 
pas sc réaliser sans que la grandeur 
et la prospérité des provinces auto­
nomes soient également garanties et 
sauvegardées.

Bloc-notes
(suüe de la première page)

électro-métallurgiques en général, 
du carbure do calcium, du ga* acé­
tylène et les dérivés de celui-ci.

M. Cousineau n’indique pas par­
ticulièrement celle-là. mais l’indus­
trie manufacturière de l’aluminium 
ne serait-elle pas tout à fait à su 
place au j>ays du Saguenay? 11 n’est 
pas, que l’on sache, d’autre région 
au monde qui ait une production 
aussj impressionnante d’aluminium 
en lingots. Ceux-ci se peuvent cer­
tes exporter et s’exportent pour de­
venir matière première à des in­
dustries manufacturières, eu (jrau- 
de-Bretagne, aux Etats-Unis ou ail­
leurs. Ils pourraient tout aussi bien 
servir, dans une bonne proportion 
tout au moins, à des industries ma­
nufacturière^ au Canada et dans la 
province de Québec, région du Sa­
guenay et dans beaucoup d’autres 
régions québécoises qui sc prêle- 
raient bien à des développements 
di cette sorte. Mais de telles indus­
tries n’existent pas encore en nom­
bre suffisant. C’est peut-être que 
l’on n’a pas pensé à les susciter eî 
à les encourager.

“Sous-ministre de 
l'Education”

Dans leurs chroniques des livre', 
je Montreal Dailu Star, en date du 
30 mars, et le Herald, en dale du 
17 avril, parlent d’un livre récent: 
The Lure of Montreal, que vient de 
faire paraître M. W. P. Percival, se­
crétaire de langue anglaise du dé­
partement de l’Instruction publi­
que. Or, les deux journaux attri­
buent à M. Percival le titre et la 
fonction de “sous-ministre de l’E­
ducation de la province de Qué­
bec: "Deputy Minister of Educa­
tion for the Province of Quebec’’.

A moins que l’on ait changé tout 
cela, et encore à l’insu de tout le 
monde, y compris le premier minis­
tre de la province et les membres 
ne son c abinet, le gouvernement de 
Québec ne comprend pas de minis­
tère de l'Education, non plus que 
de l’Instruction publique.

Le chapitre relatif à l’Instruclion 
publique dans l’Annuaire statisti­
que de Québec commence ainsi: 
“La liberté d’enseignement existe 
dans la province. Les écoles régies 
par la Loi de l’instruction publique 
(S.B.Q., 1941, chap. ô9) sont catho­
liques ou protestantes. On y ensei­
gne le français et l’anglais. L’orga­
nisation scolaire est sous le contrô­
le du departement de l’instruction 
publique qui relève du secrétaire de 
h: province. Le surintendant de 
l’inslruction publique a la direction 
générale du département; il est as­

sisté de deux secrétaires, l’un de 
langue française, l’autre de langue 
anglaise, et de plusieurs fonction­
naires. Il veille a l’exécution de la 
loi et à l’observation des règlements 
établis par le comité catholique ou 
le comité protestant du Conseil de 
Il instruction publique avec l’appro­
bation de l’Exécutif; il doit aussi 

.‘e conformer aux instructions du. 
Conseil de l’Instruction publique ou 
de l’un des comités de ce Conseil.”

Dans le cahier publié à l’occasion 
de la récente session parlementaire 
oe Québec et qui donne la liste des 
noms des ministres, des députés, 
dos conseillers législatifs et des 
principaux fonctionnaires de l’ad­
ministration provinciale, on trou­
ve l’indication suivante: “Secrétai- 
ics du département de l’instruction 
publique — Secretaries of the De­
partment of Public Instruction; 
MM. W. P. Percival, B.-O. Filtcau.

11 semble donc que M. Percival, 
1 auteur de The Lure, of Montreal el 
d’autres livres intéressants, est et 
reste ce qu’il était précédemment: 
secrétaire anglais du département 
de l’instruction publique et non pas 
sous-ministre de l’Education, atten­
du qu’il n’y a pas de tel ministère.

Emile BENOIST
J 26-1V-46

Jeunesse du Québec
par Gérard LEMIEUX

Le problème des jeunes est à Tor­
dre du jour. Tous les responsables 
doivent s’y intéresser.

Cotte brochure, qui est le bilan 
i d’une génération, pose, à la lumière 

des principes chrétiens, le problc- 
j me de la jeunesse du Québec, et Je 
I situe clairement dans le grand tout 

social.
Au comptoir: 0.25; par la poste: 

0.28. Service de Librairie du 
“Devoir”.
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•.. l'occasion que vous attendiez pour acheter la literie 
nécessaire dans la villa d'été, le camp ... et même 
pour une pièce à la ville . . *

Lits pliants
Un modèle peu cher el populaire moniye tout acier angulaire, 
sommier à câbles d'acier . . . dimensions environ: 30"' x 72" 
Fabrication très solide. Une iois plié, ce lit exige 
un espace restreint le long d'un mur. ^

AUTRES LITS
... Modèle illustré PLIANT, fa 
brication robuste en acier angu­
laire. Sommier à câbles d’acier. 
Notez comme ce modèle peut fa­
cilement se ranger dans un pla­
card. Ouvert il mesu­
re 30" x 72”, fermé 
hauteur 42", surface 
H” x 30". CHACUN

UN MATELAS
pour compléter chacun des 

lits pliants ... Fabrication solide, 
durable, surface en coutil kaki, 
intérieur rempli de matériel hy­
giénique et fini capi 
tonné. Dimensions 
environ: 30” x 72”

CHACUN

OREILLERS
. .. qu’il faut ajouter 
à chacun des lits , . . 
Ces oreillers sont en 
coutil épais à rayu­
res, intérieur rempli 
de plumes de poule 
stérilisées. Environ 
17" x 25". Une belle 
occasion pour pen­
sions, hôtelleries, 
maisons de touristes.

LA PAIRE

Lits complets
SIMMONS

* lit d’acier tubulaire émaillé brun
* sommier de broches d'acier: 36" x 72
* matelas de coton épais, bord roulé
. . . voilà tout un lit bien conlorlable pour la 
ville, la campagne, pensions. A noter que 
les pieds du lit sont munis de capuchons pro- 
tège-planchers.

L— 3 pièetM

DIVAN "STUDIO"
î !. qui M transforme en lit double . I

Voilà ce qu'il faut instal­
ler au camp, ou dans un 
boudoir une salle à 
manger à la ville. Ce 
divan Studio est confor­
table tel qu'illustré . . . 
avec ses deux matelas à 
ressorts, la base formée 
de câbles d'acier. Ou­
vert, vous obtiendrez un 
lit pour coucher deux 
personnes. La couver­
ture des matelas et des 
trois coussins est un 
beau reps rouge foncé 
ou brun à carreaux et 
petites fleurs.

LIVRAISON A LA 
CAMPAGNE 
d'eprès notre 
cédule d'été

•Cm» — eestrMm* étag*.
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